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Les heures consacrées à la langue annamite seront ré¬ 
parties de la façon suivante: 

Les exercices de lecture expliquée ou de cours sur les 
matières du programme occuperont en l re année 1 heure par 
■quinzaine, en 2 e et 3 e années 1 heure par semaine. 

Les exercices de composition écrite sur un sujet donné 
(commentaire d’un poème, résumé d’une leçon, exposé sur une 
œuvre ou un auteur, dissertation littéraire ou morale -etc..) 
et les exercices de thème et de version, gradués au cours de 
drois années par ordre de difficulté croissante, occuperont 
également en 1" année 1 heure par quinzaine, en 9 e et 3 e années 
1 heure par semaine. 


I. — Langue et littérature annamites 

A. — Pour les trois années : 

Etude de la langue poursuivie en particulier à l’occasion 
des explications de textes ; 

Etude de la composition et du style à propos des textes 
étudiés et des exercices de composition. 

B. — Pour la 3 e année : Histoire méthodique de la litté¬ 
rature annamite : 

1° — littérature orale : les tuc-ngü (proverbes et dictons) 
-et les ca-dao (chansons populaires) ; 

2° — littérature sino-annamite : 

Aperçu sommaire sur les auteurs annamites écrivant en 
-chinois depuis la dynastie des Lÿ jusqu’à nos jours; 

Introduction aux Annales annamites; 



— 6 — 


3° — littérature annamite proprement dite. 

Parallélisme et prose rythmée. — Prosodie et versification. 

Les différents genres littéraires annamites (genres dérivés- 
du chinois et genres, proprement annamites) : thi (poésie clas¬ 
sique), phü (prose rythmée); truyèn (poème narratif), ngâm 
(poème lyrique), van-lë (oraison fanèbie), h fit noi (chant litté¬ 
raire) etc...; les principales œuvres; .les grands noms (pour 
chacun des genres étudiés plus haut) : Nguyèn-Trài, Nguyèu- 
tunh-Khiêm, Ôn-nlnr-Hàu, Nguyên-Du, Lè-hiru-Bôn, Nguyêh- 
công-Trir etc... ; 

4°—le quoc-ngu* et la nouvelle littérature annamite. La 
nouvelle prose annamite. 


II. — Auteurs et ouvrages à étudier 

(à titre d’indication) 

Le professeur ou, s’il y a lieu, le conseil d’enseignement 
de l’établissement pour la langue annamite, établira au début 
de l’année scolaire le tableau triennal des textes qui seront 
expliqués par. la promotion d’élèves entrant en l re année 
dans chacune des trois classes secondaires successives, de 
manière à éviter les doubles emplois et à observer tant l’or¬ 
dre de difficulté croissante que le groupement en vue de 
l’étude méthodique de l’histoire littéraire. 

1° — Extraits des graads poèmes narratifs : Kim-Vân-Kiëu,. 
Luc-Vân-Tiên, Nhi-dô-mai, Hoa-tiên, Bich-càu, Phan-Tràn etc... 

2°— Choix de poésies depuis les Lê. 

3° — Choix de phû, de hàt nôi etc... 

\ 

4° -r- Choix de textes d’auteurs modernes: Traong-vinh- 
Kÿ, Paulus Cüa, Phan-ké-Binh, Nguyên-bà-Hoc, Hoàng-cao-Khâi,. 
Pham-Quÿnh, Nguyên-khâc-Hiëu etc. 



PROGRAMME 

DES COURS DE LANGUE ET LITTÉRATURE ANNAMITES 
dans les classes supérieures des établissements secondaires 
français d’Indochine 


Classe de seconde — Section B 

Lecture et récitation. — Textes en vers et en prose, 
ayant un caractère littéraire ou philosophique et œuvres d’une 
facture moins régulière : vân-të, phû, pièces de théâtres, hât 
nôi, etc... Lecture de morceaux tirés d’ouvrages écrits en ca¬ 
ractères et transcrits en annamite : Annales historiques, biç>gra- 
phies des grands hommes etc... 

Etude des œuvres anciennes ou modernes, en particulier 
du truyên Thüy-Kiëu (l re partie) — Analyse littéraire des mor¬ 
ceaux expliqués. Notions sur l’histoire littéraire: développe¬ 
ment et évolution de la littérature annamite aux différentes 
époques de l’histoire d’Aunam. Eléments de prosodie et de 
versification. 

Histoire d’Annam. — Depuis la gqerre contre les Mongols 
jusqu’à l’usurpation des Mac. Lecture sur des faits se rappor¬ 
tant à l’évolution politique, intellectuelle, morale et artistique 
du peuple annamite. 

Ouvrages à consulter. — Truyên Thûy-Kiëu, Viêt-Nam 
sfr-lugc, Gia-huân-ca, Viêt lam xuân-thu. 

Classe de première — Section B 

Lectures tirées des principales œuvres littéraires, en par¬ 
ticulier, du Cung-oân ngâm-khûc, du Kim-Vân-Kiëu (suite), du 
Hoa-tiên, .du.Quâ dira dô etc... étude du plan et du style. 
Morceaux ehoisis vers ou prose. Analyses littéraires, explica¬ 
tions détaillées d’un texte. Récitations des morceaux expliqués 
en classe. Exposés portant sur : 

— L’origine de la littérature annamite et sino-annamite ; 
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— Les chü nom (écriture démotique) : leurs avantages et 
leurs inconvénients ; leur rôle dans la transmission des œu¬ 
vres de la littérature annamite ; 

— Le quoc-ngü-: ses avantages, ses imperfections ; les ré¬ 
formes essayées; l’avenir du quôc-ngîr ; 

— Les mots annamites et les caractères chinois. Utilité 
de la connaissance des caractères chinois pour l’étude des 
œuvres annamites ; 

— Les études traditionnelles — Concours littéraires ; 

— Biographie des grands auteurs tels que Nguyên-Tiâi, 
Nguyên-bînh-Khiêm, Nguyên-Du, Nguyên-công-Trû etc...; 

— Confucius et sa morale. 

Devoirs oraux et écrits. — Thèmçs, versions et rédac¬ 
tions sur des sujets d’ordre moral, littéraire ou historique. 

Histoire d’Annam. — Depuis l’avènement des Mac (1527) 
jusqu’à la mort de Gia-long (1820). Lectures'destinées à faire 
connaître la vie et la civilisation du peuple annamite. Les 
Annales historiques et les historiens annamites : Lê-vân-Huru, 
Ngô-sï-Liên, Phan-hiru-Chu. 

Ouvrages à consulter. — Littérature annamite (G.Cordier), ^ 
Truvên Thüy-Kiëu, Viêt-Nam sir-lucrc, Cung-oân, Quâ dira dô etc. 


Classe de Philosophie et de Mathématiques 

Littérature. — Etude des œuvres de littérature ancienne 
ou moderne d’un caractère plus élevé que précédemment. 
Suite de l’étude du Hoa-tiên et du Co-hoc tinh-hoa. Révi 
sion des notions d’histoire littéraire apprises. Lecture des tra¬ 
ductions d’ouvrages en sino-annamite ; exercices de traduction, 
de composition, d’analyse littéraire etc... 

Histoire d’Annam. — Des successeurs de Gia-long à 
nos jours. Leçons choisies pour montrer l’évolution de la ci¬ 
vilisation annamite et de sa littérature. Parler des revues, de^o 
journaux, de l’essor de l’imprimerie, des œuvres publiées, des 
associations intellectuelles etc... 

Ouvrages à consulter. — Littérature annamite (G. Cor- 
dier), La chanson annamite (G. Cordier), Le théâtre annamite 
(G. Cordier), Cb-hoc tinh-hoa, Viêt-Nam sü-Iiroc etc... 



INTRODUCTION 


Une opinion communément admise — jusqu'à preuve du 
contraire — veut que les Annamites n'aient pas eu d’écriture avant 
que la domination chinoise ne vienne les contraindre à adopter 
celle de leurs conquérants. C’est pour se libérer de cette dépen¬ 
dance étrangère qu’ils conçurent, à l’aide des idéogrammes 
chinois, un système de transcription de leur langue : les chic nom 
ou signes démotiques. A quelle époque remonte exactement cette 
création ? Ce point d’histoire reste à fixer. Nous avons une 
inscription du XIV* siècle (U où l’on rencontre déjà des chu- nom ; 
de plus, disent les Annales, «à cette époque ce genre d'écriture 
était couramment utilisé dans la composition de poésies en langue 
vulgaire». Par malheur, aucun de ces textes n’est arrivé jusqu’à 
nous. 

Il advint dans la suite que les chû nom, op écriture commune, 
ne furent plus employés que pour transcrire les poèmes, expres¬ 
sion de la pensée ou des sentiments populaires, tandis que les 
caractères sino-annamites, écriture plus distinguée, servirent à la 
rédaction des ouvrages savants (histoire, encyclopédies, traités de 
morale, de géographie etc...). 

Chez un peuple aussi amoureux de merveilleux ou d’ironie 
que le peuple annamite, il était naturel que la poésie populaire, en 
chic nom, surtout sous sa forme si courante de chansons, de 
légendes ou de proverbes, fût dès le début, particulièrement 
abondaniei Et l'on ne saurait trop regretter que jusqu’à ces 
dernières années aucun lettré annamite n’ait cru digne de lui de 
recueillir les plus caractéristiques ou les plus jolis de ces 
balbutiements de la littérature d'Annam. Aussi, pour encourager 
les indigènes à continuer cette œuvre, A composer des recueils 
complets de chansons, de légendes ou de proverbes — avant que 


(1) Bulletin E. F. E.- 0. Xll. 1.7 Note 1. En 1313 exactement. 
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la diffusion de la langue et \ de la culture françaises n'ait fait perdre 
jusqu'au souvenir de ce précieux héritage d'un passé déjà loin — 
nous n’avons pas hésité à faire une place, dans ce livre, à quelq tes 
échantillons de cette tradition orale. 

D’ordinaire, les proverbes sont employés isolément. Ici, pour 
permettre de les retenir avec plus de facilité, nous les avons groupes 
en distiques ayant le même nombre de mots. Devant l’abondance 
de ces maximes , le choix restait facile ; toutefois, nous 11 avons 
pris que les plus caractéristiques au point de vue de la langue. 
Toutes celles renfermant des expressions grossières ou des com¬ 
paraisons par trop crues ont été rigoureusement écartées. 

Viennent ensuite des chansons appartenant à trois catégories 
principales : 

a) chansons courtes et détachées. Ecrites sous la forme lue bât, 
un vers de six sgllabes succédant à un vers de huit ; ce ne sont, 
le plus souvent, que de proverbes versifiés ; 

b) chansons plus longues portant sur un sujet unique et défini; 

c) liât trong quân ou chansons qui se disent avec accompagne¬ 
ment de la corde vibrante. Elles constituent un genre vraiment 
original de la poésie populaire marquant, en quelque sortes la transi¬ 
tion entre la chanson spontanée et les poèmes de longue haleine ou 
d’une composition plus recherchée. On peut vraisemblablement 
les regarder comme l’œuvre de chanteurs ambulants. Ces bardes, 
un soir de fête, désireux de se distinguer, renonçaient aux mor¬ 
ceaux connus de leur répertoire, pour improviser av»c quelques 
réminiscences de poésies plus hautes, une ballade inédite. 

Les légendes populaires possèdent rarement une forme arrêtée. 
Il eut donc été fort difficile d’en reproduire quelques-unes si 
nous ne possédions, heureusement, un très ancien recueil, 
le Luih-nam trich.quâi l &7 %. t 1 ) gui nous présente, sous une 

forme gracieuse et naïve, les récits fabuleux qui circulent en terre 
d'Annam, depuis bien des siècles déjà. Nous lui avons emprunté 
trois pièces. > 

Ce premier ensemble de textes donnera une idée suffisamment 
complète des diverses manifestations de l’imagination populaire 
annamite ; on y verra comme la préfloraison d’une littérature non 


(1) Compilé au commencement des Lê (23 e année Hong-dirc 
1492, du règne de Lê. Thânh-tôn) par Vo-Quÿnh H ^ et Kiëu-Phû ^g\ 
Voir Bulletin E. F. E. 0. (1910), 584, note 1. 
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pas instinctive et spontanée, mais réfléchie, plus haute et plus: 
châtiée qui fait, à proprement parler, le principal objet de cetie 
anthologie et dont les extraits se rattachent à quatre genres très 
différents : thor ou poésies, chuyèn ou poèmes, phû ou prose rythmée, 
tân-oân ou prose courante. 

Sous le nom de poésies, thi ou thcr en sino-annamite, il faut 
comprendre tous les morceaux composés sur les modèles classiques 
de la prosodie des T’ang (Bu&ng). Nous g trouvons, le plus géné¬ 
ralement, des huitains ; parfois, aussi des quatrains. Les vers ont 
ordinœrement sept syllabes, à moins que la composition n affecte 
une facture plus libre; elle devient alors une sorte de ballade ou 
ca, aux vers irréguliers, moins soumise à d'invariables règles. Ces 
productions assez rares, constituent une classe spéciale dont les 
pièces restent à peu près réservées aux chanteuses. C’est un genre 
peu cultivé d’ailledrs, car il nécessite, pour réussir — en raison de 
la liberté même qu’il permet — un certain talent et assez de 
caractère ; et tes auteurs préfèrent se soumettre à des règles établies 
et indiscutées. Nous n’en donnerons qu’un seul spécimen ; la 
«ballade sur les beautés de Huomg-tlch» par Chu-mgnh-Chinh. 

A l’exception de quelques ouvrages d’un caractère spécial, 
tels le « Thu dg lie hoài ngâm » ou le « Huang-fich-so-n nhâi- 
trinh», les chuyèn ne constituent, en quelque sorte, que des romans 
versifiés. Et si l'on tient compte des différences qui se manifestent 
à la fois dans les sources d’inspiration et dans les méthodes de 
composition, on peut les répartir en quatre groupes : 

1 ° — tantôt, comme dans le « Cung oân », l’auteur tire l’idée 
de son sujet d’un conte chinois et le traite directement en langue 
vulgaire ; 

— tantôt il prend une nouvelle chinoise, en conserve la 
trame, mais la transforme, la modifie, l'adapte et écrit son travail 
également en nôm : c’est le cas du a Kim Vân Ki'êu » et du 
« Nhi dô mai » ; 

3° — d’autrefois, suivant son inspiration personnelle, le poète 
écrit en caractères sino-annamites un poème transcrit, dans la 
suite, en écriture démotique ; cest ainsi que fut rédigé le « Chink 
phu » ; , 

i° — enfin, l’auteur s'imprégnant d’un sujet local , compose 
son œuvre directement en langue vulgaire : le « Bich-câu ky-ngô » 
et le a Phuang-Hoa », appartiennent à cette catégorie. 

En général, peu ou pas de renseignements sur le nom de 
tauteur et l’époque à laquelle il vivait ; on ignore, en outre, les 



— Ï2 — 


circonstances qui accompagnèrent la composition et la publica- 
tiàn de son ouvrage. Cela est vrai, sur tout, des poèmes écrits 
directement en chût nom et n'a rien d’étonnant quand on songe à 
la grande vogue dont jouissaient, jadis, les productions en carac¬ 
tères sino-annamites à l’exclusion de toute œuvre en nôm. Ne vit-on 
point, en effet, des gens acquérir la célébrité pour lin travail de 
quelques pages, pour une ode, pour un quatrain même, écrits en 
caractères, alors que le « Kim- Vân-Kieu», cette pièce maîtresse de 
la littérature annamite, resta, parce qu’écrit en langue vulgaire, 
longtemps ignoré et à peine mentionné dans les Annules qui 
donnent, pourtant, la biographie du haut mandarin qui en est 
l’auteur ? 

On s'explique, dans ces conditions, pourquoi les écrivains 
indigènes se montrèrent peu enclins à composer en nôm et que 
lorsqu'ils s’y décidèrent ce ne fut que par manière de passe-temps 
et de délassement ou pour être agréables à un cercle d'amis. Il ne 
faut pas s’étonner, par suite, si le style de ces poèmes se révile, 
quelquefois, comme un peu négligé, toute la valeur de l’œuvre 
résidant, alors, dans l’originalité et la finesse de l’observation. 

L’ignorance où nous somm’es de la date de composition des 
poèmes, comme bien d’autres pièces d’ailleurs, a empêché, jusqu’ici, 
l’établissement de toute histoire littéraire de l’Annam, même r 
basée sur la chronologie (1). Nous avons donc été contraint de 
classer les extraits d’après l’importance de l’œuvre, ou sa popu¬ 
larité et, aussi, d’après la pureté de style. Et c’est pourquoi 
nous avons placé d’abord les ouvrages que tous les indigènes con¬ 
sidèrent comme de premier ordre : Kim-Vân-Kièu, Cung-oân, 
Chinh-phu, Bich-câu kij-ngô, Gia-huân-ca, Phan Trdn, Nhi-dô- 
mai, Bgi-Nam quoc-su- diën-ca etc... Puis nous avons fait figurer, 
en seconde ligne : Nù-tü-tài, Phtco-ng-hoa, Phù-dung, Lÿ-công, 
Quan-thë-âm, Mông-tiên, Chinh-khi, Bâch-nhân, Nhi-thâp-tù-hiéu, 
Ngü-luân etc... 

Et si nous n’avons pas cru devoir prolonger cette liste, ce n’est 
certes pas à cause d’une prétendue pauvreté de littérature anna¬ 
mite ; le cadre de cet ouvrage ne permettait pas un choix plus 
étendu. Qu’il suffise de rappeler que l’on compte déjà plusieufà* 
centaines de volumes connus ou publiés, chiffre d’autant plus 
remarquable que les indigènes commencent à peine à faire im¬ 
primer les productions littéraires de leur pays. 


(1) Nous avons essayé de combler cette lacune par nue étude que l’on pourra 
lire plu 5 loin et qui n’a pas d’autre prétention que d’être un essai. 
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Dans un intérêt de clarté , et pour ne pas multiplier outre 
mesure les subdivisions de ce travail, nous avons classé sous le 
nom général de prose rythmée toutes les pièces dont la forme est 
intermédiaire entre la poésie et la prose proprement dite (phü r 
vcm-sâch, kinh-nghia etc...). 

Phû (®_), au sens étroit du mot, signifie « description ». Le 
sujet d'un phû se rattache donc toujours au genre, descriptif. Si la 
forme, dans ces morceaux, est assez libre (1), les phrases y sont 
pourtant parallèles ; ceci donne à l’ensemble l'allure cadencée et 
rythmée que pourrait présenter une suite de vers irréguliers. Par 
ce point, surtout, ce genre diffère de la prose proprement dite. De 
p^s, lorsque le phû est composé selon les règles classiques, il doit 
en certains points rimer: c’est-à-dire qu’une assonnance doit 
toujours terminer les deux phrases d'un distique et marquer , 
ainsi, un système de parallélisme complet. 

Jadis, la majeure partie de la prose courante (tàn-vân) fut 
écrite en caractères sino-annamiles. Fallait-il alors s'en tenir aux 
chuyên et aux phû, pièces directement rédigées en nôm, ou trans¬ 
crire cette prose afin quelle passe dans le domaine public ? 

Si variée, si caractéristique se-révèle à nous la prose sino- 
annamite dont nous parlons , que l'exclure serait renoncer à 
connaître l’une des formes essentielles de l’esprit indigène. Alors 
que les œuvres populaires directement écrites en nôm, constituèrent 
généralement des passe-temps de lettrés, auxquels les auteurs n’ont 
souvent pas apporté assez de soin, la prose sino-annamite est ait 
contraire d’un style châtié et plus fini; la pensée même y gagne 
en hauteur et en précision : une composition mieux ordonnée, très: 
serrée, parfois, donne au morceau plus d’unité et plus de valeur . 
Les bons écrivains qui daignèrent écrire en nôm, à leurs heures de 
loisir, 'ont toujours consacré le meilleur de leur temps à composer 
en caractères. Et l’on conçoit mal une anthologie de la littérature 
annamite où n'auraient pas leur place: Lê-qai-Bôn, Nguyên-TraL 
Nguyen-bînh-Khiêm, Phgm-dinh-tFô etc... 

En outre, les Annales, ce monument littéraire si intéressant 
si fécond en enseignements, sont écrites en caractères sino- 
annamites-, 'devions-nous les ignorèr? Pour toutes ces raisons, if 
nous a paru nécessaire de faire passer dans la langue courante les 
. textes les plus remarquables écrits en caractères. 


(IJ Au moins dans la littérature annamite, car en chinois le phù est soumis à des 
règles aussi rigides que celles des poésies régulières. 
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En choisissant ces morceaux nous avons évité, toutefois, de 
prendre les textes donnés aux anciens examens, lesquels ne cons- 
tituenl, le plus généralement, que des exercices de rhétorique s uns 
caractère spécial et sans couleur. Nous leur avons préféré, au 
contraire, des œuvres plus simples, plus originales, mais dont le 
style porte l’empreinte du génie de la langue. Elles sont mieux à 
même de nous révéler, dans toutes ses manifestations, la mobilité, 
la souplesse et le caractère de la pensée indigène (D. 

Tel se présente, dans ses grandes lignes, le plan da travail que 
nous avons voulu consacrer à la <r littérature annamite». Malgré 
ses lacunes inévitables, nous espérons qu'il sera favorablement 
accueilli de ceux qui s'intéressent au développement intellectuel du 
peuple annamite. 


NOTA 

Il ne paraît pas inutile d’indiquer, dès à présent, que la transcription 
quoc ngü adoptée dans les textes qui suivent est celle des ouvrages les plus 
répandus, et, pour cette raison, considérés comme faisant autorité : le dic¬ 
tionnaire de Gexibrel, le Cours d’annamite de Ch son, les livres de 
Dumoutier et ceux publiés par la Mission. 

Sans doute, celte transcription n’est point parfaite, pas plus ' que le 
qimc-ngïr lui-même ; sans doute, il serait peut-être préférable, suivant 
l’exemple déjà donné par M. Nordemann, de ramener toujours ei indis¬ 
tinctement les diverses formes actuelles de transcription d’an même son à une 
seule (par exemple : gi et r àd, Ir à ch etc...) ; mais outre que cette ortho¬ 
graphe choquerait l’usage déjà établi parmi les indigènes, elle risquerait de 
dérouter les Européens habitués depuis longtemps à l'orthographe cquranle. 
En tout cas, il importe que dès l’école les enfants annamites soient entraînés à 
faire usage d’une orthographe unique , il faudrait, aussi, que les journalistes 
et tous ceux qui composent des livres ou des manuels écrivent la langue 
annamite d’une manière uniforme. 


(1) Nous avons donné nn chapitra Spécial, un aperça de toas les genres litté¬ 
raires cultivés par les Annamites avec les principales règles qui régissent chacune 
de ces compositions. 




ABRÉGÉ D’HISTOIRE 
DE LA LITTÉRATURE ANNAMITE 


Non seulement il n’a pas encore été composé d’histoire 
complète de la littérature annamite, mais nous ne possédons 
même pas un simple manuel traitant de cette matière; à peine 
deux ou trois articles de journaux ou conférences sur ce sujet. 

Il est vrai qu’en l’état actuel de nos connaissances, tant sur 
l’histoire proprement dite de la péninsule indochinoise que sur 
le passé littéraire des Annamites, la rédaction de tels ouvrages 
serait prématurée et forcément incomplète. Et il vaut mieux 
attendre quelques années encore, quand chercheurs et érudits 
auront mis à jour un plus grand nombre de pièces et d’œuvres 
dues à la plume des écrivains d’Annam,- alors un lettré pourra 
tenter de retracer l’évolution de la langue annamite, d’étudier 
les divers genres littéraires cultivés au cours des siècles en 
mentionnant les principales œuvres produites, enfin de faire 
revivre à nos yeux les époques où vécurent les grands écrivains 
et le milieu, où ils élaborèrent leurs œuvres. 

En attendant, et pour donner aux étudiants les notions 
indispensables d’histoire littéraire dont les programmes d’exa¬ 
men leur imposent la connaissance, nous allons, avec l’aide du 
Khâm-dinh Viêt-sn thông-giâm cang-muc, du Viêl-hân vân-khâo 
de Phan-kë-Binh, du Viêt-Nam sir-liroc de Tràn-trong-Kirn 
comme des études de MM, Nguyen-bà-Trâc, Lê-Thircrc, Bùi-Kÿ 
et de bien d’autres encore, essayer de tracer à grands traits un 
abrégé d’Histoire littéraire du pays d’Annam. 

** Mais, au moment même de commencer ce travail, une 
première difficulté surgit. Quelle division adopter? Nous en 
avons deux en présence: celle de M. Diro’ng-quâng-Hàm (t) et 
celle de M. Nguyên-bâ-Trâc. Le premier partage l’Histoire 
littéraire d’Annam en trois périodes : 


(1) Quoc-van trich-di§m. 
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1° — des origines au début des Lÿ, ou du II e siècle avant 
J. C. au milieu du XI e siècle, «époque, dit-il, où la culture 
chinoise s’implanta en Annarn » grâce à de bons gouverneurs 
d’abord, au bouddhisme ensuite ; 

2° — des Lÿ aux Tràn inclusivement, soit du mUieu du 
XT au XIV e siècle, « époque où Ton fixa les modalités de l’en¬ 
seignement et des concours et où l’on choisit des hommes 
instruits pour en faire des mandarins ». Grande émulation dans 
le peuple d’où sort nombre d’écrivains de talent ; 

3° — des Lê aux Nguyên inclus, c’est-à-dire du XV e siècle 
au XIX e siècle. Les deux grandes caractéristiques de cette dernière 
période sont: 

a. — les lettres sino-annamites prospèrent; les études 
bouddhiques régressent; 

b. — la culture chinoise acquise dans un but de perfec¬ 
tionnement de l’individu et de la société, selon la doctrine du 
Nho, tourne désormais vers des fins plus littéraires. 

M. Nguyên-bâ-Tràc, en vrai lettré, a gardé un vif amour 
pour ce qu’on lui enseigna dans sa jeunesse ; selon lui, l’histoire 
de la littérature annamite se confond avec l’histoire des lettres 
chinoises, en Annam. Aussi, partage-t-il l’évolution littéraire 
de son pays en quatre périodes : 

1° — époque des Hans. Les lettrés annamites s’en vont étu¬ 
dier en Chine; 

2° — de la dynastie des Btràng jusqu’aux Lê antérieurs. Le 
bouddhisme favorise l’expansion de la culture chinoise; 

3° — époque des Lÿ et des Tràn. La doctrine du Nho et 
celle du bouddhisme se propagent de concert ; 

4° — des Lè à la dynastie actuelle. La doctrine du Nho 
est très prospère G). 

J’avoue qu’aucun de ces systèmes ne me satisfait complète¬ 
ment, l’un et l’autre s’attachant trop à ne voir que le dévelop¬ 
pement des études et l’enseignement des caractères et non la 
littérature proprement dite.* 

A mon avis, il semble qu’on pourrait adopter les trois 
grandes divisions historiques suivantes : ^ 

1° — période où régnent seules les lettres chinoises (chir 
nho) et qui va du début de l’ère chrétienne à Tràn Nhom-tôn 
(1300). Deux époques : 


(1) M. Tr'àn-van-Tiréc admet quatre périodes: t° période de formation qui 
va jusqu’aux Lê ; 2» période de développement des Lê aux Nguyên ; 3° période 
de prospérité des Nguyên jusque vers 1900; 4° la période contemporaine. 
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a. — les lettrés annamites vont s’instruire en Chine ; 

b. — la propagation du bouddhisme favorise l’expansion 
des lettres chinoises dans le pays ; 

2° — période où les chtt nho et ies cim - nom vivent de 
conce-t de 130J à 1626. Une littérature populaire en nôtn se 
crée et prend place à côté de la rhétorique officielle des écoles; 

3°—■ période des chir nho, des chu’ nôm'et du quoc-ngir. 
Ei* 3 va de 1626 à nos jours. Les dur nom, qui tendaient à 
ïevenir prépondérants, doivent céder la place au quôc-ngtr 
qui parait vouloir devenir la seule et réelle écriture du pays 
d'Anwtn. 


A. — i rc période — l r ° époque 

« Notre, pays, à l’époque où il s’appelait Âu-lac, ne possé¬ 
dait probablement pas de littérature ; même s’il en eut une, il 
n’en reste plus rien aujourd’hui. Ce fut donc lorsque Sï- 
viromg (189-226) nous initia à la doctrine de Confucius, que 
notre littérature prit naissance ». 

Beaucoup d’Annamites — et nous sommes de leur avis — 
combattent cette opinion de Phan-kë-Bînh, avec des arguments 
qui ne manquent pas de valeur. Entre le moment où les « Hans 
vinrent établir leur domination sur l’Annam et le règne de 
Sï-vuromg plus de trois cenis ans s’étaient écoulés, dit M. 
Tràn-trçmg-Kim. Or, durant ce temps, bien des lettrés du Giao- 
chï avaient été choisis comme « hiéu-liêm ou mâu-tài » (1). Puis, 
nous apprend encore l’histoire, aucun de ces lauréats ne pou¬ 
vant obtenir de poste de mandarin, les indigènes ne cessaient 
de protester contre le despotisme des Chinois qui les écartaient 
systématiquement de toutes ies fonctions officielles. Ces pro¬ 
testations durent aboutir, en partie du moins ; les Annales 
enregistrent que sdus Linh-dë (108-169), vers la fin des Hans, 
un certain Lÿ-Tiën, fut pourvu du grade de thir-su du Giao- 
chï. A peine entré en fonctions, il adressa un placet au roi 
pour faire lever l’interdit qui frappait ses compatriotes et obtenir 
qu’ils puissent tout comme les Chinois et à égalité de titres 
être nommés mandarins n’importe où. Mais la Chine accepta 
de promouvoir seulement quelques hiëu-liêm ou mâu-tài à des 
emplois subalternes et dans leur propre pays seulement. 

Les gens d’Annam ne se tinrent pas pour battus. Lÿ-Càm, 
un autre habitant du Giao-chî, profita de sa présence à la 


(1) Grades officiels à cette épogufi. 


TH 




— 18 — 


Cour pour venir, avec quelques camarades, se prosterner de¬ 
vant le roi et faire appel à sa bienveillance en faveur de ses 
compatriotes instruits. Plus tard encore, nous voyons un 
habitant du Giao-chï reçu màu-tài, occuper le poste de quan- 
linh de Ha-dircmg ; un autre, du grade de hiëu-liêm, devenir 
quan-linh de Luc-ho’p ; Lÿ-Càm, lui-même, occupa les fonctions 
de tir-lê hiêu-ûy.. Citons enfin Trumig-Trong, autre enfant du 
Giao-chï, élevé à la haute dignité de thài-thü de Kim-lhanh. 

Or, même si nous acceptons que Lÿ-Tiën et Lÿ-Càm aient 
été les deux premiers Annamites qui occupèrent des postes 
maudarinaux au même titre que les Chinois et après avoir 
subi les mêmes concours qu’eux, il faut en déduire que la 
connaissance des lettres chinoises et autres matières exigées 
aux examens ne devait pas être chose nouvelle pour les gens 
du Giao-chï ; en tout cas, l’étude eu avait dû commencer bien 
avant Sï-vuo’ng. 

Nous pouvons, d ailleurs, en serrant de près les judicieuses 
déductions de M. Nguyên-bà-Trâc, déterminer avec une préci¬ 
sion satisfaisante L’époque à laquelle les Annamites commen¬ 
cèrent à s’initier à la culture chinoise. Prenons, en effet, le 
cas de Trircmg-Trong, dont nous avons parlé plus haut. II serait, 
de l’avis même des Chinois, allé eu Chine, pour y étudier sous 
le règne de Minh-dë des Hans (58 à 75), c’est-à-dire plus de 
cent ans avant l’époque où vécut Sï-virong. Pour ce dernier 
aussi, sa famille, originaire de Bông-lô (j^ -)§•), élait venue se 
fixer dans le Thiïqng-ngô (un des 9 départements composant 
alors l’Annam) six générations avant Sï-virong; elle s’était en 
quelque sorte annamitisée. 11 semble bien que, de père en fils, 
ces gens briguèrent des fonctions mandarinales et nous savons, 
en tout cas, que Sï-Tir, le père de Sï-vu'ong, fut thâi-thù de 
Nhàt-nara. Dans ces conditions, ces gens devaient s’instruire 
en vue des concours à subir et leur cas ntf pouvait pas être 
unique. 

Or, six générations dans ces pays comptent pour 180 ans 
au moins. Nous pouvons donc dire, sans trop nous éloigner de 
la vérité, que c’est au début de l’ère chrétienne que les Anna¬ 
mites commencèrent à s’assimiler la culture chinoisé. Et si une 
pieuse tradition annamite a conservé le souvenir de Sï-vuong 
comme «celui du premier gouverneur qui développa l’instruc¬ 
tion parmi le peuple, c’est à n’en point douter parce qu’il 
favorisa l’exode des Annamites désireux d’aller en Chine pour 
y étudier; ou peut-être, qu’il créa des écoles et fit venir des 
maîtres. Quoiqu’il en soit, il faut noter encore ce point : la 



— 19 — 

Chine ne se préoccupant point d’ouvrir des établissements 
scolaires, les indigènes, aspirant aux fonctions administratives, 
devaient se rendre en terre chinoise pour y étudier et y subir 
leurs examens. Avec le tempérament casanier des Annamites, 
on devine que le nombre de ces étudiants resta toujours très 
limité; par ailleurs, au point de vue pécuniaire, pareil voyage 
n’était possible qu’aux fils des familles aisées. 

Nul besoin de longues réflexions pour s’expliquer une 
pareille attitude de la part de la Chine: elle redoute, en 
instruisant les gens du Giao-chî, en les autorisant à passer 
des concours, en leur donnant des places officielles, que quel¬ 
que rejeton d’une famille influente ne prenne un jour un trop 
grand ascendant sur ses administrés et ne les entraîne à secouer 
le joug despotique des conquérants. 

Maintenant, avant d’aller plus loin, il est un point que 
nous devons encore élucider. Quelle était cette culture chinoise 
que les Annamites allaient chercher si loin, leurs maîtres se 
refusant à la leur distribuer? — Si nous examinons les Annales 
chinoises et, surtout, l’excellent ouvrage du P. Wieger Cl), nous 
constaterons que depuis la lointaine époque où Tsang-Hie 
inventa les caractères, jusqu’au II* siècle avant l’ère chrétienne, 
les lettrés chinois avaient écrit, dans bien des domaines, un 
nombre important d’ouvrages. Mais en l’an 213 avant Jésus- 
Christ, intervint la fameuse destruction des livres ordonnée 
par l’empereur Tsin-Cheu Hoang-ti, lequel ne fit réserver que 
les traités de médecine, d’agriculture et de divination. Je ne 
cite pas les Annales, puisque l’histoire d’une dynastie n’était 
connue que lorsqu’elle avait cédé le trône à une autre. Par 
la suite, on reconstitua Jnen quelques-uns des volumes perdus 
mais, enfin, il ne devait pas rester beaucoup de toute cette 
littérature quand les Annamites se mirent à l’école des Chinois. 
Nous pouvons, d’ailleurs, établir une liste sommaire des prin¬ 
cipaux manuels alors utilisés dans les écoles par les étudiants 
chinois: le Chou-king, recueil d’annales; le Tcheou-li, rituel 
administratif des Tcheou ; le Yu-li, traité des rites de la justice ; 
le Li-ki, mémorial de la politesse et des cérémonies; le Ta- 
ts«f-ly, code des grands supérieurs ; le Tchouen-tsieou, 
chronique du pays de Lou; le Ta-hio (Grande étude) et le 
ïchoung-young (Juste milieu), règles du savoir-vivre ou de 
l’art de bien se conduire ; le Hiao-king, formulaire de la 
piété filiale ; le Tso-tchouan et le Louen-yu, entretiens des 


(1) La Chine à travers les âges. 
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philosophes avec leurs élèves sur la manière de se perfec¬ 
tionner et de perfectionner les autres et, enfin, le Cheu-king 
ou anthologie des Odes. 

Somme toute, beaucoup de livres de morale, de philosophie 
ou d’administration, contre un seul livre de poésies. Et, alors,, 
les Chinois sont-ils vraiment fondés à pleurer cette destruction 
des livi'es comme une grande perte faite par l’humanité pen¬ 
sante? «... Sans doute, dit le P. Wiegc, il disparut en 
213 bien des planchettes importantes pour l’histoire et la 
géographie de là Chine, pour la connaissance de ses relations 
avec les pays voisins et de l’échange des idées... Mais, à en 
juger d’après les rubriques de leurs archives, lesquelles nous- 
sont connues, il est probable que les anciens n’avaient pas écrit 
ce que nous aimerions le plus à connaître: les mœurs et les 
usages, la vie intime de ce lointain passé. Les archives se com¬ 
posaient presque exclusivement de registres administratifs, de- 
collections d’ordonnances sèchement nomenclaturées par les 
scribes...» 

Conclusion : quand les Annamites entrèrent en contact avec- 
les Chinois, leurs études se bornèrent à l’acquisition de quel¬ 
ques rudiments destinés à préparer l’élève à devenir un excel¬ 
lent père de famille, un loyal sujet et un bon fonctionnaire, à 
s’assimiler, en somme, les principes fondamentaux de la 
fameuse doctrine du Nho. Et si, pour des raisons politiques- 
faciles à comprendre, le gouvernement chinois imposait à ses- 
ressortissants un tel bagage de connaissances, il n’en reste pas 
moins vrai que de pareils livres ne constituent pas, à eux seuls, 
ce que nous avons coutume d’appeler une littérature. 

La littérature, branche essentielle du savoir humain, est 
pour nous aussi diverse que la pensée; elle englobe ainsi 
à peu près tous les écrits. Donc, quand nous parlons de la 
littérature d’un pays, nous entendqns l’ensemble des productions 
de tous les écrivains de cette contrée dans le cours de son his¬ 
toire. Alors, après avoir classé dans les œuvres en vers lea 
poésies lyriques, épiques, dramatiques, didactiques et légères,, 
nous rangeons dans la prose les œuvres se rattachant à l’élo¬ 
quence, à l’histoire, à la philosophie, à la lettre et au roman. 

Or, sans vouloir nier la valeur propre de l’antique littéra¬ 
ture chinoise, Socrate, Eschyle, Aristophane, Hérodote ou Dé- 
mosthène d’une part, Cicéron, Tite-Live, Lucrèce et Sénèque de 
l’autre, avaient vécu et produit leurs admirables travaux à 
l’heure où l’Annam s’initiait aux lettres chinoises que des- 
enthousiastes cherchent à nous présenter comme ayant éclipsé 
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toutes les autres. Bien plus, ces humanités chinoises, com\n|| 
certains les ont appelées, ne pouvaient même pas essayer 
rivaliser avec les humanités gréco-latines et offrir à la curiosité 
de l’étudiant annamite un stock abondant d’œuvres diverses et 
choisies. En comparaison de l’Illiade ou rie l’Odyssée, des 
Comédies d’Aristophane, des discours de Démosthène ou des 
poésies de Virgile, les Chinois ne possèdent que la monotone et 
fastidieuse rhétorique des Tir thir et des Ngü kinh, livres qui 
ne constituent pas plus, a eux seuls, une littérature, qu’ils ne 
sont capables de former des poètes ou des orateurs, des roman¬ 
ciers ou des historiens. 

Dsfns une conférence faite à l'A. F. I. M. A. le 30 décem¬ 
bre 1920, M. Bùi-Kÿ, un lauréat de l’antique culture dont nous 
parlons, exprimait un avis analogue au nôtre: «Hoc chu-Tàu 
mà quanh di quart lai chang qua cô bô Ngü kinh, bô Tir 
thu\ .. hoc U sâch thi divông hoc van tât là kém coi». 

Les classiques chinois, répétous-le donc bien haut, étaient 
capables de faire des hommes, au sens que l’on donnait alors 
à ce mot ; ils constituaient d’excellents cours de morale, mais 
non un enseignement littéraire. Comme l’a dit encore M. Bùi- 
Kÿ c’était un « trung-chinh vân-chiro’ng, un trung-hiëu vân- 
chuo’ng, un nghïa-lÿ vân-chiro’ng, clnr cô pliai vân-chuo’ng 
cành hoa, con buôin dâu ». 

Dans son Voyage d’un critique à travers les livres, Ph, Chas¬ 
les, parlant de cette littérature chinoise, qui a façonné i’esprit 
annamite, déclare qu’elle est vaste et que le nombre de ses 
monuments est prodigieux, « mais sa valeur est mince, comme 
son esprit sans grandeur. L’habileté exclut le génie ; le métier, 
la facture, l’ingénieuse disposition des mots, l’emportent sur 
l’inspiration. Tout est calligraphie, jeux de mots et tours de force ». 

A ceux, enfla, qui voudraient connaître à fond la valeur de 
l’enseignement pratiqué jadis en ArVnam, de la culture dite sino- 
annamite, je conseille la lecture du rapport fourni le 3 février 
1911 à M. le Gouverneur général par M. Péri, et les notes de 
. M. Huber au Conseil de perfectionnement, à la même époque (L. 

^ (1) « 11 importe, écrit M. Péri, de ne pas se laisser illusionner par le nom de 
Classiques. 11 a été donné par les étrangers à ces ouvrages connus des Chinois 
simplement sous celui de « Quatre Livres », parce qu’ils formaient autrefois la 
hase de toute éducation. Mais il ne faudrait pas croire que la place occupée par 
eux dans la littérature chinoise ait rien de commun avec celle des classiques 
dans les littératures occidentales. On la comparerait justement avec celle qu’occu¬ 
pent dans la littérature française les Chansons de geste, par exemple. Tournures 
de phrases vieillies et inusitées depuis des siècles, caractères ayant changé de 
sens, caractères employés pour d'autres par erreur et que le respect a toujours 
empêché de corriger, tout se réunit pour faire de- ces livres de mauvais modèles 
et de détestables ouvrages scolaires... » 
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Nous savons maintenant ce qu’étudiaient les lettrés anna¬ 
mites lors de ces lointaines époques. Il en fut ainsi, on peut le 
supposer, durant toute la durée delà domination chinoise; et 
ce ne sont pas les courtes périodes d’indépendance — révolte 
de Trirng-Trâc, gouvernement de Sï-veo'ng, dynastie des Tiën- 
L) r , — mêmes qui pouvaient amener un changement à cet état 
de choses. D’ailleurs, les deux grandes causes qui empêchaient 
le développement de l’instruction en Annara et la naissance, 
grâce à l’émulation, d’une littérature nationale, subsistaient 
toujours: pas d’écoles, pas de concours littéraires. 

B. — 2 e époque 

Mais survint tout à coup, dans le pays, un fait qui aida 
largement à la diffusion de l’enseignement: le Bouddhisme 
qui venait de pénétrer en Chine fit, presqu’aussitôt, son 
apparition en Annam. Les bonzes annamites, sous la direction 
de confrères chinois, furent amenés à étudier et même à 
pousser très avant la connaissance des caractères chinois pour 
s’assimiler et comprendre les livres dogmatiques. Certains de 
ces religieux une fois en possession d’une solide science 
des idéographes de la Chine, se virent entraînés, par„ la 
curiosité, à élargir le champ de leurs travaux, à explorer 
d’autres domaines que la religion. Ils devinrent ainsi de 
vrais lettrés, selon le sens que nous attachons à ce mot; 
certains mêmes s’acquirent du renom. A l’appui de cette 
opinion, citons, à l’époque où l’Annam fut rattaché aux 
Tsin, puis aux T’ang, quelques noms de bonzes fameux r 
Vô-Ngai thirçmg-nhân, Phung-Bjnh phâp-sir et Duy-Giàm 
phâp-sir. 

Certes, il ne faudrait pas en conclure cfue toute l’instruc¬ 
tion se réfugia alors dans les pagodes : l’Histoire a enregistré 
aussi les noms des frères Khu'omg-công-Phu et Khirong-công- 
Phuc qui furent reçus docteurs et, ajoute Triro’ng-vïnh-Kÿ, 
« confondirent les plus forts lettrés de la Chine» (704). 

Passons à la dynastie des Binh, les luttes entre les tei- 
gneurs, qui sévissaient à travers tout le pays, ne favorisèrent 
guère l'étude et l’instruction ne devait pas être fort en hon¬ 
neur à une époque où nous voyons Binh-Bô-Lânh, fils adoptif 
d’un gouverneur, passer son enfance à garder les buffles. Bail¬ 
leurs, quand ce jeune pâtre, devenu roi (068-981); eut à accueillir 
un ambassadeur chinois, il chargea de ce soin le bonze Lac- 
Thuàn. Ce fut encore un autre religieux, Ngô-Chân-Lu'u qui 
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composa sur l’ordre de Lê Dai-hành, un chant d’adieu en hon¬ 
neur de Lÿ-Giâc, le messager de l’empereur de Chine. Le livre 
Thuyën-dât nous apprend que «si le style de Lac-Thuàn fut 
apprécié par l’ambassadeur, la cantate de Chân-Ltru consacra 
la réputation de ce dernier». L’Histoire cite encore le nom 
d’un certain Truong-Ma-Ni. 

« Si nous considérons, dit M. Nguyên-bâ-Trâc, que jusqu’à 
cette époque les ambassadeurs chinois, venant chez nous, se 
targuaient de leur culture pour nous en imposer et que, de¬ 
vant ce défi, nous nous trouvions encore dans la nécessité 
de leur opposer des bonzes, il faut bien en conclure, pourtant, 
que la culture littéraire de la population ne devait pas at¬ 
teindre un point très élevé». Il est vrai que le nombre des 
bonzes et des adeptes du Bouddhisme était considérable alors 
en Annam, la diffusion de cette religion ayant été favorisée 
par la Cour elle-même, où les souverains et leur famille pra¬ 
tiquaient le Phât-giâo, traitaient avec bienveillance les bonzes 
et utilisaient les deniers publics à construire des pagodes et 
à fondre des cloches. Ne vôyons-nous pas, dans le courant de 
l’année 1018, le roi Lÿ Thâi-tôn envoyer une ambassade spéciale 
en Chine, pour y copier le Canon bouddhique Tam-Tang (le 
Tripitaka), que l’on déposa ensuite précieusement dans la 
bibliothèque Bai-hung. 


A cette époque, semble-t-il, nous avons, comme gens cul¬ 
tivés, d’une part, les honzes et leurs fidèles, dont le nombre sem¬ 
blait déjà assez important, de l’autre, une petite élite qui com¬ 
mençait ses études en Annam, avec des maîtres privés ou des ông 
su*, puis s’eu allait les compléter et les faire sanctionner, par 
un diplôme, dans les villes chinoises. Mais un courant nou¬ 
veau s’était dessiné. De même que l’on trouve en Chine à 
. côté du Ta-hio ou 'du Chou-king, représentant la rhétorique 
officielle et imposée, le Cheu-king qui nous a conservé les 
chants et les odes nés dans le peuple, de même en Annam, en 
marge de la culture classique, c’est-à-dire de la prose scolaire 
ou mandarinale, il s’était créé une poésie populaire, compre¬ 
nant ces savoureux proverbes ou ces naïves chansons qui 
courent encore les campagnes de nos jours, et auxquels nul 


ne peut assigner une origine, une date. N’est-ce point dans 
cette catégorie qu’il faut classer certains chants légués par la 


tradition et dont la métrique, la coupe des phrases ou l’as¬ 


semblage des .rimes (comme il en est pour le luc-bâl et le 


song-thât luc-bât) ne correspond à aucune des règles proso¬ 


diques chinoises? Officiellement, rien de cette poésie ne nous 
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est parvenu; mais nous avons une preuve cependant de sa 
lointaine existence. Quand l’ambassadeur chinois venu appoiter 
l’investiture à Lê Bai-hành retourna dans son pays, il adressa 
au Trône un rapport décrivant l’état des mœurs et la situation 
sociale du pays d'Annam; A propos des festins royaux, aux¬ 
quels on l’avait convié, l’envoyé de la Chine écrit : « Lê Bai- 
hành était vêtu de très beaux habits de soie rouge ot née, ainsi que 
son bonnet, de perles véritables. Il chanta plusieurs fois des 
chansons à boire; mais nous n'en comprîmes pas les paroles». 
Or, si ce lettré chinois ne put saisir le sens de ces coupiets, 
nous pouvons en conclure, avec certitude, qu’ils étaient en 
annamite vulgaire et non en langue officielle ou sino-annamite. 

Voici maintenant que nous atteignons la dynastie des Lÿ" 
où nous allons enregistrer quelques faits mémorables et précis 
regardant l’histoire littéraire du pays d’Annam. Le roi Thành- 
tôn, sur l’instigation de Tô-Hiën-Thành (1054 à 1072), fit fondre 
les statues de Khong-tù (Confucius), de Cbu-Công et des 72 
sages « et ordonna qu’on les vénère» dans un vân-miëu édifié 
à la porte Sud de Thâng-long d). En l’année 1075, on ouvrit 
un examen à trois épreuves, appelé minh-kinh hào-hoc 
par les uns, nho-hoc tam-tru’cmg-khoa par les autres, pour 
le recrutement de lettrés destinés à devenir des fonction¬ 
naires. Lê-vàn-Thinh, major de ce premier concours littéraire 
de l’Annam, occupa plus tard le poste de thâi-sir. D’autres 
lauréats furent affectés comme professeurs au collège royal 
(Quôc-ltr-giâm) créé en 1076. 

Nouvel examen en 1088 afin de choisir les érudits qui 
vont former le hàn-lâm-viên (académie). Mac-hien-Tich qui 
s’adjuge la première place à ce tournoi est gratifié du titre 
de hàn-lâm-thi-dôc ou grand chancelier de l’académie. On 
organise enfin dés concours dits des trois doctrines (tam-giâo) 
à savoir: de Confucius, de Bouddha et de Laotius. Parmi 
les bouddhistes fameux de cette époque, on cite les noms 
de Nguyên-Bao-Hành, Nguyên-Giàc-Hâi, Tir-Bao-Hanh, Phàp- 
Loa et Bang-huyën-Quang. Ce dernier, originaire de la pro¬ 
vince de Bâc-ninh, a écrit le Ngoc-tiên. 

Désormais nous allons sentir un effort marqué pour d<P 
velopper l’instruction dans tout le peuple et non pas seule¬ 
ment parmi quelques privilégiés. Les lettrés, nous ne les 
trouverons plus uniquement paimi les hauts mandarins de la 


(1) Le van-miëu actuel de Hanoï que les Européens appellent Pagode des 
Corbeaux. 




Cour, comme Tô-hiën-Thành, ou chez les bonzes, mais en¬ 
core au milieu des généraux qui tiennent campagne. Et 
nous voyons Lÿ-thirô'ng-Kiêt, désireux de stimuler le coura¬ 
ge de ses troupes, faire chanter un quatrain dont les paroles, 
affirme-t-il, lui ont été dictées par un génie. 

Mais si l’on a ouvert des concours et créé des écoles, 
fréquentées par un nombre déjà important d’élèves, on man¬ 
que de livres. Pour remédier à ce mal, vers «l’an 1110, 
dit M. Tràn-trong-Kim, le roi d’Annam envoj’a en Chine 
une ambassade chargée d'acheter des ouvrages. Le ministère 
à qui la demande fut soumise objecta que ce genre d’ac¬ 
quisition était interdit par les règleménts. L’empereur de 
Chine, toutefois, voulut bien décider que la prohibition res¬ 
terait strictement limitée aux manuels traitant des sorts, des 
sciences occultes, de l’astronomie, de l’art militaire ou de 
l’organisation défensive des régions frontières». 

Malgré tous ces louables efforts, la dynastie des Lÿ con¬ 
nut trop de troubles à l’intérieur, elle soutint trop de luttes 
. contre ses voisins pour que la culture des belles-lettres 
pût s’épanouir dans toute son ampleur. Il nous faudra 
arriver, pour voir ce résultat atteint, à l’époque des Tràn. 
Avec eux nous enregistrons en effet toute une série de 
mesures judicieuses et propres à stimuler le goût de l’étude 
parmi le peuple. Ainsi si les Lÿ avaient organisé un examen 
à trois épreuves pour le recrutement des fonctionnaires, 
en 1232 on parachève cette création et l’on institue le 
thâi-hoc-sinh ou concours du doctorat. Suivant leurs capa¬ 
cités, les candidats admis sont classés en docteurs de l re , 
2 e ou 3 e classe. 

Parmi les lauréats de l’année 1247, citons Lê-van-PIrru, 
reçu docteur de 2 e classe, et qui écrira la première histoire 
de l’Annam. «Lors de cet examen il avait 18 ans», écrit 
Trtrong-vïnh-Kÿ qui donne encore les noms de Nguyên-Hiên 
et de Baug-ma-La, respectivement âgés de 14 et de 17 ans. 

Au concours de tam-giâo, ouvert cette même année, 
Jgs candidats reconnus les meilleurs furent classés en cvr- 
nhân (licenciés) ou tu-tài (bacheliers). « On voit par là, 
conclut M. Tràn-trong-Kim, ' que les Tràn s’intéressèrent 
autant à l’instruction qu’à la religion». Sous les Tràn, en 
effet, à la Cour comme à la ville, le bouddhisme est autant 
en honneur que sous les Lÿ. « Alors, écrit M. Nguyên-bà- 
Trâc, le prince héritier potte le titre de bonze, la reine- 
mère celui de bonzesse et tous les princes du sang celui 



de disciple». L'Histoire cite lés noms de bonzes lettrés tels 
que Bâo-Tïnh, Minh-Tâm, Van-IIành, Minh-Không etc... 

Nous connaissons donc, maintenant, l’existence officielle 
des concours; mais nous continuons à tout ignorer des règle¬ 
ments qui les régissent comme aussi de la manière dont on 
s’instruit, les Annales ne consacrant à ces sujets que d’in¬ 
complètes mentions. Continuons donc à glaner, çà et là, les 
renseignements épars qui se rattachent au sujet que nous 
traitons. 

Un collège Quôc-hoc-vièn est fondé en 1253 et l’on y 
enseigne les quatre livres classiques et les cinq canoniques 
de Chine. A ce collège impérial devaient aller les fils des 
hauts dignitaires comme les princes de la famille impéi’iale. 
Là s’instruisit, sans doute, Tràn Thânh-tôn (1258-1278) qui fut 
un fin lettré, disent les chroniques, et qui, désireux derépah- 
dre à profusion la culture, fit tenir par son frère cadet, Tràn- 
fch-Tâc, un grand lettré du pays, une école ouverte à tous 
les étudiants avides de s’instruire. De cette école sortit, 
notamment, le docteur de 1” classe Mac-dïnh-Chi très popu¬ 
laire parmi les Annamites. 

Nous avons cité, plus haut, le nom de Lê-vân-Huu, reçu 
docteur au concours de 1247. Il a écrit le Bai-Vièt su - , en 30 
volumes, qui rapporte les faits historiques depuis Triôu Vô- 
virQ'ng jusqu’à Lÿ Chiêu-hoàng. Commencé au début du règne 
de Tràn Thành-tôn, l’ouvrage fut achevé en 1272, c’esl-à-dire 
qu’il coûta 15 années de travail. Ce livre mérite une mention 
particulière puisqu’il constitue le premier travail qui ait été 
écrit sur l’Histoire d’Annam. Plus tard Hô-tôn-Thoc compo¬ 
sera le Nam-viêt thé-chi en deux volumes et le Viêt-sù cuong- 
muc en 10 volumes. Ce dernier ouvrage n’est pas arrivé 
jusqu’à nous et l’historien Ngô-sï-Liên dira combien il regrette' 
la perte de cet important travail. 

Si, en 1323, Tràn Minh-tôn put encore ouvrir un con¬ 
cours thâi-hoc-sinh, la chose n’est plus possible, dès le règne 
de Tràn Nhân-tdn : les rebelles pullulent et l’on enregistre, à 
, cette époque, plus d’exploits guerriers que de prouesses litté- 
raires. Néanmoins, les études bénéficient de l’impulsion donnée 
sous les règnes préçédents et les œuvres de Hung-Bao vmmg, 
de Tràn-quang-Khâi, de Pharn-ngü-Lao et de Bang-Dung 
permettent de connaître le degré de développement que la 
culture des lettres avait-alors atteint. Tràn Hung-Bao, qui fut 
aussi bon général que grand lettré, a laissé un livre, le 
Binh-thu yéu-luo'c ou «Notions préliminaires de tactique 
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militaire»; il a encore écrit des adresses aux troupes, Hich 
tuong sï van, qui se font remarquer tant par l’élévation des 
idées que par la perfection du style. De Jràn-quang-Khài et 
de Pham-ngu-Lâo, la tradition n’a gardé que quelques vers. 

2 e période 

Signalons ici un événement sur lequel les auteurs anna¬ 
mites passent, à mon avis, avec trop de rapidité, ne lui 
accordant pas l’importance qu’il mérite : la reconnaissance 
ofticielle de l’existence des chu nom ou de la première écri¬ 
ture propre aux Annamites. 

Voici ce qu’écrit sur ce sujet M. Pelliot dans le Bulletin 
de l’Ecole Française d’Extrême-Orient (<). Après avoir énu¬ 
méré, dans une précieuse bibliographie, les titres des ouvrages 
composés par les Annamites sous les premières dynasties, il 
ajoute : « On remarquera que tous ces titres sont ceux d’œuvres 
en pur chinois; il en sera de même de la plupart des ouvrages 
étudiés plus loin. Dans le Cang-muc (ch. VII p. 26) il est dit qu’en 
1282 un crocodile ayant apparu dans le Fleuve Rouge, on le chas¬ 
sa en jetant un charme composé par Nguyên-Thuyên ; ayant ainsi 
imité le célèbre chinois Han-Yu (Hàn-Dü), Nguyên-Thuyên lui prit 
son nom de famille et s’appela désormais Hàn-Thuyên. .. Hàn- 
Thuyên' excellait à composer des poésies en langue annamite 
et beaucoup de gens en firent à son imitation. C’est pourquoi 
dans la suite, on appela Hàn-luât les poésies composées en lan¬ 
gue annamite... » Le Hâi-dông chi-lucrc ajoute que « l’emploi abon¬ 
dant de la langue annamite, dans la littérature du pays, com¬ 
mença avec Hàn-Thuyên... En 1306, le roi d’Annam donna une 
princesse en mariage au roi du Champa^ sur quoi beaucoup 
de beaux esprits, à la Cour et dans les campagnes, prenant 
pour thème le mariage d’une princesse des Hans au souverain 
des Hiong-nou, firent des poésies en langue annamite où ils 
raillaient ce mariage... Sous la même année, il est question du 
savant Nguyên-sï-Cô qui est chargé d’expliquer les cinq classi¬ 
ques ; et le texte ajoute que Nguyên-sï-Cô réussissait dans les 
poèmes en langue annamite ; l’emploi abondant de la langue 
annamite dans les poèmes écrits par des Annamites commença 
alors. Ainsi il semble bien que ce fut à la fin du XIII 0 et au 
commencement du XIV e siècle que se développa en Annam la 
littérature en langue vulgaire. Il est probable que dès çe 


(1) Tome IY. Année 1904. 
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moment on avait inventé, pour l’écriture, ces caractères phonéti¬ 
ques dérivés des caractères chinois qu’on appela des chir nom ». 
Telles sont les données de l’histoire qui permet encore de 
noter que la première inscription officielle en nom, que nous 
•ayons retrouvée, date de 1313. Mais le peuple', reconnaissant, 
attribue à Hàn-Thuyên la création des chû- nônrqui vont vl\re 
désormais et se développer à côté des chu- nho... 

Près des rois Tràn, au fur et à mesure que la dynastie 
avançait en âge, des coteries s’étaient formées et les souverains, 
victimes de cabales, laissaient agir autour d’eux des fonction¬ 
naires peu recommandables. Sous Tràn Du-iôn, un parti de 
fourbes dominait la Cour terrorisant les bons mandarins com¬ 
me le peuple. Chu-vân-An (ou Chu-van-Trinh), un lettré renom¬ 
mé de l’époque, mais aussi un haut dignitaire du royaume, indi¬ 
gné de la décadence des mœurs, adressa au roi son fameux 
placet That-châm-s& dans lequel il demandait la décapitation 
de sept mandarins félons. Le roi ne l’ayant pas écouté, il quitta 
la Cour et alla se fixer à Cln-linhri) où il ouvrit une école. 
Pendant cette retraite volontaire, il écrivit le Tû-ihit thuijël-mùc 
•ou Commentaire des quatre livres classiques. 

.Les- turpitudes de la Cour n’avaient heureusement pas 
tari le goût de l’étude parmi le peuple; et lorsqu’en 1347 on 
•ouvrit un concours pour le doctorat, plus de 50 lauréats 
reçurent robes et bonnets de cérémonie avec lesquels ils firent 
une rentrée triomphale dans leurs villages. Parmi ces nouveaux 
docteurs, Trtrorig-vïnh-Kÿ cite les noms de Bào-su-Tich reçu 
irang-nguyên, Lê-hiên-Phu classé bâng-nhcm et Tràn-dinh- 
Thân admis thâm-hoa. Le grade de docteur de la classe hoàng- 
giâp était dévolu à La-Tu. 

Jusqu’ici, nous l’avons dit, pour ces divers concours, la 
nature et le nombre des épreuves ne semblent pas avoir été 
fixés d’une manière parfaite; Tràn Thuân-tôn (1388-1398) modi¬ 
fie donc toute l’organisation établie et décrète qu’il y aura 
désormais quatre épreuves : 

1° — un kinh nghïa (explication des livres classiques); 

2° — des compositions en vers et en prose ; 

3° — la rédaction d’un décret royal, d’un rapport au roi etc. ; 

4“ — un vân-sàch (questionnaire). 

Défense absolue de faire acte de candidat sans avoir suivi 
une filière très nettement déterminée: le concours régional 
•d’abord, celui de la capitale l’année suivante. Aux lauréats de 


(I) Dans la province de Hâi-du-o-ng. 



— 29 


ce dernier examen, on faisait écrire une composition supplé¬ 
mentaire, un vân-sâeh, destinée à établir le classement définitif.. 

Sous ce lègne aussi, première mention des fonctionnaires 
formant le corps enseignant : les dôc-hoc dans les lô (provinces),, 
les giâo-thu dans les phu (préfectures) et les chàu (sous-préfec¬ 
tures). Leurs émoluments, déterminés en parts de rizière, 
sont fixés ainsi qu’il suit : 15 mâu aux doc-hoc et giâo-thu 
résidant dans les grandes subdivisions ; 12 ou 10 mâu à ceux 
exerçant dans les phu et les chûu de mojenne ou de petite- 
étendue (ordonnance de la 10 e année Quâng-lhài, 1399). 

Mais la dynastie des Tràn a cédé le trône d’Annam à d’autres 
maîtres, les IIÔ. Rien à signaler durant le court passage au 
pouvoir de ces nouveaux dirigeants, sauf au règne de Hô Hân- 
llnro'ng ç 1 iO 1-1407) où l’on note une modification au régime 
des concours : les lauréats des epreuves régionales doivent obli¬ 
gatoirement, l’année suivante, se présenter au ministère des rites 
où ils subissent un examen en vue de leur future nomination. 
Un an plus tard, ils peuvent affronter le concours du doctorat- 

Cependant les Hô ont fui devant les armées chinoises qui 
les pourchassent et travaillent à leur anéantissement. «Durant 
cette période de lutte entre les soldats des Minh et ceux des 
Hô, dit Phan-kë-Binh, Lê-cânh-Tuàn adressa aux autorités 
chinoises une supplique de près de 10.000 caractères, dans 
laquelle il sollicite le rétablissement de la dynastie des Tràn. Le 
placel de Chu-vân-An et la supplique de Lê-cânh-Tuàn non 
seulement montrent les beaux sentiments de patriotisme de ces 
deux hommes, mais ce sont encore là deux œuvres célèbres». 
Et, dans son travail de critique sur l’histoire, Lê-Tung ajoute 
« thSt châm chi sô\ nghïa dông càn khôn ; van ngôn chi thuv 
trung quân nhât nguyçt » c'est-à-dire « si le loyalisme qui éclate 
dans la supplique des sept décapitations touche et le Ciel et la 
Terre, le patriotisme que révèle la lettre des 10.000 mots atteint 
le Soleil et la Lune ». 

Voici donc, la domination chinoise qui pèse encore une 
fois sur l’Annam et les Minh, les nouveaux maîtres, montrent, 
^dès leur installation, qu’ils ne gouverneront pas plus politique¬ 
ment que ne le firent leurs aînés. On ouvre des écoles dans les 
phû, chàu et huyên, mais ce sont des devins, des médecins, des 
bonzes et des prêtres taoïstes que l’on y envoie enseigner leur 
art. Jusque là, il était de règle de prendre annuellement parmi 
les élèves des écoles deux sujets dans chaque phu et dans 
chaque huyên (3 dans chaque chàu tous les deux ans) pour en 
faire des élèves tué-công qui entraient au collège royal où ijs se 
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préparaient au mandarinat. Désormais, on prit annuellement 
un étudiant dans chaque phù, un dans chaque huvèn tous les 
deux ans et deux dans chaque chàu tous les trois ans qui furent 
envoyés en Chine pour y subir leurs examens et recevoir 
diplômes et brevets permettant l’accès aux fonctions publiques. 
«Les gouverneurs firent ainsi partir pour la Cour de Chine 900 
Annamites », lisons-nous dans de Mailla. Les Minh chargèrent 
encore une mission spéciale (1419) d’apporter les quatre livres 
classiques, les cinq canoniques et le Tinh-lÿ dai-toàn pour les 
faire distribuer aux Annamites qui étudiaient dans les chàu 
et les huyèn. 

Combien il nous faut regretter que les bouleversements qui 
suivirent n’aient pas permis de conserver la collection des 
ouvrages annamites existant déjà à cette époque. Nous pourrions 
ainsi juger pleiuement aussi bien de l’état de la langue et de la 
littérature annamites que du degré de culture des habitants. 
Contentons-nous donc de dresser, d’après les documents, une 
liste des ouvrages que les Chinois réquisitionnèrent pour les 
expédier à Nankin afin de détruire tout le patrimoine intel¬ 
lectuel des vaincus et empêcher la pensée annamite de se former 
autrement que par les livres chinois qu’ils firent distribuer à 
travers le pays (1). 

Voici cette liste d’après le Lich-triëu hiën-chiromg vân-tich- 
chi de Phan-huy^Chü. 

Le Hinh-thir, Code pénal, de Lÿ Thâi-tôn . . 3 volumes 


Le Quôc-trieu thông-lê, Rituel de Ja dynastie 

actuelle par Tràn Thâi-tôn.10 — 

JLe Hinh-luât, La loi pénale, par Tràn Thâi-tôn. 1 — 

Le Kiën-trung thrrô'ng-lê, Rituel de la période 

Kiën-trung.10 — 

Le Khôa-htr-tâp.1 — 

Le Ngir-thi, Vers composés par le roi .... 1 — 

Le Di-hâu-luc, Notes pour la pro'chaine généra¬ 
tion par Tràn .Thânh-tôn. 2 — 

Le Co’-crru-luc.1 — 

. Le Thi-tâp, Recueil, de vers.1 — 

Le Trung-hxrng thirc-luc ou Notes sur la vraie 

restauration par Tràn Nhân-tôn.2 — 

Le Thi-tâp, Recueil de vers.1 — 

Le Thuy-vân tùy-bût par Tràn Anh-tôn .... 2 — 


(I) Lê-Thtrôc. 
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Le Thi-tâp, Recueil de vers par Tràn Minh-tôn . 1 volume 
Le Iran-triëu dai-diên, Grands statuts de la 

dynastie des Tràn par Tràn ,Du-tôn ... 2 — 

Le Bao-hôa-diên dir-büt ou Vers composés dans 

le palais « Bâo-hôa » par Tràn Nghê-tôn . . 8 — 

Le fhi-tâp ou Recueil de vers.1 — 

Le Binh-gia yëu-liro’c, Notions préliminaires de 

tactique militaire par Tràn Hirng-Ba'o .... 1 ouvrage 
Le Van-kiëp hi-truyàn. Les secrets de Van-kiëp 

par Tràn Hirng-Bao.1 — 

Le Tü’-tho 1 thuyét-rrâc, Résumé sur les 4 livres 

classiques par Chu-vân-Trinh.1 — 

Le Tieu-àn-thi o.u « Vers du bûcheron caché » 

par Uy-vân-viro'ng . v .1 — 

Le Sàm-lâu-tâp ou Recueil « Sàm-lâu » (tour élevée) 

par T.ràn-quoc-Toai.•.1 -— 

Le Lac-dao-lâp ou Recueil « Lac-dao » par Chiêu- 

minh-vivcng et Tràn-quang-Kbâi.1 — 

Le Bang-hô ngoc-hât-tâp ou Recueil « Bâng-hô 
ngoc-hât » (vase de glace, bassin de jade) 

par Tràn-nguyên-Bân.1 

Le Giai-hiëu thi-tâp ou Recueil de vers « Giai- 

hiën » par Nguyên-trung-Ngan.1 — 

Le Hiêp-thach-tâp ou Recueil « Hiêp-thach » par 

Pham-sir-Manh.1 — 

■ Le Cûc-du'ông di-thâo. Les poésies de Cuc-dircmg 

par Tràn-nguyên-Bào . . . . •.2 — 

Le Thâo-nbân hiêu-tân par Hô-tôn-Thu-âc ... 1 — 

Le Viêt-Nam thë-chi, Mémoire sur l'Histoire d’An- 1 — 

nam.1 — 

Le Viêt-su- ciro'ng-muc, Notions sur l’Histoire 

d’Annam.1 — 

Le Bai-Vièt sur-kÿ, Histoire d’Annam par Lè-vân- 

Hu-u...30 volumes 

’ Le Nhi-khê thi-tâp, Recueil des poésies «Nhi-khê» 

<s * par Nguyên-phi-Khanh.1 — 

Le Phi-sa-tâp par Hàn-Thuyên.1 — 

Le Viêt-dien u-linh-tâp par Lÿ-tè-Xuyên , . . . I — 


«La perte de ces livres, conclut M. Tràn-trong-Kim, cons¬ 
titue un grand malheur pour notre pays». 

Mais tout ce que nous avons dit des écoles et de l’organi¬ 
sation des concours, comme des livres dont nous avons 
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mentionné l’existence au cours des pages qui précèdent, nous 
permet néanmoins d’avoir un apeiçu sur l’état de la littéra¬ 
ture loVs des Tr'ân. La « situation devient plus brillante 
' encore sous les Hâu-Lê, ajoute M. Phan-kë-Binh. Ail com¬ 
mencement, lorsque Lê Tbài-to eut chassé les Mmh, Nguyên- 
Trai composa le Grand auis au public sur la pacification des- 
Ngô, morceau dans lequel il expose les cruautés des Minh 
et les pénibles luttes soutenues par l’Ànoam ». 

Si, en lisant cette œuvre, on peut se rendre’compte de la 
. patience et de la persévérance que déployèrent les hommes 
d’alors pour le service de leur pays, comme des difficultés 
que rencontrèrent les chefs dans l’accomplissement de leur 
tâche, on y constate encore que «mots et phrases sorit d’une 
grande vigueur et il est remarquable qu’au commencement 
même d’une dynastie la littérature* soit si forte et si belle». 

Avec la paix revenue, réorganisation de l’instruction par 
Lé Thâi-tS qui s’occupe aussi du collège royal Quôc-tûr- 
giâm où les enfants des mandarins et des hommes, d’élite 
viennent s’instruire,, De nouvelles écoles s’ouvrent dans les 
phû et les lô, où l’on enseigne toujours et exclusivement la 
doctrine de Confucius. Enfin, le roi oblige tous les mandarins,, 
civils et militaires, dônt le grade ne dépasse pas lp 4 e degré, à 
venir à la capitale se présenter au concours minh-kinh-khoa 
qui consiste en une composition sur les Annales pour les 
fonctionnaires civils et une dissertation sur la tactique pour 
les officiers. Dans les lô, pareil concours est ouvert pour 
découvrir les gens d’élite cachés parmi le peuple, qui n’au¬ 
raient pas eu jusque là l’occasion de se produire. Même pour 
être nommé bonze ou prêtre taoïste il importait alors d’avoir 
subi un examen sur les doctrines religieuses et ceux qui 
échouaient étaient renvoyés à la vie laïque. 

Sous le règne de Thâi-tôn (1434-1442), on décrète que 
les examens régionaux seront ouverts régulièrement tous 
les cinq ans ; tous les six ans se tiendra le concours de la 
capitale. Le nombre et la nature des épreuves ne sont pas 
modifiés, mais on exige que les compositions sur les clas¬ 
siques* aient au moins 300 caractères chacune et que le 
vân-sàch final en ait 1.000. Nouvelle marque de l’estime en 
laquelle on tenait les lettrés : le roi décide, après le con- . 
cours du doctorat de l’année 1442, que les noms des lau¬ 
réats seront désormais gravés sur des stèles. L’usdge se 
maintint. 

Le roi Thânh-tôn (14G0-1497), profitant- de la tranquillité 
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qui règne dans le royaume, peut £e consacrer entièrement à- 
l’administration du pays, à l’étude et aux belles-lettres. Et pour 
suivre l’exemple de son prédécesseur (1454) qui avait chargé 
Phan-phù-Tiên d’écrire les Aanales, depuis le premier roi 
Tràn jusqu’à l’expulsion des Minh, il prescrit à Ngô-sî-Liên de 
composer le Bai-Viêt sir-kÿ en deux volumes. Le premier com¬ 
prenant cinq chapitres rapporte les faits allant de la dynastie 
Ilông-bàng jusqu’à l’époque des douze Sir-quân (seigneurs); 
le second, en 10 chapitres, va du règne de Binh Tiên-hoàng à 
celui de Lé Thài-to. 

Thân-nhân-Trung et Bo_-Nhuân reçoivent, par ailleurs, l’or¬ 
dre de compiler les écrits royaux relatifs à l’administration 
et aux lois pénales du pays; ils en tirent le Thiên-nam 
dir-ha-tâp en cent volumes. 

Nouvelles retouches aux règles des concours auxquels le 
roi s’intéresse tant qu’il préside lui-même ceux de la capitale 
(1466). Pour éviter les fraudes qui avaient dû se produire jus¬ 
que là, et pour écarter de la carrière mandarinale tous les 
indignes, les aspirants aux grades littéraires doivent faire 
connaître leur nom, celui de leurs parents et leur lieu d’ori¬ 
gine; les comédiens, leurs enfants et leurs petits-enfants n’eurent 
plus le droit de se présenter aux examens. Berrière le temple 
de Confucius, le roi édifie l’Ecole Thâi-hoc où l’on réserve 
des compartiments destinés à loger les étudiants. On construit 
encore un magasin pour la conservation des livres. 

Si Thânh-tôn travailla tant à développer le goût de l'é¬ 
tude c’est qu’il fut, lui-même, un fin lettré. En dehors du livre 
Thân-chinh ky-sir où il raconte ses campagnes contre les Chams, 
les Lâo-qua et les Mu'ôngs, il a écrit le Quÿnh-uyên çûu ca 
ou les neufs chants du jardin de jade (royal) qui sont : 


Phong-niên 

année d’abondance 

Qitân-dao 

devoirs du roi 

Thàn-tiët 

devoirs des sujets 

Minh-liro'ng 

roi éclairé et sujet fidèle 

Anh-hiën 

les sages 

Kÿ-khf 

sentiments élevés 

Thir-thâo. 

l’art d’écrire 

"Van-ntiân 

les littérateurs 

Mai-hoa 

les fleurs du prunier 


«Il choisit encore des lettrés, à la tête desquels se trou¬ 
vaient Thân-nhân-Trung et Bô-Nhuân, pour en former une 
académie de 28 membres appelée Tao-dàn nbi-tbâp-bàt lû ou 


3 
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la réunion de 28 étoiles (littéraires). Cette assemblée qui com¬ 
posait des poésies, ajoute Phan-kè-Binh, était présidée par 
Thành-tôn. Nombreuses furent les œuvres littéraires créées 
à cette époque; la plupart chantent les bienfaits de l’empe¬ 
reur et le doux spectacle de la paix». 

De Lê Hién-tôn (1498-1505), l’histoire enregistre qu’il pu¬ 
blia vingt-quatre préceptes moraux dont les notables devaient, 
une fois par mois, donner une lecture publique à la maison 
commune. En vue de rehausser le prestige des concours de la 
capitale, il décida que les lauréats seraient reconduits en grande 
pompe, musique en tête, jusqu’à la porte du Thâi-hoc, usage 
qui se perpétua, d’ailleurs. Par contre, pour combattre les 
fraudes aux examens, il fut édicté que tout candidat, surpris à 
tricher, serait exclu à jamais des concours et condamné 
aux travaux forcés. 

Mais voici que le pays, qui avait joui à l’intérieur d’une 
grande paix, recommence à connaître les troubles. Les der¬ 
niers rois Lê, méprisant les vertueux exemples de leurs ancêtres, 
se montrent débauchés et cruels. Aux désordres de la Cour 
s’ajoutent la sanglante rivalité des grands chefs militaires et 
l’usurpation des Mac. Désormais, c’est la guerre civile, la lutte 
pour la prépondérance entre les partisans des Lê et ceux des 
Mac, conflit qui, par une série d’événements qu’il serait trop 
long et hors de propos dë raconter ici, aboutit à la création 
de deux seigneuries : la Cochinchine occupée par les Nguyen, 
le Tonkin tenu par les Trinh. Au-dessus, un roi sans autorité 
ni pouvoir et qui vit sous la protection, disons mieux, la dé¬ 
pendance du seigneur du Tonkin. 

Nous allons donc suivre ce que, de part et d’autre, chaque 
seigneur fit pour l’évolution des lettres en pays d’Annam. On 
constate tout d’abord que les Nguyên, gênés par la guerre, 
restèrent longtemps sans ouvrir de concours. Il y eut néanmoins 
des gens instruits tels que Nguyên-hüu-Dât et Bào-huy-Tîr. Si le 
premier fut remarquable par son talent d’orateur, le second qui 
ne put jamais se présenter aux examens, étant issu d’une famille 
de comédiens, de dépit composa la pièce dite Ngoa-long-cirang 
où il se compare à Gia-cât-Lirçmg de l’antiquité. 

En l’année 1647, le Sud put enfin s’occuper des concours : 
ils prennent les noms de Chinh-dô et de Hoa-vân. 

Les premiers comportaient trois épreuves : 

1° — composition en phrases alternativement de 4 ou de 
6 mots ; 
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2° — compositions en prose et envers; 

3° — un vân-sâch. 

Des préfets et des sous-préfets formaient les commissions 
de correcteurs à la tête desquelles on plaçait des mandarins du 
grade de cai-ba, kÿ-luc et vê-üy. On classait les lauréats en 
trois catégories : 

1° — giàm-sinh, ou licenciés, qui pouvaient être nommés 
préfets ou sous-préfets ; 

2° — premiers sinh-dô, bacheliers, qui pouvaient être nom¬ 
més huân-dao; 

3° — deuxièmes sinh-dô, qui étaient nommés lë-sinh 
■ou nhiêu-hoc. 

Les concours Hoa-vân duraient trois jours entiers et, chaque 
jour, les candidats ne rédigeaient qu'une seule épreuve. Les 
lauréats étaient appelés à venir se former aux tam-ti ou 3 bu¬ 
reaux. Parmi les bons lettrés de l’époque, citons Huxmg-Hâi dit 
Tô-Càu, reçu licencié aux examens mais qui refusa tout poste 
administratif et se retira dans une pagode. 

Chez les Trinh, au Nord, on ne travaillait pas moins à régie, 
menter les concours. Ils avaient eu lieu, jusque là tous les 3 ans, 
selon des règles plus ou moins -strictes ou plus ou moins 
observées. En l’an 1(564, Trinh-Tac fixe à nouveau les conditions 
relatives à l’examen de la capitale. Bien plus tard, en 1678, il 
pose les modalités selon lesquelles se passeront les concours 
régionaux. On décida, notamment, qu’ils auraient lieu tous les 
3 ans dans les localités ci-après: Thanh-hôa,Nghê-an, Scm-nam, 
SoTi-tây, Kinh-bâc, Hâi-duxmg, Thâi-nguyên, Htrng-hôa, Tuyên- 
quang, Lang-san et Yên-quâng. 

« Malheureusement, la nécessité amena des pratiques qui 
créèrent un fâcheux relâchement dans la délivrance des diplômes 
dont l’obtention ne fut plus aussi difficile que dans la période 
Hông-düc». Par exemple, aux années Bâo-thâi du règne de 
Du-tôn, pour remplir le trésor, payer les mandarins et cons¬ 
truire des écoles, on fit verser aux candidats un droit dit minh- 
knjji. Jusque là rien d’extraordinaire. Mais il advint que l’Etat, 
manquant toujours d’argent, institua un droit de 3 ligatures, dit 
ibông-kinh, contre le versement duquel chacun.était autorisé 
à se présenter au concours régional sans avoir subi aucun 
examen préliminaire. Il en résulta que des cultivateurs, des 
commerçants, des bouchers et bien d’autres gens de basse con¬ 
dition encore se ruèrent à l’assaut des diplômes. « A la porte 
du camp des lettrés, on se disputait à qui entreraU le premier 
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et si grande était la bousculade que l’on vit ainsi de malheureux: 
candidats étouffés. Une fois entrés dans l’enceinte, certains- 
copièrent sur des livres, d’autres sur leurs voisins. Candidats et 
examinateurs causaient entre eux et l’arène du concours res¬ 
semblait plus à un champ de foire qu’à toute autre chose». 

Nous voici en 1695; Nguyên-phiic-Chu, seigneur des Nguyen 
du Sud, ouvrit au palais deux concours appelés l’un vàn-chùC et 
l’autre tam-ti. Ce dernier se divisait en: xâ-sai-ti, tuxnig-thân- 
lai-li et linh-sir-ti. Au concours de xâ-sai-ti, on interrogeait les- 
candidats sur le service militaire, la solde et les affaires judi¬ 
ciaires. Les candidats au concours tircrng-thàn-lai-ti et linh-sir-ti 
n’avaient qitnne pièce de vers à composer. Four le concours 
vân-chüc, il semblait, avec sa composition aux phrases de 4 on 
6 caractères, ses pièces de vers ou de prose et son vân-sâch r 
avoir remplacé l’ancien chinh-dô. 

Nouveaux changements en l’année Canh-thân (1740): les- 
admissibles à la première épreuve reçoivent le titre de 
«nhiêu-hoc» et sont dispensés de corvée pendant cinq ans, 
les admissibles aux 2 e et 3 e épreuves restent exempts de- 
corvée à vie;-ceux qui réussissent à la 4 e épreuve prennent 
le nom de « hu , o'ng-công » (licenciés) et deviennent préfets- 
ou sous-préfets. 

Revenons maintenant chez les Trinh au Nord. On leur 
devrait, selon l’Histoire, l'introduction de l’art de l'imprimerie 
en Annam. «Notre peuple, dit M. Tràn-tiong-Kim, étudiait 
les caractères depuis très longtemps; mais les livres classi¬ 
ques dont on se servait, tels que les Tû-thu et les Ngü-kinh,. 
étaient importés de Chine. En l’année Giâp-dàn (1734) du 
règne de Thuân-tôn, Trinh-Giang fit graver des planches et' 
imprimer des livres pour les distribuer en tous lieux, inter¬ 
disant l’achat des livres d’origine chinoise; d’où grand profit 
pour les finances de notre pays ». 

Ceci ne s’accorde pas tout à fait avec les renseignements 
donnés par le Bâch-nghè-to-sir qui raconte autrement l’intro¬ 
duction de l’art de la xylographie en Annam. Voici sa ver¬ 
sion: «Sous le roi Lê Thâi-tôn (1434-1443), le tfiàm-dma 
Lu’omg-nhir-Hôc, originaire de la province de Hài-diromg,. 
partit pour la Chine y verser le tribut. En ce pays fleuris¬ 
sait alors un métier incônnu des gens d’Annam, celui de 
graveur des planches d’impression des livres. L’ambassadeur 
essaya, mais en vain, de se faire enseigner ce procédé. De 
retour en Annam, il fit son rapport au roi et demanda 
à repartir porter le tribut pour apprendre en cachette 
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l’industrie qui l’intéressait. Le roi accepta et Lircmg, cette fois, 
réussit pleinement dans son entreprise. Il enseigna ensuite 
ce métier aux gens du village de Liêu-tràng du huyçn de 
Gia-lôc, province de Hâi-duxrng, qui, depuis, le vénèrent 
comme leur to-sir ». 

Pour essayer de mettre en concordance les indications de 
ces deux textes, disons que c’est Lurntg-nhir-Hoc qui apporta 
de Chine l’art de la xylographie; mais il fallut attendre deux 
siècles pour que cette industrie devint prospère au point qu’on 
décida de se passer de l’importation des livres chinois. 

Sans parler des bonzes lettrés et renommés, comme Nlur- 
di'rc et Nhu'-nguyêt, il y eut, « sous les Lê et sou£ les Mac, dit 
Phan-kë-Binh, nombre de littérateurs de talent; les plus célè¬ 
bres furent Nguyén-bïnh-Khiêm, Lê-qui-Bôn, Nguyën-Du et 
YÔ-Qujmh. Le premier est l’auteur du Bach-vân thi-tâp, le 
second du Yân-dài loai-ngü', le troisième du Truyën-kÿ et le 
quatrième du Trich-quâi, tous ouvrages qui sont amvés jusqu’à 
nous... » 

« Les poésies de Nguyên-bïnh-Khiêm, ajoute-t-il, ont une 
saveur rustique ; presque toutes traduisent des impressions 
causées par la vue des fleurs, du vent, de la lune ; elles décri¬ 
vent aussi les joies de la vie du poète en dehors du tourbillon 
de ce monde. Khiêm composa en outre des versets sybillins 
dont on se sert encore .aujourd’hui pour prédire l’avenir. La 
légende dit, à ce sujet, que Khiêm devait à ses profondes con¬ 
naissances en mathématiques son art divinatoire et que bien 
de ses conjectures se sont réalisées. Cependant, certaines de 
ces prophéties n’ont pu être identifiées par personne... i> 

«Lê-qui-Bôn, dont le nom littéraire est Quë-ducrng, la 
maison du cannelier, fut un écrivain d’un grand talent et d’une 
vaste érudition. Bes nombreux ouvrages qu’il a composés, le 
plus célèbre est le Vân-dài loai-ngfr, divisé en 9 livres, subdivi¬ 
sés eux-mêmes en un très grand nombre de chapitres: 


1°— Lÿ-khi (principes originels).48 chapitres 

2°— Hinh-ttrcmg (forme des étoiles, monts, 

fleuves etc.).. . . . 38 —. 

3° — Khu-vü (géographie).95 . — 

4° — Biën-vüng (codes, lois).120 — 

5° — Vân-nghê (art littéraire).48 ' — 

6° — Âm-tu- -(langue parlée, langue éciûte). 

7° — Thir-tich (des livres).107 — 

8° — Sï-qui (principes d’administration). . 76 — 

9° — Pham-vàt (ustensiles, corps etc.) . . . 320 
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Dans chacun de ces chapitres l’auteur commente, sur le 
sujet choisi, tous les livres anciens traitant de cette matière ; « 
puis il donne ses idées personnelles. En lisant cette oeuvre, 
témoin irrécusable de la vaste érudition de Eê-qui-Bôn, on peut 
se rendre compte qu’il avait lu presque tous les livres existant 
à son époque. Fait curieux : en un moment où personne en 
Annam ne connaissait l’Europe, lui en avait déjà étudié cer¬ 
tains livres ». 

« Le Trich-quâi et le Truy'ên-ky de Yô-Quÿnh et de Nguyên- 
Du, renferment les légendes des temps anciens : du roi Hùng- 
vtro-ng, du génie du mont de Tân-viên, de la déesse Liëu-IIanh ». 

Outre ces ouvrages, nous trouvons encore le Cong-du 1 tiêp- 
kÿ, le Tang-thu'O’ng ngâu-luc, le Lfr-trung ngâm, le Vü-trung tùy- 
bût etc..., romans ou récits historiques intéressants. 

3 e période 

Ici se place un événement auquel nul ne contestera un 
grand intérêt historique : l’arrivée des Européens en Indo¬ 
chine. Sans parler d’un certain I-nê-khu, qui n’a jamais pu 
être identifié et qui débarqua en Annam vers 1533, ni des 
comptoirs hollandais, portugais ou autres fondés, çà et là, 
dans le pays, à la même époque, établissements qui dispa¬ 
rurent un à un, notons en 1593 l’arrivée du père Diego Adverte, 
en 1615 celle du père Busomi et en 1624 et 1626 dea 
pères Baldinolti et A. de Rhodes. Mais tout ceci, disons-le 
bien vite, relèverait simplement des Annales çt n’intéresserait 
en rien l’histoire littéraire de l’Annam, si ces missionnaires 
n’étaient les créateurs du quoc-ngir ou de la transcription 
de l’annamite en caractères latins. Ce système d’écriture qui 
ne fut d’abord utilisé que parmi les catholiques, s’est, depuis 
l’installation à demeure des Européens dans le pays, répandu 
peu à peu dans toutes les classes de la population. Ensei¬ 
gné dans les écoles, il y a détrôné lentement les caractères 
sino-annamites et tend même à remplacer les chtr nôm. Sa 
victoire n’est pas encore complète à l’heure actuelle ; elle ne 
tardera pas à le devenir et l’on peut bien dire que sur lGi) 
personnes instruites aujourd’hui, 70 connaissent le quoc-nglr, 
20 les chu.’ nôm et 10 les caràctères. chinois. Aux mission¬ 
naires catholiques, les .\nnamites sont redevables, entre 
autres choses, d’un instrument simple et facile qui leur a 
permis de couper un des liens que la Chine avait imposé 
à l’Annam pour ; le,';^irder éternellement en tutelle: l’écriture. 



Reprenons le cours des événements. Le seigneur du Sud, 
Nguyên-Ành, après bien des luttes, avait réussi à placer 
tout le pays sous sa seule autorité. Se déclarant alors em¬ 
pereur, il fonda la dynastie des Nguyên presque à la même 
époque où le général Bonaparte se faisait couronner 
à Notre-Dame. 

Au sortir des longues campagnes qui venaient de se 
dérouler en Annam, on comprend que le rythme régulier 
des études et des examens avait été quelque peu boule¬ 
versé ; parmi les hauts mandarins de la Cour, on comptait 
plus de généraux que de lettrés. Gia-Long s’attacha donc, 
bien vite, à remettre en honneur le culte des lettres. [1 
donna l’ordre de bâtir des temples de la littérature dans 
les principaux centres pour qu’on y vénère Confucius, réor¬ 
ganisa le Quôc-tü'-giâm à la capitale et ouvrit des con¬ 
cours régionaux en vue du recrutement des fonctionnaires. 
Des postes de doc-hoc (directeur des études) furent créés 
(un dans chaque province) et confiés à des lettrés renommés. 

Le ministre Lê-quang-Binh reçoit l’ordre de préparer 
une géographie générale de l’empire, le Nhât-thong dia-du- 
chi et l’on fait rechercher des livres d'histoire parlant des 
Lê et des Tây-san afin de les utiliser pour la rédaction des 
Annales. 

Notons qu’à cette époque l’usage des chu nom devait être 
très répandu puisque l’on voit le souverain, lui-même, s’en ser¬ 
vir pour la rédaction d’oraisons funèbres, par exemple. Et l’on 
peut se demander alors comment il se fait que le chu nom 
n’ait pas chassé les caractères chinois et que si peu de la 
littérature en langue populaire ne soit venu jusqu’à nous. 
«Il semble, dit M. Pelliot, qu’il faille en chercher la raison non 
dans la domination éphémère des Ming, au début du XV e 
siècle, mais dans l’empreinte profonde que l’Annam avait gardée 
de ses longs siècles de sujétion chinoise, jusqu’en 968. La lan¬ 
gue des civilisateurs resta celle des genres littéraires un peu 
relevés; la langue vulgaire fut employée parfois dans la poésie, 
mais surtout dans le roman ou le théâtre. De plus les rois 
d’Annam avaient assez peur de l’action que les œuvres en 
langue vulgaire pouvaient exercer sur le peuple. Un ordre de 
1718 (Lich-triëu tâp-kÿ Ch. II. s. a) s’exprime ainsi: «Pour ce 
qui est des livres qui importent à l’éducation du siècle, on 
peut les répandre par l’impression; mais_xécemment des fau¬ 
teurs de troubles ont pris les phra^é&^'ui^àm^s des récits en 
langue du pays et, sans distingu^r-^e^'/^j£^ / ^iqyK|t de ce qui 
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■ ne devait pas se faire, les ont gravées sur planches, les ont 
imprimées et les vendent. C’est là une chose que l’on doit dé¬ 
fendre. Désormais, tous ceux qui, dans leur famille, ont des 
planches ou des exemplaires imprimés de livres de cette sor'e 
doivent les remettre aux mandarins pour qu’ils les examinent 
et les détruisent complètement»... «Il est d’ailleurs remarqua¬ 
ble, ajoute M. Pelliot, que les Annamites ne paraissent pas 
avoir jamais songé à fixer leur propre langue par un diction¬ 
naire. Les seules œuvres approchantes que je connais, toutes 
deux élémentaires, sont un vocabulaire chinois-annamite in¬ 
titulé Nhirt-dung thiràng-dàm imprimé en 1857 et un lexique 
rythmé chinois-annamite, composé par Tu-dirc, dont le titre 
est Tir-dire thânh-ché tu’-hoc giâi-nghïa ca et dont les plan¬ 
ches sont conservées au Sû'-quàn de HuÊ». 

Cette époque compta nombre de littérateurs de talent. 
Citons Nguyên-lai-Thach qui a transcrit le Hoa-tièn ; Nguyên- 
Du, auteur de Kim-Vân-Kiëu et Nguyên-vân-Thành. Ce dernier, 
pour son érudition, avait été choisi comme directeur général 
du service d’élaboration des lois et de rédaction des Annales. 
Son fils, Nguyên-vân-Thuyén, eut aussi quelque célébrité, com¬ 
me Nguyên-vân-Khuê et Nguyen-dirc-Nhuàn, d’ailleurs. 

Minh-mênh, successeur de Gia-long, donna tous ses soins 
au développement de l’instruction. «Il disait souvent aux man¬ 
darins, rapporte M. ïràn-trong-Kim, que pour administrer un 
pays, il fallait avant tout former des hommes de talent.»... 
«Il nomma les hirang-công stagiaires (hành-tâu) dans les 6 
ministères, pour y étudier les affaires administratives; réorga¬ 
nisa le collège Quôc-tür-giâm et donna des bourses aux giâm- 
sinh afin de leur permettre d’y venir étudier ». 

Sous le règne de Gia-long, il semble n’y avoir eu que des 
concours régionaux et il nous faut attendre l’année Nhâm-ngo 
(1822), troisième annéê du règne de Minh-mênh, pour trouver 
mention d’un concours à la capitale. 

En 1829 un décret royal accorde le grade de phô-bâng (ta¬ 
bleau supplémentaire), aux candidats au doctorat qui, n’ayant pas 
obtenu le nombre de points exigés pour une composition, aC- 
raient cependant dans l’ensemble des notes, atteint la moyenne 
exigée Ce titre existe depuis cette époque. 

Le délai entre deux catégories de concours, resté jusque 
là fixé à 6 ans, fut réduit à 3. Désormais aux années ti, ngo, 
mao, dâu se placèrent les concours régionaux ; aux années 
thin, tuât, snu, mùi, ceux de la capitale. 
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Pour les règlements observés dans ces examens, comme 
pour les épreuves, on maintint les dispositions en vigueur sous 
Gia-long et dont les grandes lignes avaient été tracées par 
les Lê. Une modification intervint cependant: auparavant, 
ceux qui étaient reçus aux trois premières épreuves seulement, 
étaient appelés sinh-dô ou bacheliers et ceux admis à la 
quatrième, humig-cong ou licenciés ; désormais, on les appela 
respectivement «tü-tài» et « cûvnhân >î. 

Malgré la minutie apportée dans la réglementation des 
examens et malgré les soins donnés par le gouvernement à 
organiser l’instruction, il était arrivé en Annam ce qui s’était 
déjà produit en Chine : les écoles n’instruisaient plus les enfants 
pour déve'opper leur- intelligence mais pour en faire des « bêtes 
à concours». Et tous ces examens, en définitive, n’atteignaient 
qu’un seul but : assurer à l’Etat le recrutement de fonctionnaires 
formés sur le modèle confucianiste, c’est-à-dire soumis corps et 
âme au souverain. 

Le roi Thânh-to qui s’était rendu compte «de ce mal», se 
lamentait de voir combien les étudiants étaient dans l’erreur 
en ne fréquentant l’école que pour obtenir une situation ; en 
n’assignant comme résultat à leurs efforts que d’être reçus à 
l’examen. «Ainsi, concluait-il, rares sont ceux qui possèdent 
une véritable instruction». 11 disait souvent à ceux de son entou¬ 
rage: «Depuis longtemps on a pu constater que nos examens 
ont conduit l’homme dans une voie inutile. D’après moi, aucune 
littérature ne peut s’épanouir quand elle est astreinte à des 
règles trop anciennes et trop absolues. Or, maintenant dans 
les compositions on ne fait cas que des clichés anciens, des 
formules routinières... Avec pareille manière de s’instruire, de 
plus en plus rares deviendront les hommes de talent. Mais la 
chose est passée à l’état de coutume et il serait difficile de la 
changer d’emblée ». «Le roi Thânh-to connaissait donc parfai¬ 
tement la maladie des étudiants de notre pays, ajoute M. Tr'dn- 
trong-Kim. Cependant il lui sembla impossible d’abolir tout 
d’un coup une habitude contractée depuis si longtemps. De plus, 
à vouloir réformer les règles en vigueur, il ne savait peut-être 
pas très bien ce qu’il pourrait mettre à la place. C’est pourquoi 
l’instruction de notre pays resta telle qu’elle avait été jadis ». 

« Le roi Thânh-to avait une belle écriture et un style 
élégant; tout le monde admirait son talent. Trois recueils de 
vers composés par lui ont été imprimés. Il a rédigé aussi des 
livres en caractères nationaux (chu - nôm), comme le Thâp-diëu 
tu'-hoc diên-ca et le Luân-ngîf diên-ca etc... ; ainsi le peuple 
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put les comprendre facilement ». 

Un décret de cette époque promit une récompense à ceux qur 
présenteraient des livres anciens ou composés par eux-mêmes. 
On vit, en conséquence, Trinh-hoài-Brrc soumettre à la Cour le 
«Gia-dinh thông-cbi» (mémoire sur la province de Gia-dinh) et 
«Minh-bôt di-hoân vân-thâo»; Hoàng-công-Tài apporta le livre 
généalogique de la dynastie présente (Bân-triëu ngoc.phâ) et 
deux autres ouvrages, «Ky-str»; Cung-vân-Hi offrit le «Khai-quoc 
nghiêp-diên chi »> ; Nguyên-dinh-Chinh de Thanh-^hôa apporta le 
« Co-sir biên-luc » etc... 

En outre, on acheva les ouvrages « Liêt-thânh thu’c-luc tiën- 
biên» et «Khâm-dinh tiêu-binh lmrng-kÿ phr-khâu phirong- 
luoc». De la main même du roi, nous avons encore : « Ngu'-chë 
tiêu-binh Nam-kÿ tac-khau tbi-tâp » et « Ngir-chë thi-tàp ». 

Vint ensuite Dirc-tôn (Tir-dùc) (1847-1883), qui fut le roi 
le plus lettré et le plus instruit de la dynastie des Nguyên. 
Attachant une grande importance au confucianisme, il réor¬ 
ganisa les concours et institua les examens « nha-sï-khoa » et 
« cât-sr-khoa n pour choisir les hommes instruits et leur confier 
des charges publiques. Il créa le T(ip-hiën-viên et le Khai-kinh- 
diên où il se rendait avec les mandarins pour y discuter sur 
les livres, y composer des morceaux en vers et en prose et 
y parler des affaires administratives. C’est sur son ordre qu’on 
rédigea les grandes Annales «Khâm-dinh Viêt-sir » qui relatent 
les faits allant de l’époque préhistorique à la fin de la dynastie 
des Lê postérieurs. 

« Sous la dynastie des Nguyên, dit Phan-kë-Biuh, la 
littérature annamite atteignit son point culminanf; les em¬ 
pereurs Minh-mênh, Thiêu-trj, Tu'-dfrc furent tous des lettrés. 
Parmi les grands écrivains de cette époque citons Tùng-thiên, 
Tuy-hôa, Phu , o , ng-dmh, Chù-lhân etc... Leur langue est har¬ 
monieuse et, parlant de leurs oeuvres, Tir-dùc a écrit cette 
appréciation flatteuse : 

Van nhir Siêu, Quât, vô Tiën-Tân (1) 

Thi dâo Tùng, Tuy, thât Thinh-Bumig, 
vers que l’on peut ainsi traduire : 

« A côté de la prose de Siêu et de Quât, celle de l’époque 
Tiën-Tân n’est rien. 

«A côté des poésies de Tùng et de Tuy, celles de l’époque 


(t) Siêu c’est Phu , o - ng-ainh, Quât c’est Chû-tü’ân, Tùng c’est Tùng-thiên-viro’ng 
et Tuy c’est Tuy-hôa-vircrng. 
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Thinh-Birông sont nulles. » 

- On voit par cet éloge combien était grande la réputa¬ 
tion de ces quatre écrivains. 

Mais à côté de cette littérature en caractères sino-anna- 
mites, il y avait une littérature en chü 1 nom qui avait pris 
naissance sous les Tràn et s’était développée depuis lors. Sous 
les Lé, des proclamations, des oraisons funèbres furent assez 
souvent écrites en nom. Elles renferment, certes, un très 
grand nombre de mots sino-annamites et seuls de vrais 
lettrés peuvent en comprendre clairement le sens... 

Phan-kë-Binh examine ensuite quelques œuvres compo¬ 
sées sur le mètre luc-bât et se livre à une longue appréciation 
du Kim-Vân-Kièu. Nous ne pouvons le suivre sur ce terrain, 
étant donné le cadre de notre étude. 

Mais nous sommes d’accord avec lui quand .nous le 
voyons placer à côté de ce dernier poème le Chinh-phu-ngâm 
et le Tàn-cung-oân. « Chaque mot, dans ces deux poèmes, 
est choisi avec soin; chaque phrase y est ciselée. L’une et 
l’autre de ces œuvres a sa valeur particulière. Le Chinh-phu 
est un chef-d’œuvre de transcription; il rend l’original sino- 
annamite sans* en laisser échapper le sens ; la phrase en 
annamite n’y cède pas en vigueur à la phrase chinoise; 
l’une et l’autre ont autant d’aisance et de. grâce. C’est par 
son style impeccable que le Tân-cung-oân est beau; chaque 
mot y est bien choisi, - chaque phrase y est harmonieuse. 
Ce poème est comparable à une broderie, à un orchestre. 
Mais l’allure en est douloureuse; on dirait que chaque mot 
est un caillot de sang et c’est bien à lui que peuvent s’ap¬ 
pliquer ces vers de Kim-Vân-Kiëu : 

«...C’était vraiment magnifique; mais-à l’enteüdre, il sem¬ 
blait qu’on avait dans la bouche une amertume, qu’on avalait 
je ne sais quoi de piquant. » 

En deuxième ligne viennent le Phan Tràh, le Nhi-dô-mai, 
le Nhi-thâp-tir-hiëu, le Quan-âm..., poèmes qui s’attachent à 
exhorter l’homme au bien. Enfin le Cüe-Hoa, le Trinh-thü', 
bien que d’un style moins éîevé, ont encore quelque va¬ 
leur... La Cochinchine a produit le Hoài-nam-khüc, le Sâi-vai, 
le Luc-vân-Tiên, œuvres d’hommes célèbres et que l’on goûte 
de nos jours... 

Parmi les lettrés les plus renommés des temps modernes, on 
peut citer Thtrong Trû, le Tam-nguyên de Yên-do, Vân-dinh 
etc,.. Le style de Thuro'ng Trir est vigoureux, on dirait d’un 
cheval qui se cabre et qu’on ne peut maîtriser; celui du 



— 44 — 


Tam-nguyên, léger, naturel, plein de fantaisie, est pareil à 
un poisson évoluant dans l’eau, un oiseau voltigeant sur les 
fleurs. Quant à Vân-dinh, sa phrase est majestueuse, elle a un 
aspect grave et posé. Son style, on pourrait le compara à 
un mandarin habillé de ses vêtements de cour et assis dars 
son salon... Plein de verve encore est le vers de Tû Xuong... 
Parmi les poétesses, citons la femme du tri-huyên de Thanli- 
quan et Hô Xuân-hiro’ng. Les vers de la première expriment 
des idées sérieuses; ceux de M"° Hô ne sont que propos 
risqués. Elle a du talent, certes, ‘ mais de pareille 0 poésies 
ne doivent pas servir de modèles aux poètes futurs... » 

Nous voici arrivé au terme de cette étude où nous 
avons essayé d'exposer, avec la plus grande impartialité, 
comment le développement normal de l’instruction chez 
les Annamites aboutit à la formation de deux littératures, 
l’une sino-annamite, l’autre en langue vulgaire, espérant que. 
chacun - se rendra bien compte ainsi de la part exacte 
qui revient, dans la littérature annamite, à la culture 
chinoise. 

D’abord, nous l’avons vu, ce ne fut qu’à leur corps 
•défendant que les mandarins chinois permirent aux An¬ 
namites de s'instruire; puis, quand ils les y autorisèrent, 
ils ne leur donnèrent qu’une seule branche de l’enseignement 
distribué chez eux: le confucianisme. Ce que vaut ce con¬ 
fucianisme en tant que matière d’enseignement, nous l’avons 
déjà dit. Mais, pour ne pas être accusé de parti pris, qu’on 
nous permette de' revenir sur ce sujet et de citer d’autres 
■opinions. « La doctrine de Confucius n’eut jamais qu'un but, 
celui de faire des hommes parfaits — moralement et sociale¬ 
ment parlant — dans la famille et dans la société. Les livres 
canoniques enseignent les vertus familiales, les devoirs mu¬ 
tuels des hommes entre eux, les devoirs réciproques du 
souverain et des sujets, des fonctionnaires et de leurs ad¬ 
ministrés. Cette doctrine officielle, cette religion d’Etat, en 
coulant à travers les siècles les esprits humains dans le 
■même moule rigide, a eu pour résultat de tuer toute mani¬ 
festation de la pensée indépendante » (0. 

«Moins généreux que le bouddhisme,- moins profond 
que le taoïsme, le confucianisme n’a pas inspiré les arts; 
il est tout social. Mais est-ce une sagesse suprême celle qui 


(1) Farjenel. 
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n’a pas nourri de grands solitaires? Décent, délicat, ponctuel, 
le sage confucianiste est un figurant impeccable; il sait en 
toute rencontre comment s’acquitter... Confucius reste un 
modèle, il n’a pas «été un révélateur... C’est un admirable 
professeur de maintien...» Ainsi s'exprime Abel Bonnard. Et 
lé père Wieger, plus sévère encore, déclare: «Le but avoué 
de cette institution officielle (le confucianisme) fut de rendre 
les lettrés inoffensifs en les abêtissant. Tout occupés à 
tourner des phrases, ils n’eurent plus le temps de penser». 

Voici donc ce que fut le confucianisme. La littérature 
chinoise, dont une très faible partie seulement parvint jus¬ 
qu’aux Annamites, était-elle au moins capable d’éveiller chez 
ceux-ci le sentiment du beau et du grandiose, de faire naître 
en eux des sources d’émotion et de vie? «La littérature 
dont le chinois est l’organe, a dit Elisée Reclus, est très 
vaste et très didactique ; mais elle manque de précision, 
de variété et de verve ». Les ouvrages publiés dans cette 
langue ont « d’abord formé, puis confirmé le goût national 
en lui imprimant une monotonie fatigante», ajoute Vells 
Willams, professeur de langue et de littérature chinoises à 
l’Université de Yale. 

«En Chine, l’instruction ne fut jamais qu’un accable¬ 
ment de l’esprit par la mémoire. Au culte des rites, on 
associa le culte des caractères; et les uns sont vides de 
sentiments autant que les autres de pensées»... «Science 
des mots au service d’un esprit délié, mais superficiel. 
Voilà donc où aboutit l’instruction au Céleste Empire. » ü> 

Les poètes chinois eux-mêmes n’ont jamais su exalter 
l’imagination du peuple. «Us n’ont rien d’épique, même 
rien d’amplement ou de longuement narratif, et peu de 
passion profonde; leurs métaphores sont parfois affectées, 
puériles, même ridicules. Le principal titre de ces poèmes 
à TattenLion c’est leur antiquité, leur caractère religieux,, 
le jour qu’ils jettent sur les idées et les coutumes des Chinois 
de l’ère antique». 

p Et, conclut A. Bonnard, « qu’on relise un des grands 
poèmes hindous, la Bhagavad-Gita, par exemple, on y sent 
la pulsation du sublime, des cataractes de pensées s’y déversent 
sous des arcs-en-ciel de poésie. On ne trouve, dans les premiers 
textes chinois, rien de pareil à ce bouillonnement grandiose. 


(1) Corentin Pelillon. 
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C’est que la Chine manque du sublime autant que l’Inde 
en déborde». 

Donc, pour rendre à César ce qui est à César, disons 
que les Annamites furent longtemps redevables aux Chinois 
de deux choses: 

leur écriture, 

leur formation morale et sociale. 

Mais, pour la littérature proprement dite, je persiste à 
croire quelle est née spontanément dans le peuple et du 
peuple. Au milieu du splendide décor où le sort les a 
placés, c’est à leur climat, au cadre majestueux et pitto¬ 
resque qui les enveloppent, à l’influence du terroir en un 
mot, que les indigènes doivent ces mélodieuses chansons, 
ces piquants distiques, ces savoureux proverbes que nous 
goûtons tant aujourd’hui. Quoiqu’en pensent les fervents admi¬ 
rateurs de la Chine, il y a plus de poésie et il faut admirer 
davantage le Bich-câu, le Kiëu, le Bân than ou toute autre 
pièce strictement annamite, qualifiée dédaigneusement par 
les ông-nho de littérature populaire, que le mieux ciselé 
ou le plus poli, — mais aussi le plus creux et le plus vide 
de pensée, — des kinh-nghïa, des phü ou autres pièces 
tarabiscotées de la littérature sino-annamite. 
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Vers 

1400 


Lÿ-te-Xuyên 


Vièt-diën u-linh-tâp 



Mort 

vers 

1400 

ll'ô-tôn-Thoc 

Thào-nhàn hiêu-tan 


Viêt-nam the-ehi, 








Viêt-su circrng-mue 


Vers 

1428 


Trinh-tbiët-T ruùng 





Vers 

1428 


Nguyên-Trirc 





Vers 

1429 


Phan-phù-Tiên 

Viêt-âm thi-tâp on 



, 





Viêt-âm-Iàp. 


Dai-viêt su-kÿ tuc-biên. 


Ver-s 

1431 


tlô-sî-Dirong 



Lam-scrn tlurc-luc 


Vers 

4441 


b'guyên-Trâi 

Thi-Lô, Gia-buâ’n-ca, 

Ûc-trai lo,\n-tâp, Binh-Ngô 







Ngoc-dirông thi-tâp. . 

ctai-cio, An-nnm vïï-cong, 








Quân-trang tvr-mènh. Du’- 








dia-cbi. 



Docteur en 

1442 

Ngô-sî-Liên 



Bàn-kî thtrc-luc, fiai- 








viêt su-kÿ toan-thir 


Docteur en 

1478 

Vo-Quÿnh 


Lïnh-nam tricb quai 



Vers 

1480 


Vü-công-Du-c 



Dai-viêt thông-giâm 


1 



J 



tông-luân. 
















Dates ou époques ® Noms des auteurs 


Œuvres en poésie 


Œuvres en prose 


Travaux d’Histoire Observations 


1460 - 1497 

Vers 1497 

Après 1500 


Vers 15*20 
Vers 1528 

Vers 1575 
1492 -1587 
Vers 1592 

Vers 1600 


Lê Thành-tôn 


Anonyme 
Thân-nhân-Trung 
Quâch-dinh-Bâu 
Bàu (Bô)-Nhuân, Bào- 
Cù, Bàra-van-Lê 


Thiên-nam du’-ha-tijp, Ngir-; 
elle thi-làp, Thân-cliinh 
ky-svr, Quÿnh-uyen ciru-ca. 
Hong-Ûirc quoc-âm thi-lâp 


Uong-dü'c thiên-nam dir- 
ha-tâp. 


Co-hi-Phùng 
Bang-minh-Khiêra 
G i:\p- 11 ai 

Biromg-vân-Trung 

Anonyme 

Nguyün-bSnh-Khiêm 

Nguyên-tbi-Bu 

Cu-tong-Kiêt 

Pham-pbi-llien 


Vjnh-sû' thi-tap 


Bach-vân thi-lâp 
Tur-tcuyên 


Mô-trach the-pho 
Co-Lê danh-thân-pho 
Co-Lê quan-chirc-chi 
Co-Lê Ihiên-chinh-luc 
Co-Lê dS-luc 
Co-Lê bàng-giao-tâp 
Dir-dia-ehi 

Û-châu càn-luc 
Nghê-an nhân-vât-chi 

Tiên-dang tân-hôa 
Thiên-nam irung-nghïa-luc 















Dates ou époques Noms des auteurs 


Œuvres en poésie 


Œuvres en prose 


Travaux d’Histoire 


Vers 1600 


Mort en 1634 
Vers 1660 
Vers 1662 

1621 -1681 


Vers 1670 
Vers 1677 
1694 

De 1646 à 1700 
environ 

Vers 1700 


Phùng-khac-Khoan 

Nguyen-dât-Sang 

Mguyên-lvkâi 

Anonyme 

Nguyin-Dtr 

Bào-duy-Tir 

Bang-dinh-Tuong 

Anonyme 

Hô-sï-Dinrng 

Vô-duy-Chi 

Pham-công-Tnr 

Anonyme 

Lê-Hi 

Nguyen-qui-Birc 

Ngnyên-dinb-Tru 


Ngtr - phu dào nguyèn 
truyên, Sam van. 

Tam-thâi-son lmh-tich 

Truyen-kÿ man-luc 

3 me époque 

Ngoa-long-cu-ong van i Ho-tuong-su- co-tâp 


Tn-tri-bô 



Tièn-Lê tiet-nghTa-lt*.*» 1 
Sir-giao kÿ-sir 
Su-trlnh tap-kÿ 


Viêt-sir lê-ki-toàn-yên 
tân-biên. 

Dai-Viêt sir-ky toàn- 
thu'. Lê-triën trung- 
hirng-luc. 

Viêt-sir toàn-thir 


Quoc-su- thtrc-lirçrc 

Voir le Nam- 
giao hào-âin 
et le Sir-giao 
ngâm-boàn. 


















Dates ou époques * 

Noms des auteurs 

...IW'i'Ifc.» 

Œuvres en poésie 

Œuvres en prose 

Travaux d’Histoire 

Observations 

■Vers 1700 

Tr'ân-D;io 





— 

Nguyên-trac-Dung 





— 

Nguy8n-công-Nho 





— 

Tong-Nho 





— 

Vü-duy-Khuông 





— 

Anonyme 





— 

Nguyên-công-Vong 


Hài-dcing cln-lirçrc 



— 

Nguyen-dinh-Con 





— 

Hnàng-công-Chân 





Vers 1707 

Ngnyên-công-Thâi 





Vers 1731 

Nguyên-bâ-Lân 


Tru'ffng-lim-h'âu phü 



Vers 1732 

Lê Thuan-tôn 


Qnoc-tri'êa hôi-dien 



Vers 1734 

Anonyme 


Thuy-scrn mông-kÿ 



Vers 1740 

Nguyên-Qnÿnh dit 






Trang Quÿnb 





— 

Doàn-thi-Diem 





Docteor en 1740 

Pham-qul-Thîch 

Thào-diràng thi-tâp 




Vers 1740 

Pham-dinh-Trong 





, Vers 1740 

Anonyme 


Quoc-triëa danh-than 






chtrcmg 



_ 

Bùi-huy-Bich 


Lü-trung tap-thuyet 

An-nam chl 


Vers 1750 

Pham-dinh-Ho 


Vïï-trung tùy-büt-luc 

Tang-thiro-ng ngau-luc 





Ki'ên-kbôn nhat-lâm 






Kinh-trac-lài 












Dates ou époques 

Noms des auteurs 

Œuvres en poésie 

Œuvres en prose 

Travaux d’Histoire 

Observations 

Yers 1750 

Nguyên-An 

Hd-xuàn-llirong 

Xuân-Hirong thi-tâp 




Vers 1751 

Nbü'-dinh-Tân 


Tâ’n-tbân thirc-luc 



Docteur en 1752 

Lê-qui-Dôn 

Toàn-viêt thi-luc 

Vân-dài loai-ngü- 

Bai-viêt thông-sür 

A écrit le 




Thânh-mô hién-pham 

Phu-bièn tâp-luc 

Quoc-str tue- 




Hoàng-viêt van-hâi 

K:en-van tieu-luc 


biên. 




Thtro'ng-kinh phong-vât 
Tho-kinh dien-nghïa 
Quan-tho- khao-biên 
Tât-kinh tât-gicri vô-vi 
phu-lir 

l.ây chong cho dàng tâ'm 
chong. 



Vers 1758 

Anonyme 


Bon-kÿ tuc-biên 



» 

Anonyme 

Nguyên-Siêu 

Phtron g-dinh thi-vân tâp 

Ô-châu nhân-vât-kÿ 




Anonyme 


Ngoc-so-n phong-vât-kÿ 



— 

Ptian-huy-Ôn 


Dang-khoa bi-khâo 



Vers 1700 

— 


Hàu-Lê kÿ-luo’c 



— 

— 


Hàu-Lê da-luc 



1760 - 1820 

Trinh-hoài-Dirc 

Can-traî thi-tâp 

Gia-djnh thong-chl 





Bac-sir thi-tâp 
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Giâ-djnh tam-gia thi-tâp. 

















Pâtes ou époques 
Il___ 

1765 - 1820 


Vers 1765 

Docteur en 1768 

Vers 1770 
Vers 1775 

Docteur en 1775 
Vers 1777 
Fin des Lè 


Noms des auteurs 


Nguyên-Du 


Nguyên-cir-Trinh et 

Mac-tliièn-Tii(unChinoisj 

Ngô-thi-Sï 

Anonyme 

Nguyün-lloàn 

Nguyôn-công-llon 

Nguyên-Ngliiêm 

Anonyme 

Hoàng-lrong-dhinh 

Ngô-chi-l.an 

Pham-1 liau 

Ngiiyln-duy-Tir 

Nguyen-Thiçn 

Nguyên-hü'u-CIn'nh 


Hang-tran-Côn 

Nguyên-lhi-Diem 


Travaux d'Histoire Observations 


Lè-qui Ky-sir 



Viêt-sfr tiéu-àn 


Viêt-sir bi-làm 


ta 


On lui attri¬ 
bue le üicb- 
câu. 














I »I«1« I 


Noms des auteurs 


Œuvres en poésie 


Fin des Lê Ôrt-nbir-Hàn 

— Ôn-nhir liên-sinh 

— Anonyme 

— Anonyme 

— Anonyme 

— Anonyme 

Vers 1786 Anonyme 

Vers '1787 Anonyme 

— Anonyme 

Vers 1790 Anonyme 

Vers 1791 Anonyme 

— Anonyme 

Vers 1800 Nguyên-bing-Trung 

— Anonyme 

— Anonyme 

— Anonyme 

Depuis 1800 Lê-bû-Uôn 

Vers 1800 Giàp-ïrirng 

— Anonyme 

Sons les Lê Anonyme 

Êiru-công-Bao 
Anonyme 


Cung-oân 

Tbi-tâp 


Vers 1800 


Œuvres en prose 


Travaux d'Histoire Observations 


An-nam nhal-thong-chi 
An-nam cbi 

Tuyên-quang tînh-clii 
binh-binb sâch 
Ngô-thi gia-pha 
Diên-lià phà-kÿ 
Sâm-kÿ-bôn Iruyên 

Van-Lê di-sir 
Lê-qui lij-sur 

Lê-dinh nbat-tbô’ng-chi 
Viêt - nam kbai - quoc - chi 
truyèn 

Công nghiêp diên-cbf 
Tây-diro'ng chi-lrrçrc 

Dac-thành dia-dir chi-luc 
Khâm-dinh vinh-sir-pbû 
liang-giao bi-làm 
lîang-giao-luc 


Vïnh-lôc hnyên cbi 


Licb dai Nam-viêt sû'-kÿ 
Bai-vièt sü’-kÿ tong-luân 











* 



'---- - " 


1 

Dates ou époques 

Noms des auteurs 

Œuvres en poésie 

Œuvres en prose 

Travaux d’Kistoire 

Observations ] 

Vers 1800 

Hô-sï-Tuan 

Bô-dang-Bè 


Tùng-dircrng di-thâo 

Là’nh-nam ky-sii 


— 

Anonyme 


Quàng-binh chî 




Tnrffng-vïiih-lfâu 


Van-te tràr.-vong lirong-sï 
1 ây-ho phû 



— 

Nguyen-van-Thành 


Van-té 

Vân-té tvrô-ng-sT 


— 

Pham-phü-Thû' 

Gia-viên thi-van-tàp 




. — 

Anonyme 



Lê ngoc-phà 


Vers 1806 

'Lê-quang-Binh 



(Vhat-lhong dir-dja-chi 


— 

Cao-xuân-Buc 



Bai-nam nhat-thong-clii 


Mort en 1811 

Bang-dirc-Siêu 

H'ôi-loan khài-ca 

Van-le Vù-Tinh yà Ngô- 
tông-Ghn. 



Vers 1811 

Phçm-hîfu-Nghi 

Bam-trai thi-tâp 




Vers 1811 

Ngô-nhân-Lïnh 





— 

Nguyên-vân-Giao 

Quât-lâm thi-vân 




1778- 1816 

Rgnyên-công-Trû 

Van-tho' phû-lvc. 

Phû, câu-doi, ca-trù, Lÿ- 
phung-Công, Tiru-hôi. 




Trân-vân-Nghïa 



Quoc-triéu sù 1 -van- 






tirp-ng str-ngbi. Lich- 
triën tap-kÿ. Lê-triëu 
Hch-kboa Tiê’n-sï d'ê- 
danh bî-van. Thanh- 
hôa-d'ô sy-tich-kÿ. 
















Dates ou époques 

Noms des auteurs 

Œuvres en poésie 

Œuvres en prose 

Travaux d’Histoire 

Observations 

1820 

Cao-Lang 





— 

Anonyme 



Hoàng-viêt xuân-tbu 


*825 

Anonyme 


Vong-eâc công-lhan-luc 



— 

Anonj me 



lày nam biên-tâc-)uc 


— 

Ngnyen-Tàp 



Hoàng-viêt van-tuyën 


— 

T ru’O’il g- q il ô’c- f! i m g 

Tboâi-thuc kÿ-van 

Thoâi-tlnrc kÿ-van 



— 

NguySn-duili-Cluëu 

Luc-vân-Tiên 






Ngü-kinli gia-huan ra 

, 



Docteur en 1831 

Cao-bà-Quàt 

Cao Cbu-th'àn thi-làp 




Vers 1831 

bÿ-vau-Phiic 

Khac-trai thi-van-lap 

Nlii-lhâp-tû’-hieu 






Phu-châm tiên-lâm 



— 

Anonyme 

Tbông-quoc <luyên-hâi-cbü' 

1 âv-hành thï-kÿ 



Vers 1836 

NguySn-khoa-Minh 



Khâm-dinh tiêu-binh 






ltrong-kÿ phï-khâu 


Vers 1838 

Pham-khSc-Trach et 



phiruTig-lircrc. 



Lê-van-Tliuàt 

Tran-kÿ-Dang 


Danh-tiet-liic 

Nam-chtrong kÿ-ltrqc 


1820- 1840 

Minh-mênh 

Ngir-che tbi-tàp. Ngir-clie 
tiêu-binli Nam-kÿ tac- 
khà’u thi-tâp. Ngu'-clië 
minh-van co-khi-doi. 

Minh-mang chinh-yên 




Tràn-vân-Nghïa 


The-tuc phû 












Dates ou époques 

■ 

Noms des auteurs 

Œuvres en poésie 

i 

1820 - 4840 

Burean des annales 


_ 

Tuy-lÿ-vtro-ng 

Tbi-van-tâp, Vi-da-ho-p-tàp 

— 

Bà huvên Tlianh-quan 

Thi-tâp 

— 

T un g-th i ên-viro’n g 

Thi-tâp 

— 

.Ngô-nhan-Lïnh 



Hoàng-Quang 

Hoài-nam-klmc 

CO 

CO 

O 

CO 

Trtrong-vïnh-Kÿ 


Docteur en 1841 

Nguyên-I.Cra-Tao 

Boi-liên-lâp, 

Trtrong-lir van-tâp 

184-1 - 1847 

Thièu-tri 

bgy-chë danb-tlmng dô- 
hôi thi-tâp. Ngu’-chë Bâc- 
tu'ân thi-tâp. Ngiy chë 
vo-công thi-tâp. 

1845 

| 

Anonyme 


Vers 1850 

f 

1 

l’han-huy-Chû 



Œuvres en prose 

Tra-\aux d’Histoire 

Observations 


Liât - thânh thiic - lue 
tiën-bièn. 


Phap-Viôt tii-diën, 

Truyên dcri xtra, 

Truyèn khôi-hài, etc. 

Bai-nam liêt-truyên ti'ên- 
b ên. 


Xiêm-la str-tich 

Cao-man str-tich 

Lich-trieu hiën-chiro-ng 

loai-chî. 

llâi-trinh cbi-Iu-oe. 

Xiém-la str-sijr 



UT 

O 




















Dates ou époques 

Noms des auteurs 

Œuvres en poésie 

Œuvres en prose 

Travaux d’Histoire 

Observations 

Né en 185Ü 

Hoàng-cao-Khâi 

Vinh Nam-su' 

Viêt-nam sür-yëu. Tây 





Viêt-nam nhân-thân-giam 

Nam dae-bang. Tu-çrng-ky 





Viêt-su-kinh 

khi-xa. Làm con phai hiëu. 
Bàn-bà nuràc Nam 

Khâm-dinb Bai-nam hôi- 


1851 

Anonyme 








di’ên sür-lê 


_ 

Nguyen-ctr-Trinh 


Sâi, vâi 



1852 

Anonyme 


Cao-man sir-tich 



Vers 1860 

‘Wguyên-van-Hien 


Chà-bàn-thành kÿ 



1847- 1883 

Tir-toc (üyc-tôn) 

Ngir-chê' Viôt-su- long-vinb- 





’ 

tâp. Luân-ngir diên-ca. 
Thàp-diéu diên-ca. Tu--hoc 
giâi-nglna-ca. 




— 

Bureau des annales 


Khâm - dinh Viêt - su- 

(sur l’ordre de 





thông-giâm circrng-muc 
thu-c-luc 

Tu--dire). 

— 

Ngô-Cât 



Bai-nam quoc-sù diên- 

(surl’oçdre de 

‘ 

Paulus Cua 

Quan-âm diên-ca. Ca-trù 

Tuc-ngir. Co-ngü'. Gia- 

ca. 

Tir-dü-c). 



the - câch. Chièu - Quân 

ngôn. Thoai-khanh châu- 





cong-hô. llach-Vàn Ton- 

tuân truyên. Truyên giâi- 





Câc truyên. Chilili-phu 

buon. Bai-nam quoc-àm 





ngâm. T hcr me day con. 

lir-vi. Gia-lê. Quan-cbê - . 



— 

N guy f n-nhiro-c-T h i 

Hanh-thuc ca 




— 

Tôn-tho-Tirong 

Thi-lâp 




— 

Tràn-dinh-Tüc 

Tiêu-so-n toàn-tûp 




— 

Duro n g Khuê et 

Thi-tàp 




' 

Diro'ng-Lâm 
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Dates ou époques 

Noms des auteurs 

Œuvres en poésie 

Œuvres en prose 

Travaux d’Histoire 

Observations 

1847-1883 

Nguyen-diic-Bat 


khào-co érc-thuyét 



1857.- 1921 

Nguyên-bâ-Hgc 





Mort en 1867 

Phan-thanh-Giân 

Lirong-khe-làp 




Sous Tii-ctiïc (ton- 

Nguyln-van-Thâng ou 

Que-son thi-tàp 

Kim-Vâti-Kiéu an 



cours de 1871) 

Nguyën-Khuyen 






Hoàng-man-Bat 





Vers 1867 

PhirO'ng-dinh 


Bia-chi-loai 



Vers 1868 

Lê-Tuân et 



Nhâp-thanh nhât-kÿ 



Nguyln-tir-Giàn 



* 


Morl il y a quelques 

Tran-ke-Xirong 

Thi-tàp 




années seulement 




Epoque de Tir-dire 

Bà ông Bang-nhcrn 






Phan-Qui 






Diro'ng-bà-Trac 





Docteur en 1888 

Vü-pham-Hàm 





Docteur en 1892 

Chu-manh-Trinh 

Thanh-tâm tài-nhân thi-tàp, 
Hu-o-ng-som nbàt-trinh-ca. 




1889 

Bureau des annales 



Bai-nam chinh-biên 






Iiêt-truyên scr-tàp. 
Nam-su diên-ca. 


1891 

Nguyen-trong-Hiêp(Hçrp) 


Thanh-trl Nguyên-thi thê- 






phà. 




Miên-Trung, Vo-vân- 






Bao, Nguyen-Trung, 






Miên-Trinh 


Lich-dai van-tuyen. 



















Dates ou époques 

Noms des auteurs ' 

Œuvres en poésie 

Œuvres en prose 

Travaux d’Histoire 

Observations 


Lê-cao-Lang 

Viêü-t.rai thi-tâp 

Nghïa-ba-diêc-huân. 




' IVgô-cao-Lang 
H'â-sî-Tuà% 

■ 

Bac-liÿ tap-luc 

Quoc-sur kÿ-niên ltrçrc- 






ca. 



Nguyln-dinh-To 

Thân-trong-Hu'ê 

Tien-sï tin 





Tran-Hiru 

. Bi’dn-mô-khûc 





Anonyme 

Phan-hôa-Phù et 

Nhân nguyêt vân-dâp 

tfghê TTnh tap-ky 




Phan-huy-Sâng 






Anonyme 


Giao- chî 4i-biên 




Nliù-bù-ST 

Bam-trai thi-van-tâp, 

Vinh Vièt-su- 

Bac-kÿ tap-biên etc, etc. 




Anonyme 



Bai-nam quoc cu’ong- 
giài vi-biên 



— 



Bai-vièt dia-chi 






Tbông-quoc duyên-bâi 
chu- 

Bai-viêt lich-dai-su- 






t(5»g-luân etc. etc. 



— 

Quan-âm Thi-lvinh 





— 

Bich-câu kÿ-ngô 





— 

Mhi-dô-mai 





— 

Nù-lû-lài 





— 

Phan Iran truyên 





— 

Tô-lüiuât etc. etc. etc. 




















NOTIONS SUR LES DIVERS GENRES LITTÉRAIRES 


«La littérature annamite, a dit Phan-kë-Binh, comprend 
plusieurs genres, chacun d’eux ayant ses règles particulières de 
composition. Mais la totalité des œuvres appartient à deux 
grandes classes, la poésie et la prose...» Nous allons les 
étudier Tune après l'autre. 

1° — P O É S I E 

Le vers annamite est soumis à la mesure, à la rime et au 
rythme. 

Mesure. — A ce point de vue, on trouve, dans les poésies, 
des vers de 2, 4, 5, B, 7, 8, 9 et 10 pieds, voire même 
davantage. Mais les mètres les plus employés sont ceux de 
cinq et de sept (ngu-ngôn et that-ngôn) dont les règles em¬ 
pruntées aux Chinois portent le nom de Buàng-luât (règles 
des T’ang) ayant été tracées par les poètes de- celte époque. 
Viennent ensuite le 6-8 où, comme le nom l’indique, un vei's 
de huit pieds suit un vers de six et le song-thât luc-bàt où 
chaque distique en six-huit est précédé d’un couple de vers 
de sept pieds. Disons qu’il existe aussi des vers de pinq et de 
sept pieds non soumis au rythme et n’ayant d’obligatoire que 
la rime; ils sont appelés co-thè ou cô-phong, forme antique- 

Les vers de cinq pieds (ngu-ngôn) et ceux de sept pieds 
(lhat-ngôn) vont quelquefois par distiques mais surtout par 
quatrains (tcï-tuyêt) et hultains (bât-cü). Toute pièce en ngu- 
ngôn comptant plus de seize vers et tout morceau en thât- 
ngôn en ayant plus de huit sont appelés tràng-thiên co-thé 
(long poème) ou liành (marche) (1). 

Rime. — Elle consiste dans Tidentité de son, dans l'asso¬ 
nance que présentent entre eux les derniers mots de certains 
vers sans tenir compte essentiellement de l’accent (ou ton) 
qui affecte ces mots. Ainsi thiên, liën, bien riment, de même 
que tâi, lai, bai. 


(1) Nguyêii-iîüng-Châu : Co-xûy-nguyên-âm. 
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Toute faute de rime (accorder nay et tôi par exemple) s’ap¬ 
pelle lac-v|n ou xuât-vân; les assonances un peu forcées, 
telles que tai et ngay, sont dites cirang-àp. 

Comme il n’a jamais existé dans le pays de diclionnaire 
des rimes pour les mots de la langue vulgaire, on cherchait 
l'assonance d’après l’oreille ; il en est forcément résulté bien 
des tolérances. Ainsi « nay » rime (hiêp-âm) avec « ngirài », 
mais «ai» ne peut rimer avec «ngay», ce serait là une rime 
forcée (cu-ang-âp). 

La rime régulière, il est facile de s’en rendre compte, suit 
l’ordre des sons adopté par les dictionnaires en quoc-ngfr 
et dans la rime «am» nous trouvons bam, cam, dam; avec 
«âm» rimeront bâm, câm, dam etc... Toutefois, faire rimer 
le son am avec âm, comme gâm avec nam, par exemple, 
c’est encore une rime forcée. Voici quelques-unes des princi¬ 
pales règles régissant l’emploi des rimes: 

I. — Les mots terminés par a riment entre eux. Exemple: 
cha, hôa, qua, nhà, hoa riment avec loa, câ, da, quâ. Toutefois, 
les mots terminés par ia, ua et u’a sont considérés comme 
pouvant rimer avec un mot dont la dernière lettre est a; 
parfois, même, la rime porte sur la lettre précédant la lettre 
a. Par exemple kia, qui rime régulièrement avec chia, rime 
aussi avec cha et chi. 

II. — Les mots terminés par ê ou e riment entre eux ; il 
en est de même pour ceux terminés par i et y. Mais une tolérance 
permet de faire rimer ensemble les mots terminés indiffé¬ 
remment par ê, e, i, y. Exemple : chê, chè, kÿ, thi — së, kê, 
thuë, nhe chî, nguy. 

III. — Riment entre eux les mots terminés par ai, ây, ôi, 
ni, ui, ni et irai. A la rigueur, même, avec les mots termi¬ 
nés par i. Exemple : mai, dây, tôi, coi, choi, vui etc. riment 
avec mi, di, thi etc. 

IVr — Les mots terminés par o, ô, a, u et u riment entre 
eux. Exemple ; cho, vô, tha, ngu, tir riment avec ho, dô, nhôr, 
cü, xir. 

Il arrive parfois que l’on considère des mots terminés par 
ao, au, au, eo, iêu, êu comme des rimes en o, u etc. Il vaut 
mieux, cependant, mettre dans une même classe les mots 
terminés par ao, au, âu et dans une autre ceux terminés par 
eo, iêu, êu. 

V. — Les sons an, an, âu, ang, âng, âng, u*an, u-ong 
riment entre eux. 
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Vf. — Riment entre eux aussi les mots s’achevant par les 
sons on, ôn, an, un, irn, ung, irng, ong, ông. 

Cependant il vaut mieux laisser dans une classe à part les 
mots terminés par on, ôn, o’n, un et u - n. Néanmoins, il arrive 
pariois qu'on fasse rimer des mots en «on» avec d’autres en 
an, ang, ân et âng, et que des mots s’achevant par le son 
«ung» riment avec d’autres en «ang» ou «âng». 

VU. — Les mots finissant par am, âm et âm riment entre 
eux ; mais il n’est pas rare qu’on fasse rimer avec âm des 
mots terminés par im. Jamais, cependant, on ne .devra faire 
rimer « in » avec « inh ». 

VIII. — Les mots terminés par «nh» riment entre eux, qu’il 
y ait un a, un i ou un ê devant ce groupe. Exemple: danh, 
bênh, xinh. 

L’on voit parfois des mots terminés par «anh» rimer avec 
d’autres s’achevant en ân, an, ang et âng. Ceci résulte de l’in¬ 
troduction de mots chinois dans l'annamite, les deux langues 
ne renfermant pas exactement les mêmes sons et le chinois, 
notamment, n’ayant pas le son «nh», Thanh et minh de l’an¬ 
namite se prononcent Tsing, ming en chinois. En Annam aussi 
(notamment dans les Quâng) le son «an» se prononce «eng» 
et l’on entend souvent, dans les campagnes, prononcer mêng 
trèng pour mânh sành. 

IX. — Tenir compte de cette règle : lorsque les mots sont 
terminés par une même consonne et que les voyelles qui pré-r 
cèdent cette consonne sont de la même rime, ces mots peuvent 
rimer entre eux: 

e, ê, i étant de la même rime, les mots - em, êm, im 
riment entre eux ; 

o, ô, o', u et u- sont de la même rime ; donc om, 6m 
am, um et trm riment entre eux. 

Tout ce qui précède s’applique intégralement aux mots 
affectés des deux tons binh et de ceux en trâc-thugng-thinh 
et trâc-khir-thinh. Pour le trac-nhâp-thinh il y a des règles 
particulières que nous allons maintenant signaler W. 

1° — Les mots terminés par ch riment entre eux. 

2° — Comme il a été dit au n° 9, lorsque des mots sont 
terminés par une même consonne nhâp-thinh et que la 3 voyelle 
qui précède est de même rime, ces mots riment entre eux. 


(1) Nous donnerons plus loin une explication sur ces divers Ions. 


5 
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Exemple: ac, âc, âc, ap, âp et âp ; ot, ôt, ot, ut et irt; 
et, êt, it et iêt. Mais jamais ait» ne peut rimer avec «ich». 

Toutes les règles ci-dessus s’appliquent strictement aux 
mots de la langue annamite courante ; si l’on veut employer 
comme rime un mot sino-annamite, il importe alors de voir si 
ce mot convient bien à la rime, car les Chinois prononcent les 
caractères à leur façon. Ainsi certains mots, que les Anna¬ 
mites admettent comme rimant entre eux, ne riment pas 
pour les Chinois. Tel est le cas de ca, de ma, de canh et de 
thanh. * 

Les règles des rimes des mots d’origine chinoise sont 
enseignées dans le Thi-vân-tâp-thành. 

Place de la rime. — Dans les quatrains et huitains (en 
ngü-ngôn et thât-ngôn) la rime se place au premier vers ; puis 
à tous les vers de rang pair qui suivent : soit au total 1, 2 et 
4 dans le premier cas et 1, 2, 4, 6 et 8 dans le second. En 
conséquence, dans les quatrains en vers ngü-ngôn, il y a 
trois rimes, parfois deux, dans les huitains construits sur ce 
mètre il y en a quatre ou cinq. Dans le cas d’une pièce de seize 
vers, il faut huit ou neuf rimes. 

Les quatrains en vers thât-ngôn pnt aussi deux ou trois 
rimes; les huitains en ont cinq. 

Quand les deux premiers vers ngu-ngôn ont été cons¬ 
truits en tenant compte du parallélisme (D, le premier vers 
devient libre et ne peut pas rimer avec les vers deux et 
quatre. Toutefois, cette règle ne s’applique pas aux pièces 
dites tràng-thiên. Dans les poésies de ce dernier genre, on 
peut se servir toujours de la même rime; on peut aussi 
changer de rime à chaque quatrain ou huitain. 

Rythme. — « La poésie est l’expression des sentiments ou 
thi ngôn bi», disent les livres chinois; ils ajoutent, plus 
loin, «Thi dï ngâm vinh tinh tinh », c’est-à-dire «la poésie 
exprime les sentiments d’une manière musicale». Cette mu¬ 
sique, on l’obtient à l’aide du rythme ou manière de placer 
les mots dans le vers, de telle sorte qu’en les récitant ils ne 
choquent pas l’oreille. 

Dans la langue annamite, monosyllabique, chaque mot 
ou Chaque syllabe est affecté d’un des six tons (huyën, bâng, 
sac, hôi, ngâ et nang). En poésie, ces six tons ont été réduits 


(t) Voir plus loin les règles du parallélisme. 
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à deux: bang et trac. «Quand on veut connaître à quel ton 
appartient un mot on dit, par exemple : thiën, thiên, thiën, 
Ihiên ou dia, dia, dia, dja. Dans chaque groupe les deux 
premiers (thiën, thiên ou dia, dia) sont au bang; les autres au 
trac. Sont dits au binh-thiromg (ton plan haut) les mots ne por¬ 
tant pas d'accent et au binh-ha (ton plan bas) ceux pourvus 
de l’accent huyën. La différence marquée par ces deux sous- 
divisions ne joue pas un rôle capital; cependant, dans certains 
cas, il vaut mieux employer un ton plutôt que l’autre. » 

Les rimes trac se divisent en S catégories : 

1° — le trâc-thuçmg-thinh qui comprend tous les mots 
affectés des tons hôi et ngâ; 

2° — le trâc-khir-thinh englobant les mots portant les 
accents nang et sac ; 

3° — le trâc-nhàp-lhinb. dans lequel viennent se ranger les 
mots terminés par c, ch, p et t. 

«Notons que le trâc-nhâp-thinh se différencie des deux 
autres tons trac en ce qu’il est immuable, les mots qu’il 
affecte ne pouvant jamais passer au ton binh, car ils portent 
toujours les accents nang ou ngâ. Quant aux deux autres 
tons trac, on peut, pour les mots qui en sont affectés, soit 
en supprimant les accents, soit en changeant ceux-ci, les 
transformer en mots au binh, avec un sens tout autre, il est 
vrai. Par exemple dao-thânh peut être modifié en dào-thành. 
Mais pour la phrase hoc-tâp eâch-vât, elle doit demeurer 
telle quelle ; si on la transformait, par exemple, en hôc tâp 
cach vât, ceci n’aurait plus aucun sens». 

Jadis, quand il n’y avait pas encore l’écriture quôc-ngü’, 
pour connaître à quel ton était un mot, on avait l’habitude 
de prononcer l’énumération donnée ci-dessus; aujourd’hui, 
avec les signes du quôc-ngü 1 , on reconnaît le ton d’un mot 
en poésie d’un simple coup d’œil. 

Le rythme consiste dans l’agencement, suivant des règles 
déterminées, des syllabes au ton trac ou au ton binh. Dans 
chacun des genres poétiques que nous étudierons plus loin, 
nous signalerons les règles concernant la rime et le rythme 
auxquelles ce genre reste soumis. 

* 

* * 

Les Annamites répartissent leurs œuvres poétiques en 
deux grandes catégories : les van vè et les thi cü. 
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Les van vè sont des pièces composées de phrases for¬ 
mées d’un certain nombre de mots dont l’agencement présente 
une cadence agréable à l’oreille; là, aucun parallélisme n’est 
obligatoire et les règles du rythme, de la rime auxquelles- 
ces phrases restent assujetties sont peu nombreuses. 

Dans les vè se classent les pièces inférieures,' les com¬ 
plaintes des aveugles par exemple ou les chansons composées 
par les enfants pour leurs jeux. 

Au van, on range les compositions plus importantes et dont 
certaines ont leur titre suivi du mot ca^ Toutefois, il ne faut 
pas confondre ces morceaux-là avec les bài ca, chants 
accompagnés de musique, comme le «bài ca kim-tiën», le 
«bài ca liru-thüy» et le «bài ca tir-dai-cânh» etc. 

Les van sont composés selon quatre modes différents : 
vers de deux, quatre ou sept pieds (t) et en vers 6-8. 

Vân hai. — Dans le van hai, où chacune des phrases, 
pour la beauté de la forme, est composée de quatre mots, 
il y a une rime tous- les deux mots. _Aussi, à proprement 
parler, chaque vers du van hai comprend-il deux mots, le 
dernier mot d’un groupe rimant avec le dernier mot du 
groupe qui le suit. Toutefois, étant donnée la disposition 
typographique habituelle des van hai par quatre mots, il 
est plus normal de dire que le dernier mot d’un vers rime 
avec le deuxième du vers suivant. 

Il faut, en outre, que la première phrase de deux mots 
soit terminée par un mot au ton trac et ne rime avec 
aucun autre mot ; la seconde phrase, obligatoirement, se 
terminera au Linh et le mot qui rime au-dessous sera 
aussi au binh. Viendront ensuite deux rimes trac, puis deux 
rimes binh et ainsi de suite. Exemple: 

Vè vê — vè ve 
Nghe vè — chim câ 
Chim sa — câ tlïu 
Chim eu — câ giëc 
Chim chiëc — câ bau 
Chim sâu — câ mü 
Chim cü — câ ông etc. 


(1) Ne pas confondre ce van that-ngôn avec un autre thât-ngôn dont nous 
parlerons dans le § des thi eu. 
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Ces pièces peuvent avoir toute Tampleur qu’on voudra 
leur donner; il y convient seulement d’observer l’alternance 
•des rimesrque nous venons de signaler. 

Yân'ttü*. — Dans ce genre, chaque phrase compte quatre 
mots et quatre vers forment une strophe. Si le premier vers 
se termine par un mot au bînh, le deuxième finit en trac ; 
le troisième, également au trac, rime avec le deuxième et 
le' quatrième, enfin, est au binh. 

Pour la deuxième strophe, comme son premier vers doit 
rimer avec le vers précédent, il faut donc que ce vers soit 
au hinii. Et ainsi de suite pour les autres strophes, sans 
limitation d’étendue. Exemple : 

I.ay chüa khoan nhan 
Ngir tôa chôi loi 
Thirong dân toi lôi 
Ù chôn phàm gian 
Xâc thit lâng loàn 
Qui ma khuay khuat 
Long toi khôn eue 
(D’n chüa ui an etc. 

Dans ce van, aucun parallélisme n’est obligatoire; mais si 
l’on peut en réaliser un, le morceau est plus intéressant. Le 
parallélisme peut être liên-doi ou câch-ddi. Dan? le premier 
cas le parallélisme affecte deux vers qui se suivent; dans le 
second, les deux vers affectés de parallélisme sont séparés 
par un vers ordinaire. 

Quelquefois le van tir est mélangé de van liai, le van 
liai se plaçant tantôt après une rime au binh, tantôt après 
une rime au trac, au gré de l’auteur. 

Quê tôi Binh-dznA 
Làng chinh Qui-Aôa 
Giiï dao tokn-gia ' 

Me cha dâ mât 
Côn thàt minh iôi 
Anh em chët rbi 
Châng côn ai câ 
Bang kuoi thong thâ 
Tôi dâ hoc van 
San qua Plii nàng... 
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Vân luc-bât. — Pour les règles concernant les luc-bât, 
voir au paragraphe traitant des Truyên. 

Vân de sept pieds. — C’est là une composition où cha¬ 
que vers de sept pieds est soumis au parallélisme et à 
certaines règles de rime*S. Ces vân sont de deux sortes : 

a — les vân entièrement en vers de sept pieds ; 

b —les vân mixtes. 

a. — Employés pour chanter les louanges de quelqu’un, 
les vân entièrement en vers de sept pieds se composent d’une 
succession de quatrains où : 

1° — pour les trois derniers mots de chaque phrase, il 
faut éviter de placer un mot au trac entre deux mots au binh 
ou vice versa ; et l’on doit s’arranger de telle façon qu’un mot 
au trac voisine avep deux autres au binh. Pour les autres 
mots, ils ne sont soumis à aucune règle. Toutefois, quand 
la césure est placée après le troisième pied, il faut que celui- 
ci soit au même ton que le septième pied ; 

2° — le dernier mot du premier vers doit être au trac 
et le cinquième mot du deuxième vers doit être aussi au 
trac et rimer avec le mot qui termine le vers précédent ; le 
septième pied du deuxième vers doit être au binh. Dans le 
troisième vers, le dernier pied est au trac et rime avec le 
vers' précédent. Pour le quatrième vers, comme le cinquième 
mot qui doit être au binh (binh ha de préférence) doit rimer 
avec le dernier mot du vers précédent, le septième pied 
doit être au trac. 

S’il y a une deuxième strophe, le dernier pied de son 
premier vers, qui rimera avec le dernier vers de la première 
strophe, sera donc au trac. On observera ensuite les règles 
citées ci-dessus. 

Parfois, au milieu d’un vân luc-bât et surtout lorsqu’on va 
commencer une narration, on insère un distique en vers de 
sept pieds. Mais il faut alors que dans la première de ces 
phrases de sept pieds, le cinquième mot rime avec le dernier 
mot de la phrase de huit qui la précède et que le septième- 
rime avec le cinquième (quelquefois avec le quatrième) de la 
deuxième phrase de sept pieds. 

Il arrive, enfin, que dans un van luc-bât, on trouve tout 
un huitain ou un quatrain en vers de sept pieds. Dans ce cas 
il faut que le dernier mot du huitain ou du quatrain rime avec le 
dernier mot du vers de huit pieds qui a précédé l’interruption 
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de rythme. Et lorsqu’on reprend le van luc-bât, il faut en¬ 
core conserver la même rimç. 

A noter : 1° à la rigueur les “2 e et 4‘ pieds peuvent être au 
ti'âc aussi bien dans le vers de six que dans celui de huit. 

Day con day thuor nên ba 
Day vo • day thuôr me cha dira vë. 

Cependant les bons poètes ont toujours évité cette licence, 
sauf pour le deuxième mot du vers de six et lorsqu’il s’agit 
d’assurer un rigoureux parallélisme entre les trois premiers et 
les trois derniers mots de ce vers ; 

2° — dans la phrase de huit pieds, une césure placée après 
le quatrième mot rend la phrase plus coulante et plus gra¬ 
cieuse. On peut aussi bien placer cette césure après le troisième 
ou le cinquième pied. 

Aucun parallélisme n’est exigé dans les pièces de ce genre; 
mais l’auteur qui soumet sa composition à cette règle, la rend 
plus intéressante. Le parallélisme est du mode liên-dôi ou du 
câch-dôi. 

b. — On donne le nom de van de sept pieds mixte' à 
une pièce où l’on trouve, deci delà, des phrases de six, 
cinq ou quatre pieds... Dans ce van les phrases vont par 
distiques et non par quatrains. Mais, cependant, quand ce genre 
est employé dans la composition de certaines parties versi¬ 
fiées des pièces de théâtre, on peut grouper les vers par 
strophes. 

Les règles à suivre pour ce genre sont: 

1° — les phrases qui forment un distique sont soumises 
au parallélisme; mais on n’est pas obligé de faire corres¬ 
pondre strictement les mots et les rimes comme dans le van 
de sept pieds régulier;. 

2° — la répétition d’un même mot et l’emploi de deux 
mots du même ton (trac ou binh) sont tolérés pourvu que: 

a) les trois derniers mots de chaque vers soient dis¬ 
posés comme il a été pour les van de sept pieds régulier; 

b) le dernier pied du premier vers soit au trac et 
le dernier du deuxième au binh. Pour le troisième vers, son 
dernier pied doit être au binh et rimer avec le dernier pied 
du deuxième Vers. Enfin le dernier mot du quatrième vers 
étant au trac, le dernier pied du cinquième vers est aussi au 
trac» et rime avec le dernier pied du vers précédent. Et 
l’on continue ainsi en faisant alterner les tons binh et 
trac; mais on ne s’occupe nullement du cinquième pied 
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comme il en est pour le vân régulier (1). 

Il y a encore une catégorie de van de sept pieds em¬ 
ployée beaucoup dans la rédaction des hymnes et des poèmes 
dédiés à un personnage, où les premier et quatrième vers 
so|it terminés en binh et les deuxième et troisième en trac. 
La disposition des rimes suit la règle ordinaire des van de 
sept pieds. Les vers sont groupés en quatrains où, parfois, 
pour donner plus de grâce à la composition^ les premier et 
troisième vers ont six pieds. 

On compose aussi des van de sept pieds à une seule 
rime et où les vers de sept pieds dominent, mais où l’on 
rencontre aussi des vers de huit, six ou cinq pieds; et plus 
les vers sont courts et plus la composition est difficile à réali¬ 
ser. On appelle ces compositions van dôc-vân. La rime, qui 
peut être trac ou binh, reste à ce ton jusqu’à la fin du morceau. 

Vân song-thât luc-bât. — Voir au paragraphe parlant 
des Truyên, poèmes ou romans en vers. 

-¥- * 

Thi cü. — On donne le nom de thi cü à la poésie régu¬ 
lière, à celle soumise aux prescriptions dites des l’ang (2), poé¬ 
sie aux règles strictes et étroites, rendant la versification très 
difficile et accessible seulement à une élite. Elle jouit de ce 
fait de toute la faveur des lettrés. Ce genre ne comprend que 
deux catégories: les pièces en vers de sept pieds ou tho- thât-ngôn 
et les pièces en‘vers de cinq pieds ou tho 1 2 ngü-ngôn. Ces mo¬ 
des, qui viennent de Chine, sont régis par deux grandes règles, 
à savoir : 

Pour les vers de cinq pieds; 

Nhât bât luân, nhi tam tir ngü phân minh (le premier est 
libre, les autres mots sont soumis à la règle) ; 

Pour les vers de sept : 

Nhât tam bât luân, nhi tir ngü lue thât phân minh (le 
premier et le troisième demeurent libres, les deuxième, quatriè¬ 
me, cinquième, sixième et septième sont soumis à la règle). 

On distinguera donc, dans les pièces régies par les Bircrng- 
luât, deux formes principales : le thê bâng ou luât bâng et le 


(1) A ce mètre appartient le Luc sùc tranh công. 

(2) 618 à 907. Les règles de prosodie dites des T’ang remontent à une épo¬ 
que bien plus éloignée, en réalité à l’époque des Hans, 206 av. J. C. 
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thê trâc ou luât trac. Dans le premier cas, le vers initial débute 
par deux mots au ton bang; dans le second, par deux mots 
au ton trac. Notons encore qu’il peut se présenter deux cas 
selon que la rime est au ton bang ou au ton* trâc. 

Si nous désignons par les lettres B, les mots au ton bang, 
T, ceux au ton trâc et V la rime, nous pourrons, à l’aide des 
tableaux suivants, montrer l’agencement rythmé des vers. 


1° — Vers ouvrant sur le ton bang avec rime au même ton 


Huitain en Vers de cinq pieds 
b b t t v bang 

T T T B V — 

T T B B T 

B B T T V — 

B B B T T 

T T T B V - 

T T B B T 

B B T T V — 


Huitain en vers de sept pieds 

b B T tv t b v bang 
ttbbttv — 

T T B B B T T 

B B T T, T B V — 

B B T T B B T 

TTBBTTV - 

T T B B B T T 
BBTTTBV — 


2° — Vers ouvrant au ton trâc avec rime au ton bang. 


Huitain en vers de cinq pieds 
t t t b v bang 

B B T T V - 

B B B T T 

T T T B V - 

T T B B T 

B B T T V - 

B B B T T 

T T T B V — 


Huitain en vers de sept pieds 

TT B b t t v bang 
BBTTTBV — 

B B T T B B T 

TTBBTT V - 

T T B B B T T 
BBTTTBV — 

B B T T B B T 
TTBBTTV — 


3° — Vers ouvrant au ton bang avec rime trâc. 

Huitain en vers de cinq pieds 
b b b t v trâc 

T T B B V - 

T T T B B 

B B B T V - 

B B T T B 

T T B B V — 

T T T B B 

B B B T V — 



— 74 — 


4° — Vers ouvrant au ton trac avec rime trac. 

Huitain en vers de 7 pieds 

T T B B b t v trac 
bbttbbv — 

B B T T T B B 
TTBBBTV — 

T T B B T T B 

BBTTBBV - 

B B T T T B B 
TTBBBTV - 

Nous n’avons pas indiqué la composition rythmique des 
quatrains, celle-ci étant identique, selon le cas, à celle des 
quatre premiers vers du huitain. 

Ces lois rythmiques tolèrent quelques licences. Ainsi dans 
les vers de cinq pieds, le premier mot peut échapper à la règle 
du bâng et du trac. Dans le vers de sept pieds, on dit nhat tam 
bat luân, ce qui signifie que les premier et troisième mots des 
vers de sept peuvent être libres. On voit parfois cette licence 
s’étendre au cinquième pied (ngü bat luân). 

Toutefois, si le premier mot d’un vers de cinq pieds ou le 
troisième mot d’un vers de sept peut être au bâng, alors que la 
règle demanderait qu’il soit au trac, jamais il ne peut être au 
trac quand la règle exige le bâng. Notons encore que les 
deuxième et cinquième mots dans les vers de cinq*pieds et les 
quatrième et septième dans ceux de sept, ne peuvent avoir le 
même son. (âm), sinon ce serait tomber dans l’erreur dite 
phong-yêu hac-tât, «dos d’abeille et genou de grue» ou fai¬ 
blesse au milieu des vers. 

Quand tous les tons sont correctement placés, la pièce est 
dite niêm-luât; toute erreur dans la disposition générale des 
tons bâng et trac s’appelle thât-luât, perdre le rythme. Placer 
dans un vers deux mots consécutifs au ton binh alors qu’ils 
doivent être au ton trac, ou vice versa, est dit thât-niêm, per¬ 
dre la cadence. 

Soit la poésie : Bài ta cânh già du Tam-nguyên de Yên-do. 
Nhfr tù* nam trircrc hây tho 1 ngây, 

Phut choc rnà già da dè'n ngay. 

Mai toc chùm den, cliùm lôm-dôm, 

Hàm rang chiêc rung, chiê'c lung-lay, 

Lap-lir bon mât tranh ma, tô, 

Khâp-khenh ba cliân dô’ tïnh, say. 
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Côn mot nôi này thêm chàn ngât, 

Bi dâu dô - nlnmg coi cùng chày. 

Cette pièce est du rythme bang et dans le premier vers 
nous voyons les mots tùr (bang), tru-ô'c (trac), hây (trac), thor 
(bang), ngây (bang et.rime). La représentation rj’thmique de 
ce premier vers nous donnera: 

T B B T T B V 

alors que selon la règle (voir tableau précédent), elle eut 
dû être : 

B B T T T B V 

ce qui nous montre une différence pour les première et troisième 
syllabes. Mais ceci est l’application d’une tolérance admise, 
tolérance qui porte sur tous les premier et troisième carac¬ 
tères et qui est résumée par la formule: nhât tara bât luàn. 

Prenons maintenant la poésie «Qua dèo Ngang tire cânh» 
de Bà huyên Thanh-quan: 

Qua dînh dèo Ngang bông xë tà, 

Cô cây chen dà, lâ chen boa. 

Lom-khom dirô’i niii tiëu và chü, 

Lâc-dâc bên sông cher mây nhà. 

Luyën chüa dau long con cuôc-cuâc, 

Thu'O’ng nhà moi miêng câi gia-gia. 

Dirng chân dûng lai trô’i non nirôc, 

Mot mânh tinb riêng ta veri ta. 

Pour ce morceau, puisque dans le premier vers la deu¬ 
xième syllabe est au ton trac, toute la pièce est au rythme trac, 
La représentation rythmique des premiers vers donne: 

B T B B T T Y 

or selon la règle des Brràng ce premier vers aurait dû être: 

T T B B T T V 

Mais, ici encore, intervient la règle nhât tam bat luàn. 
On pourrait noter aussi que le cinquième pied du huitième 
vers «ta» devrait, selon la règle, être au trac alors qu’il est 
au bang; mais c’est là une licence autorisée par la règle 
ngü bât luàn citée plus haut. 


★ 

* * 

Parallélisme. — Nous avons dit précédemment que le 
vers annamite est soumis à la mesure, à la rime et au 
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rythme. A ces trois obligations s’en ajoute, quand on désire 
viser à la perfection, une quatrième: le parallélisme U). Il y a 
parallélisme quand, dans deux vers qui se suivent, directement 
ou non, on oppose les idées une à une et, parfois aussi, les 
mots. Pour mieux expliquer ce procédé nous traduisons les 
lignes suivantes extraites d’un manuel de M. Divo'ng-quâng-Hàm : 

«Prenons la poésie(2) intitulée: Qua dèo Ngang tire cânh 
de Bà huyên Thanh-quan, dit-il, dans laquelle, pour décrire 
la beauté d’un site montagneux, l’auteur oppose les deux 
idées suivantes : 

May ngirài kiêm cüi lom-khom a dirô'i nüi, 

Vài nôc nhà lâc-dàc ô' bên sông 

Après avoir trouvé l’opposition des idées, il faut ensuite 
choisir les expressions qui conviennent les unes aux autres 
et les opposer. Dans une phrase, nous avons l’habitude de 
distinguer les mots «lourds» et les mots «légers». Exemple: 
treri cao (ciel élevé), dât thâp (terre basse). Les mots treri 
et dât sont lourds; cao et thâp, légers. Cao lâm (très haut), 
thâp vira (légèrement bas) nous donnent cao et thâp, lourds ; 
lâm et vira, légers. Le parallélisme veut que l’on oppose 
entre eux mots lourds et mots légers. 

Cependant cette manière de distinguer les termes n’est 
pas très claire. Aujourd’hui, en suivant les règles des littéra¬ 
tures européennes, on dirait qu’à un mot d’une classe il 
faut opposer un mot de la même classe, c’est-à-dire un nom 
à un nom, un verbe à un verbe etc... Exemple : sông (fleuve) 
et mii (montagne); lâc-dàc (rare) et so’-sài (parsemé); luyè'n 
chûa (attachement au roi) avec thiromg nhà (amour de la 
famille). Si l’on se sert de mots sino-annamites, il faut leur 
opposer d’autres mots sino-annamites. Exemple: Don thu-thâo 
. (l’âme de l’herbe d’automne) et bông tich-du'O’ng (l’ombre du 
soleil couchant) etc...» 

Quand on écrit le premier vers d’une pièce on y place, 
selon le cas, des idées maîtresses et des idées accessoires. 
Mais quand on compose le vers suivant, s’il doit s’opposer 
au premier d’après les règles du parallélisme, il ne faut pas 
à une idée maîtresse, à une image capitale, à une comparaison 
locale opposer une idée accessoire, une image secondaire ou 
une comparaison étrangère. Supposons que l’on décrive le 
paysage de Hanoï. Si, après avoir cité le mont Nùng, on 


p) Tel qu’on le trouve dans la poésie hébraïque, 
(2) C’est la poésie que nous donnons page 75. 
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oppose le fleuve Nhi, le parallélisme est correct; opposer le 
mont de Tan de San-tây aurait été une faute. De même pour 
une description du lac de l'Ouest, après avoir écrit le vire Trâu 
vàng (abîme du Buffle d’or) en se conformant à la légende 
qui veut qu’un buffle d’or soit venu de Chine se jeter dans 
le lac, on peut lui opposer cette expression, non Phung dât et 
le parallélisme est régulier. Mais si à un vers décrivant le 
mont Phung dât, du lac de Tây-hô. on oppose l’expression 
vüng Rùa vàng, se rapportant à l’origine du Petit lac (hô 
Hoàn-kiêm) c’est là un mauvais parallélisme. 

Voici quelques exemples montrant de façon frappante 
l’application de cette règle du parallélisme des idées et des. 
mots : 

Gâc mai ngir-ông vë viên-phô, 

Go sîrng mpe-tir lai cô-thôn. 

Ngàn thông xào-xac chim bay moi. 

Dam liêu cheo-leo khâch buôc giôn. 
où ngtr-ông s’oppose, comme idée, à mue-tir, mais où, de 
plus, c’est une expression en chîr nho opposée à une autre 
également en chir nho. Dans ces vers aussi ngàn thông 
s’oppose à dam liêu. 

Autre exemple : 

Xanh om co-thu trôn-xoe tân, 

Trang xôa tràng-giang phang-lang tù. 
là, om et xôa, mots «légers et brillants» s’opposent entre 
eux; co-thu et tràng-giang, mots sino-annamites s’opposent 
aussi etc... 

Considérons maintenant ces deux vers: 

Ngira hông ngày ciroi hàu hai buoi, 

Sung lue dêm tuàn dan mot viên. 
ici, hông (sac) s’oppose à lue (liên) : parallélisme régulier; 
mais c’est le parallélisme appelé xuât-sâo. 

En dehors de ce parallélisme des idées, des mots et 
des expressions, il faut encore, dans un huitain par exemple, 
que les quatre vers du milieu s’opposent deux à deux, le 
troisième au quatrième et le cinquième au sixième; les deux 
premiers et les deux derniers vers restent libres. 

Dans les quatrains, le parallélisme n’affecte le plus sou¬ 
vent que deux vers seulement : les deux premiers ou les 
deux derniers; Cependant on peut, dans de telles pièces, 
opposer respectivement le 1 er au 2 e et le 3 e au 4®, comme 
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Ôn peut aussi n’opposer aucun des vers entre eux. Dans 
ce dernier cas, il faut que les quatre vers se suivent et ne 
roulent donc que sur une même idée. Quand il s’agit d’une 
pièce dite tràng-thiêu* on suit les règles ci-dessus. 

Pour résumer ce qui précède, citons ici l’opinion du P. 
Denis qui distingue: 

« 1° — le parallélisme synonymique où les membres paral¬ 
lèles se correspondent en exprimant, en termes équivalents, 
le même sens ; 

2° — le parallélisme antithétique dans lequel les deux 
membrçs se correspondent l’un à l’autre par une opposition 
de termes ou de sentiments; 

3° — le parallélisme synthétique, ressemblance de cons¬ 
truction ou de mesure : le sujet répond au sujet, le verbe au 
verbe, l’adjectif à l’adjectif; 

4° — le parallélisme rythmique consistant en une certaine 
analogie de construction ou dans le développement de la 
pensée en deux vers. » 

* 

* * 

Nous avons parlé, ci dessus, des poésies dites de mode 
régulier; il existe en outre quelques compositions de factures 
particulières : 

* 1° — le thû-vï-ngâm où le premier et le dernier vers d’une 

strophe sont les mêmes ; 

• 2° — le liên-hoàn où le dernier vers d’une strophe est répété 
au commencement de la strophe suivante; 

3° — le liên-châu, longue pièce de vers où la même rime 
revient à chaque vers ; 

4° — le hoa-vân, appelé aussi bài-hoa, est une pièce dans 
laquelle les rimes sont les mêmes que celles d’un autre morceau 
envoyé ou récité (bâi-xuông) précédemment ; 

5° — le liên-ngâm comprend une suite de distiques com¬ 
posés alternativement par trois ou quatre personnes ; 

6° — le thuân-nghich-dôc, ou hôi-vân, est une pièce que 
l’on peut lire en commençant soit par le début, soit par la fin; 

7° — le yét-hâu, quatrain ou suite de quatrains dans lesquels 
les trois premiers vers sont complets, au point de vue de nom¬ 
bre des pieds, mais où le dernier vers ne comprend qu’un mot ; 

8° — le vï-tam-thanh présente cette particularité que les 
trois derniers pieds de chaque vers ont le même son(âro); 

9" — Je triët-ha où les phrases sont toutes inachevées sans* 
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toutefois, que ceci entraîne aucune obscurité, le sens devant 
rester clair; 

10° — le song-diêp” offre cette curiosité que dans chaque 
vers, au commencement ou au milieu, nous trouvons deux 

f 

paires de dièp-tur ou caractères qui se répètent. 

Tous ces genres, qui rappellent certaines virtuosités des 
poètes de la Pléiade, ne sont pas aussi cultivés les uns que 
les autres et certains mêmes l’ont été si exceptionnellement 
que l’on n’en trouve que de très rares spécimens. Je citerai, 
à l’appui de ceci, que Phan-kê'-Bhili n’a recueilli et donné 
des exemples que des thû-vï-ngâm, liên-châu, thuân-nghich- 
dôc et yêt-hâu, en spécifiant bien que ces pièces ne sont que 
des fantaisies. 11 ajoute à la liste que nous avons donnée le 
cô-nhan-nhâp-quàn (hirondelle isolée entrant dans la volée) 
et le cô-nhan-xuât-quàn (hirondelle isolée sortant de la volée). 
Dans le premier genre, tous les vers riment entre eux, sauf 
celui de tête qui a une rime spéciale ; dans le second, tous 
les vers riment entre eux, sauf le dernier qui garde, à lui 
seul, une rime différente. 


* 

* * 

Les pièces de poésie, selon ce qu’elles veulent exprimer 
ou le but qu’elles poursuivent, peuvent encore être divisées 
en descriptions de lieux (tâ-cânh) et de sentiments (tâ-tinh); 
en vinh-sur (examen critique d’un événement historique ou 
des actes d’un personnage) ; vinh-vât (descriptions de plan¬ 
tes, d’oiseaux ou d’objets) ; câm-hirng (impressions ou sen¬ 
timents) ; thuât-hoài (exposé des idées de l’auteur) ; phüng- 
thë (critique des mœurs de l’époque) ; thù-thé etc. Ces dé¬ 
nominations, d’ailleurs, ne sont pas d’une rigueur absolue ; 
il arrive souvent qu’une même pièce puisse se rattacher à 
deux genres à la fois, au vinh-vât et au thuât-hoài, par exemple. 

Toute composition en vers, en dehors des règles d’eu¬ 
phonie, rythme, rime, mesure et parallélisme, dont nous avons 
parlé plus haut, doit être écrite selon certaines règles rela¬ 
tives à la division intérieure, à la disposition des parties qui 
la composent et à l’étendue consacrée à chacune de celles-ci. 
Ces divisions sont au nombre de quatre : 
ouverture ou exposition (de), 
développement ou définition (thich-thiyc), 
commentaire (luân), 
conclusion (kët). 



Selon qu’îl s’agit d’un, quatrain ou d’un huitain, chacune de 
ces parties comprend, il va sans dire, un ou deux vers. 
Etudions les parties d’un huitain dans" lequel on veut parler 
d’un nuage et en décrire l'aspect. 

Be. — Dans le premier vers de ce distique, qui s’appelle 
phâ-dë ou khai-dë (ouverture, exorde), l’on expose le sujet 
dont on va parler; pour Fexemple choisi, le phâ-dë devra 
dire d’où vient ce npage ou si l’œil l’a découvert par hasard. 
Le deuxième vers qui porte le nom de thùa-dë ou nhâp-dê 
(suite de l’ouverture) devra forcément renfermer encore le 
mot nuage et l’on y parlera, notamment, de l’impression que 
nous a causée la vue de celui-ci. 

Thich-thivc ou câp-trqng. — Les deux phrases composant 
ce distique, troisième et quatrième vers, doivent suivre les 
règles du parallélisme ; elles serviront à exposer un ou 
plusieurs des beaux aspects que nous offre la vue du nuage. 
Si le morceau traité était un tâ-tinh, il faudrait, là, décrire 
les sentiments; dans le cas d’un vinh-sù consacré à un 
personnage, .on signalerait les mérites ou les vertus de 
l’homme qu’on célèbre. 

Luân. — Dans l’exemple choisi (du nuage) on mettra 
ici une allusion littéraire, on discutera ou comparera deux- 
aspects du nuage pour faire ressortir l’un d’eux, les deux 
vers prennent alors le nom de bang-thâu. Si la pièce est un 
vinh-sü- on louera ou on critiquera les actes du personnage, 
ou bien on les comparera avec ceux d’autres grands hom¬ 
mes connus. Ici, aussi, le parallélisme s’impose. 

Thuc-kêt. — Dans ces septième et huitième vers, où l’on 
n’est pas tenu au parallélisme, on résume tout le sens du 
morceau, on conclut. La première phrase s’appelle chuyên-kët 
et la seconde hoàn-kët. 

Examinons la poésie Qua dèo Ngang tire cânh que nous 
avons citée plus haut. Là, comme il s’agit de décrire le passa¬ 
ge du col de Ngang, au moment du crépuscule, dans le phâ-dë 
on signale le moment du jour où l’on a atteint ce col. Cette 
méthode est dite khai-môn kiën-san, c’est-à-dire « ouvrant la 
porte voir aussitôt la montagne». Le phà-dë nous place donc 
immédiatement sur le lieu de la scène et à l’heure de l’action. 
Vient ensuite le deuxième vers (thùa-dë) qui nous donne une 
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brève description du lieu où l’on se trouve et ainsi se termine 
l’exposition. 

Dans les vers trois et quatre, on dépeint ce que l’œil aperçoit 
au crépuscule: maisons éparses, bûcherons etc... Ici le paral¬ 
lélisme est imposé: lom-khom s’oppose à lâc-dâe; duô'i à bên ; 
nui à sông etc... Mais tout ce spectacle nous inspire des senti¬ 
ments, provoque des émotions que l'on exprime dans les vers 
cinq et six, soumis eux aussi à un rigoureux parallélisme: 
cori cuôc-cuôc et cài gia-gia, dau long et moi mièng etc... 

Nous atteignons ainsi la conclusion où l’on résume l’ensem¬ 
ble du tableau et des sentiments éprouvés par une personne 
qui, seule au crépuscule, se trouve placée dans cette solitude. 

Dans le cas de pièces appartenant aux genres dits xncmg-lioa 
et liên-ngâm, il faut, au point de vue des divisions dont nous 
venons de parler ci-dessus, opérer ainsi que uqus allons le 
dire. Supposons qu'il s'agisse d’un liên-ngâm : la première 
personne jette l’exorde (phâ-dê) ; la deuxième donne aussitôt 
la suite de l’exorde et un des deux vers du développement; 
la troisième oppose un vers parallèle à ce dernier et le pre¬ 
mier des vers du commentaire; la quatrième, enfin, oppose un 
vers parallèle au précédent et compose le premier vers de la 
conclusion, le second devant être obligatoirement composé par 
la personne qui donna l’exorde. 

Signalons, en terminant ce paragraphe, qu’une règle au¬ 
torise les auteurs à user de la répétition. Toutefois ces répéti¬ 
tions de caractères ne peuvent être opérées qu’en certains vers 
à savoir: dans les vers phà-de et thù-a-dê (1 er et 2 e vers) et aussi 
dans les vers sept et huit de la conclusion. La répétition est 
interdite ailleurs. Prenons la poésie Nirôc lut thâm ban du 
Tam-nguyên de Yên-do : 

Ai lên nhân hôi bâc Chàu-càu : 

Lut loi nam nay bâc o dâu? 

May o Içrn con mua dât, rê? 

Vài dan nép câi ngâp nông, sâu? 

Phân thua suy lin h càng thêm thi^t, 

•Tuoi câ choi bcri hoa sông lâu. 

Em cüng châng no mà châng dôi, 

Thung-thâug chiec là rirou lu-ng bàu. 
qui nous montre l’application des règles ci-dessus. Il va 
sans dire que les répétitions (chü' trùng-diêp) sont interdites 
dans les distiques thirc et luân du fait que ces quatre vers sont 
obligatoirement soumis, deux par deux, à la loi du parallélisme. 


6 
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Si, pourtant, dans une composition, on se trouvait obligé de 
répéter un mot dans un des vers 3, 4, 5 ou 6, il faudrait qu’une 
répétition soit faite, par parallélisme, dans le vers suiyant; soit 
la poésie : 

Thàng ngày thâm-thoât tira chim bay, 
ông ngâm minh ông, nghï cung liay ! 

Toc bac bao giô’ không biêt nhï ! 

Rang long ngày trirô'c hay côn dây. 

Câu tho dwçrc chfra ? tlura rang dirçrc, 

Chén rtrcru say roi, nôi chu-a say. 

Ivè a trên dô'i lo lâng câ, 

Nghï ra. ông sç>- côc ông này ! 

Elle nous montre l’application du principe posé ci-dessus. 


★ 

* * 

LES TRUYÊN, POÈMES OU ROMANS EN VERS 

Ces pièces, qui comptent parfois plus de deux mille vers, 
ont généralement été composées en caractères nom ou démo¬ 
tiques. Quelques-unes, pourtant, furent d’abord écrites en chür 
nho, puis transcrites en nom; mais le fait est rare. Deux mètres 
sont surtout employés dans ce genre de composition : le luc- 
bàt et le song-thât luc-bât. 

A. — Luc-bât ou six-huit 

Dans ce mètre, un. vers de six pieds est suivi d’un vers 
de huit et ainsi de suite, indéfiniment. Le nombre de vers, pour 
une pièce, n’est jamais fixé et il n’existe nulle obligation de 
grouper les vers en distiques, quatrains ou huitains. Cependant, 
la règle des rimes, comme on le verra ci-dessous, est tracée 
pour les groupes de quatre vers. 

En effet, le dernier mol du vers de six pieds rime avec 
le sixième mot du vers de huit et le huitième pied de ce mê¬ 
me vers rime avec le dernier pied du vers de six qui le suit. 
Ainsi, dans chaque quatrain, on trouve trois rimes. 

Pour l’agencement des tons, au point* de vue rythmique, 
le premier vers commence par deux mots au bàng suivis de 
deux autres au trac puis, enfin, deux autres au bang II faut 
noter, toutefois, que le dernier pied du vers de huit, même s’il 
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devait être, d’après les indications ci-dessus, au ton trac, est 
mis au bâng car il doit rimer et par suite s’accorder en ton 
avec le dernier mot du vers de six qui le suit. 

Pour les autres pieds, une seconde règle dit : nhât tam 
ngü bat luân, ce qui signifie : les premier, troisième et cinquième 
pieds ne sont pas soumis à la règle du rythme, ils sont libres. 

D’autres indiquent la règle rythmique des vers du six-huit 
sous cette forme : 

Vers de six — nhât tam ngü bât luân, nhi tir lue phân-minh. 

Vers de huit — nhât tam ngü thât bât luân, nhi tir lue phân- 
minh. 

Ce qui revient à dire que dans les deux vers les syllabes 
impaires sont, à volonté, trac ou bàng; seules les syllabes paires 
doivent alterner. De ceci on peut déduire deux cas: 

1 er Cas 

Si la deuxième syllabe est au ton bàng, 
la quatrième sera au ton trac, 
la sixième sera au ton bàng. 

Piien de particulier à signaler pour le vers de huit dont la 
composition rythmique est pareille à ce que nous avons noté 
plus haut; toutefois la huitième syllabe, ainsi que nous l’avons 
déjà dit, sera au ton binh. 


2' Cas 

Si la deuxième syllabe est au ton trac, 
la quatrième sera au bàng, 
la sixième au trac. 

Dans ce cas, la huitième devra être au trac. Mais ce serait 
contraire aux règles et, en conséquence, ce deuxième mode 
est très peu employé. 

N 

Donnons un exemple de la 1 re règle: 

Tram nam trong c5i nguô’i ta 
Chu- tài dur mênh khéo là ghét nhau 
Trai qua mot cuôc bê dâu 
Nhirng dieu trông thây ma dau detn lông. 

Nous avons souligné par un, deux ou trois traits, les trois 
rimes du quatrain. Mettons à présent la représentation des 
tons en signes rythmiques. 
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B JB B TJ B _B 
T_RTT ï B_T B_ 

T_B TT_ T ^ 

T J3 B JT B B_T B 

où l’on voit bien que les S3 r llabes paires (soulignées^) alternent 
comme tons et que la huitième est au bang, obligatoirement. 

11 existe un luc-bât modifié dans lequel le dernier mot du 
vers de six rime avec le quatrième et non le sixième mot du 
vers de huit. Mais, ceci, de temps en temps et non régulière¬ 
ment. Ce mètre a été employé dans les poèmes Pham-công„ 
Quan-Am etc... 

Exemple tiré du Quan-Âm: 

Nay sir con vua Thüy-thàn 
Tbài-tû' di tuan dôi lot lÿ ngir 

Bi nhàm mâc lirô’i vân-vo - 
Cliâng chàm mot giô dao thét phâi sa 

Voici, présentée sous une aüti'e forme encore, la règle du 
luc-bàt : 

1° — Binh hai sàu tâm, trac lu- 
Phâi lo gifr trôn ; kÿ dir mac tinh. 

2° — Bâng không giir dang cho tinh 
Hai trac bon binh thé lai càng xuôi. 

3° — Tâm trên sàu dirôi hôa duôi 
Sâu con hôa sàu cho luôi v'ân nào. 

Ce qui signifie : 1°) les deuxième, sixième et huitième pieds 
doivent être au tou binh, le quatrième au ton trac; les autres 
sont libres ; 

2°) si l’oft ne suit pas cette règle on peut, dans le vers 
de huit pieds, adopter le dispositif suivant: les deuxième et 
sixième pieds sont au trac, le huitième au binh-thuong ; le qua¬ 
trième au binh-ha et doit rimer avec le mot qui termine la 
phrase précédente. 

3°) le sixième mot du vers de huit pieds doit rimer 
avec le mot qui termine le vers précédent et le dernier mot 
du vers de six pieds doit rimer avec le huitième mot du vers 
qui le précède. 
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II faut encore noter ceci : si, dans le vers de huit pieds, 
le sixième mot est au binh-thirong, le huitième doit être au 
binh-ha et réciproquement. 

Un van luc-bât doit tenir compte, s’il veut être parfait, de 
la prescription du parallélisme qui se règle ainsi : dans le vers 
•de six pieds, il faut que le parallélisme affecte quatre mots, les 
deux premiers avec les deux du milieu ou les deux derniers, 
•d’autres fois, les trois premiers s’opposent aux trois derniers 

Dans le vers de huit pieds, il faut que les quatre derniers 
anots correspondent aux quatre premiers. 

B, — Song-thât luc-bât 

Dans ce mètre, comme l’indique le titre, deux vers de 
sept pieds sont suivis d’un vers de six, puis d’un vers de huit. 
Et les quatrains, uniformément pareils, se succèdent. 

Ici, le rime se place ainsi : le dernier mot du premier vers 
de sept pieds rime avec le cinquième mot du deuxième vers 
de sept pieds, le dernier mot de ce même vers rime avec 
le dernier mot du vers de six lequel rime, lui-même, avec le 
.sixième pied du vers de huit qui rime avec le cinquième pied 
du vers de sept qui suit. Dans chaque quatrain il y a donc 
trois rimes. 

Exemple : 

Chai vàch-quë giô vàng hiu hât, 

Mânh viï-y lanh ngât nhir dông. 

Oân chi nhü-ng khâch tiêu- phông, 

Mà dem phân bac n&m trong ma dào. 

Duyên dâ may cc r sao lai rüi... 

•où nous avons souligné de 1, 2 ou 3 traits les mots qui for¬ 
ment rimes. 

La règle rythmique veut que l’on s’efforce de mettre au 
trac le dernier pied du premier vers de sept et au bang le 
même pied du vers correspondant. 

D’une façon générale, les deuxième et troisième pieds du 
premier vers de sept sont au trac et les deux suivants au 
bàng, pour que le dernier Soit au trac. Les deuxième et troi¬ 
sième mots du deuxième vers de sept pieds sont au bang et 
les deux suivants au trac afin que le dernier mot soit au bang. 
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HAT NÔI OU CHANSONS SCANDÉES 
PAR LES CLIQUETTES 

Sans compter les genres empruntés aux Chinois, les 
chansons annamites comportent cte nombreux genres : ly, 
sâm, hë, diên, trông-quàn, quan-ho, dô-drra etc... Mais 
c’est le mode dit hât â-dàu ou xirô'tig-ca qui est le plus ré¬ 
pandu et le plus agréable au point de vue littéraire. 

Ce genre (hât â-dâu) comprend également plusieurs varié¬ 
tés : le dâng-hirong, le giào-trpng, le gui-thu*, le thét-nhac, 
le hât nôi etc; de tous, le hât nôi semble le plus connu. 
Bien des bài hât nôi composés par des lettrés célèbres sont, 
pour leurs idées et leur style, considérés comme des chefs- 
d’œuvre de la littérature annamite. 

Voici quelques règles touchant la composition de ces 
morceaux: les hât nôi non seulement sont chantés, c’est-à-dire 
doivent s’accorder avec un air de musique, mais encore suivre 
la cadence des cliquettes (dip phâch). En les composant, il 
faut donc disposer les rimes et les phrases de telle sorte que 
la cadence de ces dernières s’accorde avec celle de la musique 
et celle des cliquettes (kho phâch). 

Les vers comptent en moyenne quatre, sept ou neuf 
pieds; et chaque pièce, pour être complète, doit avoir onze 
vers. En débutant, on place un vers de quatre, cinq ou sept 
pieds, terminé par un mot au ton trac ; puis vient un vers 
de huit pieds qui renfermé un mot trac, rimant avec le der¬ 
nier mot du vers précédent, et qui se termine lui-même par 
un mot au bang. Ensuite se place un troisième vers s’ache¬ 
vant par un mot qui rime avec le dernier mot bàng du 2 e 
vers. Pour le quatrième vers, le quatrième, le cinquième ou 
le sixième pied doit rimer avec le dernier mot du vers pré¬ 
cédent et il se termine lui-même par un mot trac. En ce point, 
il faut un distique sur le mode Birông-luât, à cinq ou sept 
syllabes, puis quelques vers à l’allure liru-thuy. Enfin, un vers 
de sept ou huit syllabes et, tout seul, en suspens, un vers de 
cinq ousixpour s’accorder avec la cadence des cliquettes (dip 
phâch). Les rimes en fin de phrase s’appellent cirô'c-vân et celles 
au milieu des phrases yêu-vân. On veille à ce que toujours 
une rime trac vienne aussitôt après plusieurs rimes bang et 
inversement pour que la cadence du vers s’acporde avec la 
musique et le khS phâch. 

Quand les vers comptent plus de neuf pieds, on les cou¬ 
pe en plusieurs parties appelées phrases g5i-hac. Une pièce 
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comptant plus de onze phrases s’appelle dôi kho. Dans les 
pièces de onze vers, les phrases vont par paires. Seule la 
dernière phrase est isolée, comme nous l’avons dit. 

Voici les noms des cinq distiques d’une pièce de onze 
vers et le but de chacun: 

1° — le premier, appelé tong-mao, pose le sujet sur le¬ 
quel on va chanter ; 

2°— les deux phrases suivantes (thîra-dë) servent de 
transition entre le premier et le troisième distiques ; 

3° — puis viennent deux vers en caractères ou en nom, 
ad libitum, de cinq ou sept pieds, montrant l’idée générale 
’ de la pièce ; 

4° — les quatre phrases’ suivantes, appelées phô-diên, 
définissent le sens de la pièce ; 

5° — la dernière phrase donne une conclusion. 

La règle veut que tout hât nôi soit précédé de quatre 
phrases construites sur le mètre 6-8 et qui constituent le 
sommaire de ce qui va être dit. Ce quatrain porte le nom 
de mrôu. 

En dehors de ce genï'e, se placent les ca ngâm khüc diêu, 
nom sous lequel on désigne l’ensemble des chants divisés 
en strophes et composés selon une certaine allure. Les for¬ 
mel en sont nombreuses et fort différentes les unes des au¬ 
tres. Il y a les compositions en vers de quatre, cinq et sept 
syllabes et d’autres, plus libres, où les vers sont de différen¬ 
tes longueurs. Dans certaines pièces, le mot hë termine cha¬ 
que vers et dans d’autres, enfin, la forme ou les paroles doi¬ 
vent aller de pair avec la musique, c’est-à-dire que chaque 
mot doit avoir un ton rythmique, s’accordant avec l’une ou 
l’autre des notes de musique appelées cung, thuong, gioc, chüy, 
vu ou encore hb, sù', sang, së, liru, ü, công. Ces chants por¬ 
tent le nom de tir-tir ca, de ngü-tu* ca ou de that-tu- ca, se¬ 
lon que les vers sont de quatre, cinq ou sept syllabes. La 
forme libre s’appelle trircmg doân-cü ca et celle renfermant 
le mot « kë », co-thë ca. 


LE NÔI LÔI 

On a donné ce nom à un genre de vers qui ne sert pas 
à composer de longues pièces mais, seulement, des proverbes 
ou des sentences, par phrases isolées ou par distiques. 

Le nôi loi présente cette disposition curieuse que la rime 
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n’ 3 r est pas en fin de phrase, mais dans la phrase eile-même 
et, souvent, au milieu même. 

Exemple: trê khôn qua, già lu lai, dont les limes sont qua 
et già. 

Le nôi loi est soumis à des règles précises ; mais, pour 
bien comprendre celles-ci, il importe de se rappeler que toute 
phrase du nôi loi, quelle que soit sa longueur, se partage 
toujours en deux parties lesquelles peuvent être de longueur 
égale ou non. D’où deux règles, selon que les phrases sont 

égales ou que la seconde est plus longue que la première. 

« 

1 er Cas. — A. — Si chaque partie se compose de deux ou 
de trois mots seulement, il faut que l’un des mots de la deu¬ 
xième partie, n’importe lequel, rime avec le dernier moi de 
la première partie. Soit 

Tay Iàm, hàm nhai 
Càng cao, càng Iao 
An xem nôi, ngôi xem hircrng 
Nliàt cô râu, nhi bàu bung 
Tiên sir ky, hâu sü' bï 

B. — Lorsque les deux parties de la phrase se composent 
chacune de quatre mots, le dernier mot de la première partie 
rime le plus souvent avec le deuxième de la seconde. Quel¬ 
quefois il rime avec le premier ou le dernier mot, rarement 
avec le troisième. 

Exemple : 

Hay an thi dôi, hay nôi thi sai 

Xem qua tu-ông cô, ngô lai không chi 

Tâc thiên nhir dâng, tâc âc nhtr bâng 

C. — Lorsque les deux parties se composent chacune de 
cinq mots, il y a rime entre le dernier mot de la première 
partie et le deuxième, le troisième ou le cinquième mot de 
la deuxième ; rarement avec les premier et quatrième mots. 

Mot phen côn khâ thrr, ba thrr châng nên lha 

Mot phen côn khâ thrr, ba phen crr gia hinh 

Mot thrr cô khi tha, ba phen nan phu'ong ctru 

Nhât manh dân chüng manh,' trro’ng trrong nhâp hoa khanh 

D. — Si chaque partie se compose de six mots, la rime 
dans le second membre de phrase se place au quatrième et 
quelquefois au dernier mot. 
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Thirang con cho roi cho vot, ghét con cho ngot cho ngùo. 

E. — Quand chaque partie se compose de sept mots, la 
rime se place au troisième, au quatrième, au cinquième ou 
au septième mot de la deuxième partie. 

Vât không nuôi, nâng dôi nâng khê ; con không de, chang 
bë chang thuang. 

Thiên nhan bat thiên nhan clii su*, bat thiên nhan thiên 
nhan chi tir. 

2 e Cas. — Les deyx parties sont inégales. 

À. — Si la première partie ne comprend que deux ou trois 
mots et que la seconde partie ne dépasse, en longueur, la 
première que d’un seul mot, l’accord des rimes se fait com¬ 
me, si les deux parties étaient égales. 

Gàn nhà gi'au, âan rang an com. 

B. — Si la deuxième partie dépasse, en longueur, la premiè¬ 
re de deux ou trois mots, la rime, pour la deuxième partie, 
se p'ace au deuxième avant-dernier mot. 

Không thày, do mày làm nên, 

Biêt thi thrra thët, không biët thi dira côt mà nghe. 

An vô dua, thây vô dira mà sçr. 

Il existe un autre nôi loi spécialement utilisé dans les pièces 
de théâtre (hât tuông) où il semble constituer la plus grande 
partie du texte. Comme il paraît un peu différent de celui dont 
nous venons de parler plus haut, nous allons donner ici un 
passage tiré de la pièce «Thoâi tau Ban quëc» et montrer ainsi 
ce qu’est le nôi lôi au théâtre... 

Bîch-Thanh. — Mâu-thân hà!.. 

Bi phong ngù gia quâ tuông dông, 

Nao khâch tàng van cotir chung. 

Ngoc quyët cùu thiên lao môDg mi, 

Tir-bi thiên lÿ chirông âm dung. 

(Nôi loi). — Phung thânh-chï binh nhung, ngâ Bich-Thanh 
nguyên-sûy, la buôc vi nguoi Binh-Qui, (nên chi) gâ duyên 
tam vôi Chai-ba, chang huang-làu duc nao long ta, giô cô-quô'c 
deo sàu cho mô, (me ôi) me tua cùa nhoc tinh chiêu mô, 
(dê cho con) con trông mây tui phân thàn hôn, bôi hôi van 
' lÿ ngoc mon, chù chirông tam canh hô sâp, .(nhu tôi bây giô) 
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muô'n giâi tinh thon thüc, phài tim cânh u nhàn, (ù này) tai 
nghe tiëng trô'ng vira tan, (ta) nhe gôt lê-viên lnô’t tô'i (ra lê- 
viên, nôi loi) hâo à !.. 

Les quatre premières phrases, ici, sont des vers réguliers 
de sept pieds avec comme rimes dông, chung, dung. Viennent 
ensuite deux premières phrases nôi loi « phung thânh-chî binh 
nhung, nga Bich-Thanh nguyên-süy », qui constituent ce qu’on 
appelle le xtrô’ng-danh ou présentation de l’acteur, celui-ci 
paraissant dans cette pièce pour la première fois en scène. On 
remarquera, toutefois, que la première de ces deux phrases du 
nôi loi se termine par le motjihung, pour rimer avec le quatrain 
qui précède. Dans la suite, chaque phrase du nôi loi se termine 
par un mot rimant avec le mot de la phrase précédente. Nous 
avons souligné ces mots par un, deux ou trois traits. On remar¬ 
quera aussi entre les deux phrases du nôi loi, des indications 
entre parenthèses comme (me ôi), (de cho con) qui sont pronon¬ 
cées sur le ton naturel de la voix alors que les autres sont sur 
un ton déclamatoire. Ces phrases, qui portent le nom de hân ou 
hiràng (ajouter), sont destinées à faciliter la compréhension du 
passage récité. 

Au point de vue des tons, les deux rimes, en deux phrases, 
sont au même ton; mais il semble qu’on ait soin, après deux 
rimes binh, de placer deux rimes trac et ainsi de suite. 


2° — P R O S E 

A.*— PROSE (RIMÉE ET RYTHMÉE) 

Phü 

Ce mot signifie description ; aussi ce genre de composition 
est-il le plus souvent employé pour décrire un paysage ou une 
scène vécue, exposer des mœurs, peindre des sentiments, dé¬ 
velopper une phrase extraite d’un livre ou présenter un fait 
historique. 

Dans-un phü, il n’y a que certaines phrases qui sont sou¬ 
mises à la rime; aussi selon le nombre des rimes ou l’espèce 
de celles-ci nous trouvons les différentes catégories ci-après: 

1° — le phü vô vân ou sans rime ; 

2° — le phü dôc-vân c’est-à-dire n’ayant qu’une seule ri¬ 
me du commencement à la fin; 
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3°—le phiï han-vâu où chaque rime est constituée par 
un mot pris dans une phrase choisie à l’avance ; 

4° — le phü phông-vàn et phû tap-vân qui peuvent avoir plu¬ 
sieurs rimes et des rimes de toutes sortes. Cependant, d’une 
façon générale, dans le phông-vàn, le nombre des rimes ne 
dépasse pas les chiffres de 5,6,7 ou 8; et si on les emploie 
toutes, il n’est pas nécessaire de les utiliser dans l’ordre où 
on les a données comme il en est dans le phù tap-vân. 

Un phü compte un certain nombre de divisions compre¬ 
nant chacune plusieurs parties, lesquelles ont au moins deux 
phrases liées l’une à l’autre par le parallélisme. On place larime 
seulement à la fin de chaque seconde phrase, sauf dans les 
genres tû-lu- et liên-châu. 

Cette dernière prescription ne s’applique pas aux phû 
han-vân où toute une partie n’a, dans ses phrases, qu’une seu¬ 
le rime appelée van phü. 

Dans chaque partie d’un phü, on peut mettre autant de 
phrases qu’on le veut et le nombre des mots, dans ces phrases, 
n’est pas limité. D’une façon générale, pourtant, au commen¬ 
cement de chaque partie ©n place deux ou quatre phrases de 
quatre caractères appelées tir-tir et composées selon le genre 
liên-châu, c’est-à-dire que la rime de la première phrase corres¬ 
pond à celle de la phrase suivante ou, si l’on suit la règle du 
rythme bàng trac, on met la rime seulement à la fin de cha¬ 
que deuxième phrase. Exemple : 

Hâ phâi là ma 
Quyën rü ngirôi 
Suôt tù* trên dirô’i 
Lan khâp gan xa 

Viennent, à la suite, deux ou quatre phrases ayant cha¬ 
cune six, sept, huit ou neuf mots. Ces phrases, soumises aux 
règles du parallélisme, portent le nom de song-quan. En troi¬ 
sième lieu, nous trouvons plùsieurs phrases appelées càch-cü 
et composées chacune de deux membres, le premier ayant 
quatre et le second six mots ou vice versa. On peut, si l’on 
veut, augmenter le nombre des mots; mais il faut obligatoire¬ 
ment que les phrases soient soumises à la règle du parallélisme. 

Certaines fois, au lieu des phrases càch-cü, on met des 
phrases plus longues divisées alors, chacune, en trois parties 
et appelées gâi-hac. 

Dans le phü, les idées sont disposées selon l’ordre adopté 
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pour une pièce, de vers ordinaire et nous y trouvons l’exorde 
et sa suite, l’exposition, le commentaire et la conclusion. 

Dans le van lung, qui est la première partie, on énonce 
l’ensemble du sujet qui va être traité; dans le van bièn-nguyên 
qui suit, on parle de l’origine du sujet pour éclairer l’idée déjà 
émise; dans le van thich-thirc on expose les idées qui enveloppent 
ou qui se rattachent au sujet et dans le van phu-diên on élargit, 
on développe, plus amplement le sujet. A partir du van suivant, 
on discute et l’on conclut. 

■ Les phü établis selon les dispositions, énoncées ci-dessus 
sont appelés Biïàng-phü ou phü selon les règles des T'ang. Ce 
sont les plus employés. 

Il existe pourtant plusieurs autres genres ; le phü tir-tir qui, 
du commencement à la fin, ne compte que des phrases de quatre 
mots; le phü thât-tir dont les phrases, comme dans les poésies 
tràng-thiên, ont sept mots; le phü Sô-tir (selon les poésies du 
pays de Sa) dont chaque phrase de cinq à six mots com¬ 
porte, au milieu ou à la fin, une cheville (hè), et les phü de 
la forme lnu-thüy. Il n’y a, pour ce dernier genre, aucune 
contrainte en ce qui concerne le nombre des phrases et le 
nombre des mots que renferment celles-ci, comme il en est 
dans le célèbre phü Xich-bich de Tô-dông-Pha. 


Vân-të 


Les vân-të sont des sortes de discours par lesquels on 
rappelle et on loue les actions et les vertus d’un homme vivant 
ou mort. D’où deux sortes de vân-të : 

les vân-të, compliments adressés à un homme, encore en 
vie, pour louer ses qualités, sa haute position sociale etc...; 

les vân-të, oraisons funèbres, où l’on témoigne de sa sym¬ 
pathie et de ses regrets pour la personne disparue, en vantant 
ses vertus et ses mérites. 

Ces compositions exécutées suivant trois modes, Bircmg-phü, 
liru-lhûy et vân-xuôi, se composent de distiques, de quatrains 
et de sixains. Les quatrains sont généralement en vers de quatre 
pieds. Dans les autres vers, on peut employer le nombre de 
pieds que l’on veut. 

On divise encore chaque espèce d’oraisons funèbres en deux 
catégories: celles à rimes binh', celles à rimes trac. Alors, selon 
le cas, toutes les strophes se terminent par des mots au binh 
ou au trac qui riment entre eux. 



Le vân-té semble comprendre trois parties seulement: 
le lue ma ou exorde 
le lue dire tinh ou narration 
le lue ôi ou lamentations. 

Certains auteurs donnent à ces 'trois parties les noms 
respectifs de : 

Thân, plainte 
Tân, éloge 
Ai, regrets. 

L’exorde est indiqué par une exclamation : hai ôi ! than rang 
etc... On doit dans lethân se lamenter sur la brièveté de la 
vie humaine, sur les vicissitudes de l’existence etc... En longueur, 
cette partie ne dépasse pas un quatrain. 

La narration, qui débute par les mots: nhô cha xua, nhô' 
me xua, nhô hai ngirài xua etc..., expose la vie, les mérites 
et les actions d’éclat du disparu. Elle se termine par l’annonce 
de la mort et amène l’exclamation ôi 1, transition entre'la se¬ 
conde et la troisième parties. Cette dernière, enfin, s’achève 
par la phrase hoi ôi ! thuo'ng thay! 

Les règles ci-dessus se rapportent aux oraisons funèbres 
en l’honneur de parents ou de hauts personnages mèmès, orai¬ 
sons composées par des proches ou des amis intimes. Il n'en va 
pas tout à fait de même quand il s’agit de l’éloge funèbre d’un 
haut dignitaire prononcé, sur ordre, par un autre personnage. 


Dièn-kieh 


Comme toute pièce renfermé, à la fois, des passages en 
vers, en prose rimée et en prose ordinaire, le théâtre constitue 
bien un genre littéraire. Cherchant à mettre en relief, dans 
un but moral, les sentiments et les actions des personnages 
d’autrefois ou les mœurs des hommes d’aujourd’hui, l’auteur 
dramatique puise ses sujets dans les Annales et la légende, 
plus rarement dans la vie courante. Les pièces se divisent en 
scènes et en actes ; mais cette division, surtout au point de 
vue des actes, n’était pas autrefois aussi nettement marquée 
qu’en Europe, par la chute du rideau. Des’ motifs spéciaux 
de l’orchestre, et notamment des roulements de tambour, 
marquaient certaines divisions. 

Au point de vue de la composition, encore, les pièces de 
théâtre ne paraissent pas avoir été soumises à des règles aussi 
compliquées et surtout aussi.rigides que celles gouvernaut les 
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autres genres. Il pouvait difficilement en être autrement. Les 
pièces de théâtre, presque toujours manuscrites, restaient entre 
les mains des troupes théâtrales et les acteurs, gens peu lettrés, 
modifiaient le texte au gré de leur fantaisie ou de leur mémoire. 
Bien des fois, d’ailleurs, le texte primitif ne constituait qu’un 
schéma sur lequel s’exerçait la verve de ceux qui l’interprétaient. 

Nulle illusion scénique, nulle contrainte au point de vue 
du lieu, de l’action et de la durée de celle-ci. On voyait naître, 
au premier acte, un personnage qui mourait au second et 
ressuscitait au troisième. 

Seules les pièces composées ces dernières années et im¬ 
primées semblent soumises à des règles déterminées, celles que 
nous allons signaler plus loin. 

Dans une pièce de théâtre, les passages chantés, les tirades 
récitées sur le ton emphatique comme les morceaux dits sur 
un ton ordinaire, se rangent en cinq grandes catégories : 

1° — le nôi bang 

2° — le bât bach 

3° — le hât bac ou hât khâch 

4° — le hât nam 

5° — le cung thân. 

Quant aux autres modes dits lÿ, tbày, xâm, nôi loi, 
nôi hë, ils ne sont qu’accessoires ; ce sont des remplissages 
mis là pour couper la longueur de certaines scènes. Plus 
la pièce est médiocre, disent les lettrés annamites, et plus 
ces remplissages sont multipliés. Ces passâges sont généra¬ 
lement construits en luc-bât. 

Soi bâng. — Il ressemble au van à sept pieds mais avec 
cette différence que chaque vers ne compte pas formellement 
sept pieds. Les phrases doivent être affectées du parallélisme 
dit liên-dôi et elles vont par distiques. Si nous prenons cinq 
vers qui se suivent nous remarquerons que le 2 e et le 3 ? 
riment entre eux, puis le 4 e et le 5 e , ainsi de* suite. Le nôi 
bàng est très important dans les pièces de théâtre, il y occupe 
la plus grande partie. 

A remarquer que lorsque l’on fait parler un subalterne, 
un soldat ou un paysan, tous individus ayant souvent des 
rôles comiques dans les pièces, le nôi bang se transforme 
en nôi lôi ou nôi vân-hai ou nôi’vân-tff. 

Hât bach. — Le hât bach convient aux passages sérieux, 
aux entretiens graves. Il est composé avec des expressions 
sino-annamites comme le liât bac et le hât tâu-ma, et convient 
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aux rois, aux génies, aux hauts mandarins. 

Hât bac. — Le hât bac, appelé vulgairement liât khâch, 
est employé dans les parties chantées qui traduisent la joie 
ou racontent des actions merveilleuses. La composition de 
ces passages est analogue à celle des thât-ngôn tiï-tuyêt. Les 
morceaux de ce genre, qui sont précédés des mots loan-viët, 
conviennent aux officiers, aux soldats, aux barbares etc. 

A ce genre se rattache le hât tàu-ma que l’on chante 
lorsqu’on expose une affaire urgente ou lorsqu’on éperonne 
un cheval. 

Hât nam. — Quand un acteur décrit ses sentiments de 
tristesse, se plaint de sa solitude, déplore son éloignement 
d’un être cher, la poésie qu’il chante ou scande est composée 
sur le rythme dit hât nam ou plus exactement nam-bang, 
pour le différencier du nam-ai qui est un morceau de mu¬ 
sique. La composition du nam-bang est pareille à celle du 
luc-bât et aussi, parfois, à celle du van à sept pieds. 
Les strophes du hât nam sont précédées des mots van-viët. 

Cung thân. — Le thân, comme son nom l’indique, sert 
à exprimer la douleur, les regrets ; on l’appelle encore thân 
nam-ai. 11 est composé en mots sino-annamites et sa facture 
ressemble à celle des sentences parallèles à neuf, dix ou onze 
mots; parfois aussi à celle des thât-ngôn tir-tuyêt. Raremeut 
elle est semblable à celle des poèmes en vers de cinq pieds. 

Au commencement de la première scène, un acteur jette 
quelques phrases qui résument le thème général de la pièce; 
elles s’appellent câu giâo-dàu ( phrases d’ouverture). Les, 
déclarations sortant de la bouche des personnages, les faits 
qu’ils racontent ou leur conversation sont dans le mode câu 
nôi, ou phrases parlées. Les câu giâo-dàu, comme les câu 
nôi n’ont pas une longueur déterminée, mais il faut que le 
sens y soit complet. Chaque phrase est de quatre, cinq, six ou 
sept mots ; en général, ces phrases sont soumises au pa¬ 
rallélisme. De plus, la syllabe finale de la troisième phrase 
doit rimer avec la dernière de la deuxième. Obligatoirement 
la dernière phrasé doit se terminer pat une syllabe trac 
afin de donner au passage un ton énergique. Tout person¬ 
nage militaire qui paraît sur la scène commence par lancer 
quelques phrases appelées xuông ; un immortel ou un sorcier, 
arrivant, déclame aussi quelques vers appelés bach. Bach 
et xuông sont en général des vers du genre dit (16i tho) ou 
vers réguliers. A la fin de chaque œuvre théâtrale on ajoute 
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quelques phrases de souhaits et de remerciements en hât bac. 
De même, à la fin d’un acte, on place une tirade indiquant 
ce qui va se passer dans l’acte suivant. 

Quand un personnage a achevé de déclamer quelques câu 
nôi, il chante un passage appelé câu van. Les premiers mots 
du câu vâu rappellent les derniers du câu nôi et le premier 
vers du câu van rime avec le dernier du câu nôi. Après le câu 
van viennent deux ou plusieurs vers du mètre six-huit. 

Le ton déclamatoire employé pour réciter les vers s’appelle 
ngâm ; les phrases qui développent le sens du câu nôi s’appel¬ 
lent loan. Le loan est un vers du genre tha ou du genre phü. 
Il peut encore être formé de deux vers du genre tha suivis 
de quelques phrases rimées, de quatre à cinq syllabes ou de 
quelques vers du mètre six-huit. 

Quand, dans un moment de tristesse, un personnage chante 
quelques phrases, celles-ci s’appellent thân (plainte); si dans 
un moment de joie, il chante, sur un ton lent et grave, ce 
chant est nommé khâcb. Le thân est généralement en tha ou 
en vers du mètre six-huit ; le khâch est plus souvent du genre 
phü et toujours en mots sino-annamites. Si des personnages 
luttent, le chant dont ils accompagnent leurs gestes est appelé 
chiên-trâu (guerrier). Le chant d’un voyageur a nom tau-mâ 
ou courir à cheval. 

Chiën-trân et tau-mâ sont du genre tha ou du genre phü. 
En résumé, au théâtre, il y a des airs chantés et des passages 
déclamés; les vers et les passages rimés sont construits d’après 
les types tha, phü, I-uc-bât et ca ngâm ; seul le câu nôi est sous 
la forme de la prose ordinaire. 

B. —PROSE NON RYTHMÉE SOUMISE 
A DES RÈGLES DE COMPOSITION 

Kinh-nghïa 

•Le sujet des kinh-nghïa ou explications des classiques était 
tiré d’une ou de plusieurs phrases importantes des ngu-kinh 
(cinq livres canoniques) ou des tjr-thir (quatre livres classiques). 
Les règlements sur les anciens examens tenaient cette com¬ 
position comme très importante. Le texte une fois donné, 
l’exercice consistait à développer toutes les idées renfermées 
dans le sujet, paais en se conformant strictement, pour cette 
amplification, aux enseignements des anciens et aux doctrines 
des sages, c’est-à-dire qu’il importait avant tout, en écrivant 
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ce devoir, de ne jamais sortir du cadre des idées exprimées 
dans les classiques et les canoniques. De là le nom de kinh- 
nghïa (explication des classiques) donné à ce genre de - 
composition. 

Cette partie du sujet devait être traitée séparément et 
eu détail. Si, en développant une partie, on revenait trop 
souvent aux idées déjà exposées précédemment, on tomberait 
dans le défaut dit pham-lhivçng (empiéter sur ce qui précè¬ 
de); au contraire, si on anticipait sur les idées qui ne devaient 
être exposées que dans la partie suivante, on commettrait la 
faute dite pham-ha (empiéter sur ce qui suit). 

Il arrivait parfois que le sujet comportait plusieurs idées 
qui s’enchaînaient les unes aux autres. Dans ce cas, l'habileté 
consistait non seulement à développer ces idées mais aussi à 
les placer en ordre et à fournir, pour chacune, juste les expli¬ 
cations nécessaires. 

On compte trois genres de kinh-nghïa: le bât-co, le lucmg- 
phién et le lân-hành. 

1° — Le bât-co comporte huit paragraphes, d’où son nom. 
On commence d’abord, par une ou deux phrases annonçant 
le sujet qu’on va traiter. C’est le phâ-dë ou prélude. Puis 
viennent deux ou trois autres phrases de développement: c’est 
le thùa-dë ou exposition. Si dans le phâ ou le thira, les idées 
exprimées sont propres à l’auteur, dans les parties qui vont 
suivre, il doit faire abstraction complète de lui-même et laisser 
parler les personnages des temps anciens. 

Arrivé au troisième paragraphe, le khôi-giâng, on donne, 
en parlant au nom des sages, une explication d’ensemble du 
sujet. Ce paragraphe se termine par une phrase qui sert de 
transition et amène le paragraphe suivant. Cette phrase por¬ 
te le nom de lïnh-mach. Vient alors le quatrième paragra¬ 
phe, le khai-giâng, ou entrée en matière, qui comprend deux 
parties mises en parallèles et destinées à exposer quelques 
idées relatives au sujet. On place ensuite une phrase dite 
hoàn-dë ou retour à l’exposé du sujet et qui forme la cin¬ 
quième partie. Le trung-cb, ou argument médian, constitue 
la sixième partie de la composition. Là, comme dans la par¬ 
tie qui va suivre et qui s’appelle hâu-co, argument final, on 
donne la masse des preuves,'des commentaires qui servent 
à asseoir la théorie émise, l’opinion soutenue par le candidat. 
Le trung-cb et le hâu-co sont divisés, chacun en deux parties 
parallèles mais plus longues que les divisions du khai-giâng. On 
les nomme, selon leur place, trung-cb vë trên et trung-cb vë dirô'i. 
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Vient enfin le kët-ti, ou conclusion, qui comprend égale¬ 
ment deux parties de deux ou trois phrases chacune. On place, 
pour clore cette huitième partie, une dernière phrase dite 
thùc-dë, sorte de point final. 

On appelle lu-ang-phiê'n des compositions dont le corps 
tout entier est formé de deux parties parallèles. Quand on 
rencontre un sujet constitué lui-même de deux données paral¬ 
lèles on le traite, à partir du khai-giâng, en deux paragra¬ 
phes seulement. Le phâ-dë et le thîra-dë qui précèdent sont 
traités de la même manière que dans le bât-co. 

Une composition est dite du genre tân-hành quand, le su¬ 
jet donne comportant plusieurs idées, on développe chacune 
de celles-ci en autant de paragraphes qu’on le veut, chaque 
paragraphe comprenant un certain nombre de phrases parallèles. 

Bien que différents du bât-co, les deux genres cités ci- 
dessus s’en rapprochent cependant par les khai-giâng et thfra- 
dë, et aussi par l’allure générale du développement. 

Genre littéraire utilisé spécialement aux examens, le kinh- 
nghïa fut cependant cultivé par quelques auteurs à titre de 
passe-temps. Lê-qui-Bôn s’illustra dans ce genre. 

Vàn-sâeh 

Dans les anciens examens, le van-sâch (sorte de question¬ 
naire auquel le candidat devait répondre) constituait une épreu¬ 
ve des plus importantes. La plupart du temps, on donnait comme 
sujet les pensées, les paroles ou les actes des hommes d’autre¬ 
fois, voire même une question d’actualité. Cette composition 
permettait de savoir si les étudiants se rappelaient bién leurs 
classiques et, en outre, s’ils possédaient des vues originales. 

L’idée principale à traiter était contenue dans une phrasé 
du sujet, dite dë-muc. Cette phrase, mise ainsi en relief, était 
appelée aussi dë-ân. Au-dessous du dë-muc, on posait des 
questions sur les paroles des sages et des anciens ou sur les 
faits historiques se-rapportant à l’idée à développer; le sujet se 
terminait par de nouvelles questions sur des faits modernes 
ayant aussi quelque lien avec la question traitée. 

Voici des exemples de sujets de vân-sâch : 

1° — Le roi Te Tuyên-vuong demanda à Manh-tür: «Le 
jardin d’agrément de Vân-virang avait une superficie de 
soixante-dix lieues, les habitants le trouvaient encore trop 
étroit ; le mien n’a qu’une superficie d.e quarante lieues, 
pourquoi les habitants le trouvent-ils trop grand?» 
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2° — Il est dit dans les livres : 

«L’homme instruit est comparable à une plante de riz. * 

«Grâce à son instruction il peut devenir utile à son pays». 
Cependant un proverbe courant dit: 

« Craignez d’abord les diables puis les revenants et, en 
troisième lieu, les étudiants». 

Les livres et le proverbe semblent donc en contradiction. 
Qu’en pensez-vous? 

Le travail du candidat consistait à répondre, point par 
point, aux questions posées, à raisonner, à définir d’une façon 
nette. 

Il existe encore un vân-sâch par questions séparées, dit 
vân-sâch-dao, où chaque question portait sur une idée diffé¬ 
rente; pour chaque idée, on demandait en général cinq ou 
six paragraphes de développement. Toutefois, dans les exer¬ 
cices exécutés à l’école, on n’exigeait, des débutants, qu’un 
paragraphe seulement par question. La composition portait 
alors le nom de doan-môl ou paragraphe unique. Puis, sui¬ 
vant que le candidat devait aborder le concours régional ou 
l’examen de la Cour, le nombre des paragraphes augmentait. 
Les candidats, nous l'avons dit, avaient à répondre à chaque 
question du sujet. Il arrivait parfois que celui-ci comportait 
plusieurs idées s’enchaînant les unes aux autres; dans ce cas 
les candidats étaient tenus, en respectant ou en modifiant l’or¬ 
dre de ces idées, de dégager le sens exact de chacune d’elles 
mais en prenant bien soin de ne faire ni addition ni'omission. 

Dans les examens et concours d’antan, l’épreuve du vân- 
sâch semble avoir été très cotée; seuls, pouvaient s’en tirer 
convenablement ceux dont l’instruction était étendue, qui avaient 
une connaissance approfondie des classiques et possédaient 
des idées originales. En lisant une copie, tout correcteur sai¬ 
sissait sur-le-champ si le candidat avait un savoir solide ou 
superficiel et c’est pourquoi, on peut le dire, le vân-sâch for¬ 
mait vraiment un exercice littéraire ayant quelque valeur. 

Si le candidat était libre de disposer des idées données 
à son gré ou d’exposer ses propres arguments, il était tenu 
néanmoins de suivre certaines règles, d’employer quelques 
formules sacramentelles consacrées par les prescriptions sur 
les concours. A l’examen régional, le candidat commençait 
son devoir par ces mots: dôi sï vân «j’ai entendu dire; je 
réponds » ; à celui du doctorat, il employait : thàn dôi, than 
vân «moi, sujet, je réponds; moi, sujet, j’entends dire...» 
Ceci fait, il plaçait une phrase dans laquelle il donnait en 



quelque sorte son opinion générale sur les idées du sujet. 
Puis il mettait alors: tir thira sâch v&n, nhi liroc tràn chi «au¬ 
jourd'hui, conformément aux questions sur les classiques (qui 
me sont posées) j’expose ici sommairement... » Ce n’est qu’à 
partir de cette phrase que les candidats pouvaient répondre, 
point par point et en suivant l’ordre donné, aux différentes 
questions du sujet. Chaque réponse devait être précédée des 
deux mots: thiët vi «humblement, je crois...», formule de 
modestie destinée à montrer que l’avis que va exposer le 
candidat est son humble opinion et qu’il n’ose affirmer que 
celle-ci est exacte. Enfin, une dernière formule terminait la 
composition : sï giâ, hanh phùng thinh-thé, tông suc vân-tràng, 
quan kiën nhir tir, vj chi khâ phü, nguyên chSp suc kÿ trach nhi 
tien chi « ayant la bonne fortune de vivre en une période 
de prospérité, j’ai pris part au concours littéraire. Mes vues 
sont étroites et mes connaissances limitées; je ne sais donc 
si (ce que j’ai dit) est exact. Je prie les examinateurs char¬ 
gés du choix (des copies) de présenter la mienne d. 

Il ne faut voir, dans toutes ces formules, que des règles 
spéciales imposées par les examinateurs en vue d’unifier le 
cadre des copies; elles ne comptaient pour rien dans l’appré¬ 
ciation de la valeur littéraire des compositions. Mais, repro¬ 
che plus grave, les sujets donnés portaient trop souvent sur 
les événements historiques de la Chine; bien rarement le vân- 
sâch roulait sur des faits relatifs aux Annales d’Annam. Ce 
n’était qu’aux examens de la Cour qu’une place un peu plus 
importante était donnée à celles-ci. 

Le vân-sâch constitua toujours exclusivement une épreuve 
de concours; personne n’én a composé, ou le fait est rare, 
comme passe-temps. Toutefois, quelques auteurs s’y exercèrent, 
dit-on, en prenant, pour sujet de leur questionnaire, des pro¬ 
verbes ou des chansons. 


Les tir-luc 

Les tir-luc ont quelque ressemblance avec les phü. Ils en 
diffèrenf surtout par ces deux points: ils n’ont pas de rimes 
et sont composés de phrases alternativement au ton bang et 
au ton trac. En général les phrases comptent l’une quatre 
et l’autre six mots ou vice versa, d’où le nom donné à 
ces compositions. Cette règle n’était pas toujours appliquée 
et certaines phrases renfermaient un nombre indéterminé de 
mots. 
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Le genre tir-luc était et reste encore employé dans la 
rédaction des chiêu, des biêu, -des chë et des sac. 

On appelle chtëu un ordre du roi à ses sujets. Le ân-chièu 
est rendu quand la Cour informe d’un événement heureux ou 
accorde leur grâce à des coupables. Les dernières volontés 
exprimées par un roi s’appellent di-chiëu. 

Le biêu consiste en une lettre que les mandarins ou les 
hommes du peuple adressent au roi, soit pour le féliciter 
<jour de l’an, anniversaire), soit pour lui exposer une prière. 
Les biêu de félicitations s’appellent biêu-ha; ceux où l’on 
refnercie de l’octroi d’un titre sont nommés biêu-ta. 

Le ché et le sac sont des brevets que le roi confère aux 
mandarins méritants ou aux génies. Dans les chiè'u et les sac, 
le style doit être solennel et embelli de fines allusions ; dans les 
bien, au contraire, le ton reste modeste et respectueux. 

Les cliieu et les biêu rédigés suivant les règles des tü-luc 
constituent un genre littéraire moderne et employé seulement 
depuis les dynasties chinoises Birông et Tông. Autrefois la 
forme utilisée était c$lle de la prose ordinaire. 

Les chiëu et les biêu n’étant composés qu’à l’occasion 
d’événements exceptionnels, pour s’exercer à cette composition 
oa prenait comme sujet des faits exposés dans les Annales 
ou les classiques. Vu le caractère particulier de ces morceaux, 
et leur usage tout à fait occasionnel, aucun auteur n’en composa 
jamais comme passe-temps. 

Hjeh-vân 

Compositions où l’on énumère les fautes d’un ennemi ou 
d’un tyran, pour exhorter les autres à se dresser contre lui, les 
h|eh étaient écrits sous la forme des tir-luc, en vers luc-bât 
ou en prose ordinaire. Parfois le hich ne fut qu’une circulaire 
adressée aux officiers sur des questions importantes touchant 
le pays. On trouve dans les livres cette phrase «truyën hich 
nhi dinh » c’est-à-dire « expédier des hich et puis décider ». 
De même, aussi, certains ordres envoyés par les autorités 
supérieures à leurs subordonnés s’appelaient hich. 

Les morceaux de ce genre, par trop spécial, restent difficiles 
à trouver. 


Minh 


On appelle minh une composition destinée à être gravée 
sur un objet ou écrite sur une feuille de papier qui sera collée 
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au mur, dans la pièce que l’on occupe ordinairement, pour 
se rappeler à soi-même, à ses élèves ou à ses enfants, un 
principe de morale. Il sert encore à célébrer les travaux et la 
vie d’un personnage. Présenté sous n’importe quelle forme 
littéraire, le minh, dans tous les cas, doit être simple au point 
de vue du sens et concis dans les phrases. Habituellement on 
y emploie des phrases de quatre ou cinq syllabes. 

Tan 

Le nom de tàn est donné à une inscription placée soùs 
l’image d’un personnage et qui célèbre les travaux de celui-ci. 
Ç’est aussi, parfois, une inscription que l’on met sur sa propre 
photographie et' dans laquelle on trace son portrait moral, 
on décrit son état d’âme. Le tân se présente en certains cas 
sous l’aspect de vers de 4 syllabes; mais on y emploie surtout 
d’autres formes. Dans la littérature annamite, on a surtout 
composé des tân en vers construits selon les règles des T’ang 
ou selon le mètre six-huit. 

Bô'Miên ou sentences parallèles 

Plus communément appelées câu d8i, les sentences paral¬ 
lèles sont des distiques dont les deux phrases sont soumises 
aux règles d’un étroit parallélisme qui porte sur les idées, la 
nature des mots et le ton dont ceux-ci sont affectés. Nous savons 
en quoi consiste le parallélisme, au point de vue des idées et des 
mots ; nous n’y reviendrons pas. Nous ajouterons, toutefois, qu’au 
point de vue des tons bang et trac, il faut, dans les sentences 
parallèles, suivre les règles tracées pour les vers. Ainsi pour 
les câu dôi en phrases de cinq ou sept caractères, on se con¬ 
formera aux règles rythmiques des vers ngu-ngôn et thât-ngôn 
et si la première phrase débute par deux mots au bang, la 
seconde devra commencer par deux mots au trac. Quand les 
sentences parallèles sont en phrases de quatre ou cinq carac¬ 
tères, on les nomme câu tiêu dôi ; celles de sept prennent le 
nom de câu dôi tho 1 . Pour les sentences plus longues, dites 
câu dôi phü, on peut placer une césure qui coupe la phrase 
en deux parties inégales. Quand les sentences renferment vrai¬ 
ment ti’op de mots pour qu’on puisse utiliser avec fruit la 
règle ci-dessus, il est permis, dans chacune des deux sentences, 
de placer plusieurs césures. 

Selon leur destination ou d’après le lieu où elles ont été 
composées, les sentences parallèles se divisent en: 
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1» _Bôi tirc-cânh, qui célèbrent la beauté d’un site; 

2° — Triet-ty, où les phrases renferment un ou plusieurs 
jeux de mots; 

3° — Thuât-hoài, où l’on exprime ses sentiments, ses 

impressions ; 

4° — Câu doi mùng, où l’on félicite un supérieur; 

5° — Câu doi viëng, où l’on exprime ses regrets pour 
une personne défunte ; 

6° — Câu doi thcr, où l’on célèbre les mérites et les vertus 
des génies ou des ancêtres. 

Parfois même les doi-liên sont utilisés à la manière 
des épigrammes. 

Donnons maintenant quelques détails sur la composition 
des doi-liên. Nous avons dit qu’il doit y avoir, dans les 
deux phrases, correspondance absolue d’idées et de mots ; 
toute composition s’écartant de ces règles est dite dôi trê 
ou sentence dissymétrique. 

Pour éviter ce défaut, il importe de bien connaître les 
différentes expressions consacrées relatives aux classes d’hom¬ 
mes, d’animaux et de végétaux, comme aussi les groupes 
de vertus, de bonheurs, de devoirs sociaux etc., c’est-à-dire 
qu’il faut connaître les tir qui (quatre saisons), ngü dffc 
(cinq vertus), thât tinh (sept passions), tam cang (trois rela¬ 
tions sociales), ngü phùc (cinq bonheurs), ngü nghê (cinq 
professions), bàch công (les métiers), ngü hành (cinq élé¬ 
ments) etc.... 

Il faut éviter, dans la composition d’une sentence, l’emploi 
de mots rappelant les noms des supérieurs ou des ascendants 
de la personne à qui l’on doit l’offrir. Cependant la même 
défense n’existe pas en ce qui concerne le nom des descen¬ 
dants de ladite personne. S’il s’agit d’un ami, on ne commet 
pas une faute en faisant correspondre le nom de celui-ci 
avec le sien propre, mais jamais il ne faudrait en user ainsi 
avec les personnes occupant une haute position sociale. 

Parlons encore des tons binh et trac. Le premier mot 
de la sentence peut être à l’un ou à l'autre ton, au choix 
de l’écrivain ; mais il y a certains cas où le troisième mot 
est soumis à une règle. 

1° — Sentence à deux mots. Aucune-règle pour les tons 
sinon que la deuxième sentence doit correspondre exactement 
à la première. ’ 
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2° — Sentence à trois mots. Tons à volonté aussi. Il faut 
éviter, toutefois, que le mot au ton trac s’intercale entre 
deux mots au binii ou vice versa. Il ne faut pas non plus 
employer successivement trois mots au trac ou trois mots 
au binh. 

3° — Sentence à quatre mots. Le premier et le deuxième 
mots ne sont soumis à aucune règle ; mais les troisième et 
quatrième doivent être de tons opposés. 

Pour leà sentences à quatre mots et plus, il faut retenir 
que les trois derniers mots comprennent toujours deux mots 
au binh ou au trac qui se suivent. Mais il faut se garder 
de placer un mot au trac entre deux mots au binh et vice- 
versa ou d’employer successivement trois mots au trac et 
trois mots au binh. 

4° — Sentence à six mots. Les quatrième et sixième mots 
sont seuls de tons opposés, liberté absolue pour les autres. 
Cependant, si les trois premiers forment une phrase à sens 
complet, le troisième pied doit être de ton opposé au sixième. 

5° — Sentence à huit mots. Pour former une sentence à 
huit mots, on réunit soit deux phrases de quatre mots soit 
uue phrase de trois avec une autre de cinq. Se conformer 
alors, pour chacune, à ce qui a été dit ci-dessus. 

6° — Sentence à neuf mots. Se compose de phrases à quatre 
mots et à cinq mots ou, d’autres, à trois et à six mots ou 
vice versa. Se conformer respectivement, dans chaque cas, 
aux règles tracées plus haut. 

7° — Sentence à dix mots. Selon qu’elle comprend des 
phrases de trois et de sept ou de six et de quatre ou deux 
phrases de cinq mots, se conformer aux règles données 
ci-dessus. 

Quand on compose des sentences parallèles plus longues 
encore, mais toujours par réunion de deux ou trois phrases 
courtes, ces câu dôi s’appellent hac-tât. 



TRADITION ORALE 


PHlî’CTNG-NGÔN, NGAN-NGÛ 1 (0 


Phrases de quatre mots 

1 Nircrc do là khoai, 

-* Bèn soi ngon cô. 

-2 Xanh vô dô long, 

- Nà ngành xanh ngon. 

.3 Ngang bang sb ngay, 

- Cua tày vac don. 

4 Tay làm hàm nhai, 

- Miêng nôi chàn buôe. 

'5 Mu'ô'i an chin nhjn, 

Mçit nhin chin lành. 

6 Bô'i long tim vët, ' 

Bue cây tra ngành. 

7; Me vay con gra, WoÎT 
‘ Chi ngâ em nâng. 

8|Chô' ciii vào rùng, 

Bem muÔi bô bê. 

9 Gao cher nuôc sông, 

Tien rùng b$c be. 

10/Cây nhà là vuôn, 

( Nuôc. khe trè nüi. 

Phrases de cinq mots 

1 Nôi ngot lot dën xmrng, 
Bông tien liën vôi ruôt. 

2 Hô voi ban süng s^y, 
Công rân cân gà nhà. 

Jé3 Hët nàe vac dën xuong, 
Mia ngon bon câ khôrn. 


(1) Pieu que dictons, proverbes et chansons comportent plusieurs sens, 
parfois difficiles à saisir de prime abord, nous ne'pouvons, sous peine de dépasser 
le cadre de celte anthologie, les donner ici. Ce travail serait d’ailleurs 
mutile puisque les textes doivent être expliqués et commentés en classe. 
Nous r.ous bornerons donc à indiquer les particularités du style et du 
vocabulaire ain'si que les co-tich ou allusions littéraires et historiques. 
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4 Làm giàu liai bàn tay, 

Coi ngirài rnva con niât. 

5 Xe chï buôc chân voi, 

Müa riu qua mât tha. 

Phrases de six mots 

1 Bông cô mây, tây cô sao,, 

Nhat che mira, thira che'giô. 

2 Sông ô' làng, sang b nirô'c, 

- Trê vui nhà, già vui chùa. 

3 Hem mçit ngày, hay mot chirô'c, 

Khôn ba nam, dai mot già. 

4-Con mât là mat dông cân, 

Nôc nhà xa hon kê cho\ 

5 An lây châc, mile lây ben, 

^ Bi den nai, vë dën chon. 

Phrases de sept mots 

1 Biët sir giài, mirài dài chung khô, 

G cô nhàn, mirài phân cbâng khôn. 

2 Con eô cha nhir nhà cô nôc. 

Gai cô chông nhir rông cô mây.. 

3 Diëu không cành mà dieu hay bay, 

Tien không chân xa g’ân di khap. 

4 Miêng kê sang, cô gàng cô thép (1), 

Con nhà tông, giông long giông cânh (2). 

5 Tliuôc chü’a bênh, không chîra du'qc mênh, 

- Phân giôi mat, châng ai gioi chân. 

Phrases de huit mots 

1 Chô'p dông nhay-nhây, gà gây thi mua, 

Giô may (3; hiu-hiu, riëu kêu thi rét. 

2 Làm ruông cô nam, nuôi tam cô lua, 

Bep ngurài tai lua, tôt lüa tai phân W. 

3 Ép dàu ép ma, ai na ép duyên(5)? 

Nôi gàn nôi xa, châng qua nôi ihât. 


(1) Don de la parole persuasive. 

(2) Proverbe : con nhà tông chang giô'n-g long thi giông cành. 

(3) Giô heo may : vent frais qui souffle en automne. 

(4) Variante : ngirô'i dep vë lua, lûa tôt vë phân. 

(5) Jeu de mots sur ép. 
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4 Khôn châng qua nhe, khôe châng qua nhài, 
Khôn dâu dën trê, khôe dâu_ den già? 

5 Giàu dâu ba ho, khô dâtf ba dôi (R, 

Sông ngirài mç»t net, chët ngirài mot tât. 

Phrases de neuf mots 

1 Mùa hè dang nâng, cô gà trâng thi ' mira, 

Thâng bây heo may, chuôn-chuôn-bay thi bao. 

2 Thuân va thuân chông, tât bè dông (2) cung can, 
ông tien ông thôc, châng ông côc (3) gi ai. 

Phrases de dix mots 

1 Xui nhau làm phiic, châng ai giuc nhau di ki$n, 
Xây cha côn chü, xây me thi âp vü di. 

2 Tien vào nhà khô, nhir giô lot vào nhà ehông. 
An nhu- rông cuon, làm nhir cà-cuông lôi sông. 

CA-GIAO 


Hat lây 

1 Chô 1 2 3 tham ngôi ehôn sâp vàng, 

Câ an, câ mac, lai càng câ lo. 

2 PhOng’-lu'u là cam ô’ dài, 

Hông-nhan li) là bâ nhürng ngu'ôi tài hoa. 

3 Anh em nhu* thë chân tay, 

Râch lành dùm boc, dô 1 hay do 1 dan. 

4/Chai hoa cho biet mau hoa, 

| bloa lê thi trâng, hoa cà thi xanh. 

. 5 Rông vàng tâm nirô'c ao tù, 

Ngirài khôn à vài ngirôi ngu birc minh. 

6/ Thü-c lâu moi hiè't dêm dài, 

( O* lâu mô’i biët rang ngirôi cô nhàn.’ 

7 Làm giai cho dâng nên giai, 

Xuông dông, dông tïnh ; lên doài, doài yên. 
8/Bàn câm mà gây tai trâu, 

[Dan dâu ban sê, g tram dâu chém ruôi. 


(1) Variante : ai giàu ba lip, ai kljô ba (loi. 

(2) Mer de Chine. 

(3) Le mot côc rcmpiaee ici un mot grossier, 
(i) Beauté féminine. 
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19 Hoài nhài nôi kê vô-tri, 

\ Môt tram gânh chi, düc chang nên chuông.. 

10 Hoa tham ai na bô rai, 

Nguài khôn ai nà nang nhài dën ai. 

11 Khôn ngoan dôi dâp ngirài ngoài, 

Gà cùng môt me ohà hoài dâ nhau. 

12 Tram nam bia dâ thi mon, 

' Nghtn nam bia miêng hay côn cha-cha. 

13 Cô cha cô me thi han, 

i Không cha không me nhxr dàn không dây. 

'14 Công cha nhir nüi Thâi-san (t), 

Nghïa me nhu nuàc trong nguôn châÿ ra. 

15 Nôi nhài pliai nhô - lây nhài, 

" Bùng nhu con biràm dâu roi lai bay. 

T6 Ngâm trong thë-sir nue cuài, 

Môt cou cà loi may nguài buông câu. 

17 Môt cày làm chang nên non (2), 

Ba cày dum lai, nên hôn nüi cao. 

'18 China khôn kêu tiê'ng rânh-rang, 
k Nguài khôn nôi tiëng diu-dàng dê nghe. 

19 Nguài thanh tiëng nôi cüng thanh, 

Chuông kêu së dânh bên thành cüng kêu. 

20 Tim em nhu thë tim chim,. 

Chim an bê bac, di tim bê dông. 

21 Giài ail sinh giac làm chi? 

Cho chông tôi pliai di ra chiën-tràng. 

22 Nguô'i dài muôn su cüa chung, 

t Han nhau môt tiëng anh-hùng mà thôi. 

23 Chim khôn thi khôn câ long, 

Khôn câ câi long, thâng gânh cüng khôn. 

24 Anh-hùng gi? anh-hùng ram! 

t Tôi cho nam lua, mât gan anh-hùng. 

25 Giài nâng thi giài lai mua, 

Nët ai nët ëy cô chùa duoc dâu. 

26 Luc chai thi han ra choi, 

Den khi cô viêc cë nai mà làm. 

27 Cua lànr ra de trên gâc, 

Cüa cà-bac dë ngoài sân, 

Cüa phù-vân (3) dë ngoài ngo. 


(1) Up. des monts sacrés de la Chine, situé dans le Chantoung. 

(2) Eôc t'iu bat thành làm. 

(3) Biens mal acquis. 



28 Cu dâu dâm dp vôi tiên?- 

Gà rùng dâu dâm dùng lien phuqng loan? 
Run dâu lai dâm vat ngang minh rông? 

29 Giàng khoe giang tô hem dèn (t), 

Sao giang lai phâi chui luôn dâm mây? 
Dèn khoe dèn tô han giang, 

Dèn ra dùng giô duqrc châng liai dèn? 

30 Nguôi khôn nôi truôc rào sau, 

Bë cho nguôi dai biët dâu mà dô. 

Nguài khôn chira dan da do, 

Ch_ua di dê'n bê da dô sâu nông t2). 

31 Ra duông tliây cânh hoa roi, 

Hai tay nâng lây cü nguôi tnôi ta. 

Ra duông thây cânh hoa rai, 

Hai chân dap dâp, châng chai hoa thùa. 

32 Bô ai quét sach là rùngl 

Be ta khuyên giô, giô dùng rung cây, 

Bô ai biët lüa may cây, 

Biët sông may khûc, biët mây mây tùng? 

33 Thuc vàng châng phâi thau (3) dâu, 

Bùng dem thù lùa mà dau long vàng. 
Yàng thi thü lua thù than, 

Chim khôn thù tiëng, nguô - i ngoan thù nhôi. 

Gicri mira 

Xin giôi mua xuông, 

Lây nuôc tôi uông, 

Lây ruông tôi cày, 

Lây bât com dày, 

Lây khuc câ to. 

Hoa sen 

Bô ai mà duoc nhu sen : 

Chung quanh cânh dô, giùa chen 
Nhi vàng, ngô trâng, là xanh, 

Gàn bùn mà châng hôi tanh mùi 


nhi vàng 
bùn. 


(1) Variante : giang khoe giang dep giang trôn. 

(2) Variante : làm ngtrô-i phâi dan phâi do, phâi càn nang nhe, phâi 
dô sâu nông. 

(3) Laiton. 
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Âo râch (t) 

Ngu'ài tin mô' bay m& b a (-), 

Ngtrài thi âo râch nhu 1 2 3 4 5 là âo tai. 

Cha dài cài âo râch này, 

Mât chüng mât ban vi mày, âo o - i I 

Me khuyên con 

Con ai ! muôn nên tbân nguài, 

Lang tai nghe lâ'y nhfrng nhô'i me cha. 

Gâi thi det gâm thêu hoa, 

Khi vào canh ci’ri, khi ra Ihên thùa. 

Giai thi doc sâch ngâm tha, 

Dùi mài kinh su." de chô' dai khoa (3). 

Nfra mai noi dnoc iighiêp nhà, 

Tru'ô'c là mât mat, sau là hiën thân. 

Y <r khuyên ehdng 

Canh mot don cu'a don nhà, 

Canh bai dêt cü'i, canh ba di nam. 

Canh tir bircrc sang canh nam, 

Khuyên chàng dây hoc, cha nam làm chi ! 

Nfra mai chiiat^mô’ khoa thi, 

Bâng vàng riyc-ra thi de tên anh. 

Bô công cha me sâm-sanh, 

Tien lirng, gao tûi, cho anh vào tràng. 

Mot mai anh dô quan sang, 

Vong anh di trivôr, vông nàng di sau. 

Kê chiêng ngu-ô'i trong dua nhau, 

Tiâng khoan dôn-dip, tiëng mau râp-rinh. 

Rirôc vinh qui (5) vë nhà bâi to, 

Ngâ trâu bô, làm lê le thân. 


(1) Rapprocher cette chanson de la poésie de Sedaine “A mon habit”. 

(2) Robes de couleur, superposées, signe d’élégance et aussi de richesse. 

(3) Examens ouverts à la Cour. 

(4) Chüa doit se traduire ici par: le seigneur Trinh et non le roi. 

Sons les Lê, en effet, l’Annarn était gouverné par les seigneurs de li 

famille Trinh, maires du palais, qui s’étaient appropriés le pouvoir royal. 
Ces chûa ouvraient même des concours littéraires ainsi que peuvent en 
faire foi les inscriptions des stèles commémoratives des concours du doctorat 
de cette époque. 

(5) Vinh - qui : ’littéralement le glorieux retour, dans son village natal, 
d’un docteur nouvellement reçu. 
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De cho bây huyên nhân dân* 

No say diroc dôi hoàng-ân tù- day. 

Viêe d'dng ang 

Thâng giêng là thâng an choâ, 

Thâng hai giông dàu, giông khoai, giông cà 

Thâng ba ihi dâu dâ già, 

Ta di la hâi vë nhà phoi khô. 

Thâng tir di tàu trâu bô. 

De cho ta lai làm mùa thâng nam. 

Serai ngày déni lüa ra ngâm, 

Bao gïô* moc main ta së ’vô't ra. 

Gânh. di ta ném ruông ta, 

Dën khi nên ma thi ta ro Ve. 

Lëy tien mirera kê cây Ihuê, 

Cây xong roi m6i giô' vë nghî ngO'i. 

Cô lüa làm da sach roi, 

Nircrc ruông vo'i mirôi côn dô mot hai. 

Cao thi dông môt gau giai, 

Lüa thâp thi lai dông hai gau sông. 

Dë cho lüa cô dông-dông, 

Bây già ta së giâ công cho ngirài. 

Bao già cho dën thâng mirài, 

Ta dem liëm hâi ra ngoài ruông ta. 

Chim di dânh trân 

Tùng lùng! dânh ba tiëng trëng! 

Sâp quân cho chînh: 

Phtrgng-hoàng thông-lïnh (t), 
Bach-hac hièp-dông (^). 

Tâ-chi (3) thi công, 

Hüu-chi thi sëu. 

Giang cao ngât-ngêu, 

Di tru'àc tiên-phong G). 

Câ mô bô-nông, 

Di «au tiëp-hâu. 


(1) Général en chef. 

(2) Adjoint à un chef. 

(3) Aile gauche. 

(4) Eclaireurs, avant-garde. 
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Sâo den, sâo sâu, 

Ran giuc dôi bên. 

Chü qua thông tin (0, 

Dông dà ba quân, 

Bôi lirong di trirâc. 

Môt dàn vit nirôç, 

Chü' két, chü le, 

Sam sü'a thuyën bè, 

Cho bon chay thüy. 

Chim cliich, cbim di, 

Bé mon biët gî, 

Ù nhà coi sôc. 

Chü cô, chü côc, 

Coi sôc câc Iàng. 

Trèo-vêo nô-nang, 

Bàu cho làm huj'ên. 

Bêm hôm di tuàn, 

Phô cho chü vac (2). 

Chü ngSr.g nghëch-ngâc, 
Nhu: thê dàn-bà, 

Chü vit, chü gà, 

Nhâç vong ông già, 

Treo lên nüi chiëu, 

Giac thây dâ nhiëu, 

Chay nhir cun-cüt (3). 

Hat trî>ng~quâR (4) 

Bi dâu mà vôi mà vàng, 

Mà vâp phâi dâ, mà quàng phâi dày. 


■ (1) Selon une croyance des bouddhistes, les corbeaux sont les messagers 

du Bouddha. 

Ci) Le bihoreau, en profès avec les crabiers, selon les croyances 

populaires, ne peut sortir que la noit. 

(3) Courir comme des cailles : à la débandade. 

(4) Le trong-quân est- une sorte de corde vibrante. “C’est un petit 
rotin d’environ G m 01 de diamètre et de 4 m de long, tendu horizontalement 
à 0 m 60 de hauteur entre deux piquets plantés en terre. Pour compléter 
l’instrument, on creuse, vers le milieu, entre les deux piquets, un trou 
cubique-de 0 m 40 de côté, qu’on recouvre d’une planchette solidement fixée au 
sol. C’est la caisse de résonnance avec laquelle communique le rotin par une 
ficelle ' qui attire fortement celui-ci vers la planchette ; on le frappe de l’un 
et de l’autre côté avec deux bâtonnets. Il fait entendre un son grave assez analogue 
à celui d’une corde de grosse basse...” (Nordemann, Chrestomathie annamite, 
page 283). 
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Thong Ihâ nhir chüng em dây, 

Thi dâ chang vâp, thi dây chang quàng. 

Bi dâu mà vôi công-danb, 
ïvhoa này châpg duac, de dành khoa sau. 

Bi dâù mà vôi phong tràn (1^ 

Sôm khuya eüng cô mot làn mà thôi. 

Con giai hât dî> con gai 
Anh dô em : 

Câi gi mà thâp? câi gi nià cao? 

Câi gi sang tô han sao trêu giôi? 

Câi gi em giâi anh ngôj? 

Câi gi tha-thàn ra choi virôn dào ( 2 3 4 )? 

Câi gi mà sac han dao? 

Câi gi phan-phôt long dào thi em bâo anh? 
Câi gi trong trâng ngoài xanh? 

Câi gi soi tô mat anh mat nàng? 

Câi gi xanh dô trâng vàng? 

Câi gi an phâj da càng tiro'ng-tir (3)? 

Câi gi nam dgi thâng chô? 

Câi gi em dôi phât-pho 1 trên dàu? 

Câi gi sac ho'n dao-càu? 

Câi gi tien chüm cho nhau an cùng? 

Mot quan là mây tram dông? 

Môt moi ta-hông là mây tram dây (4)? 

Mot cây là mây tram cành ? 

Môt cành là mây tram hoa? 

Em ngôi em giâng cho ra, • 

Thôi anh kê't nghïa giao-hôa cùng em. 

Con gai giâng lai 
Em thira rang: 

Birôi dât thi thâp, trên giôi thi cao, 

Ngon dèn sâng tô hon sao trên giôi. 

Chien hoa (kia) em giâi anh ngôi, 

Bêm nam toMirông ra chai viran dào. 


(1) Labeur, effort. 

(2) Séjour des immortelles ; tout endroit où se trouve une jeune et 
jolie femme. 

(3) Langueur causée par la passion. 

(4) Sens propre, cuscute. Jeu de mots, t(r-hong signifiant aussi les 
liens du mariage. 
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Cou mât anh sac (1) hem dao, 

Trirag gà pho-n-phât <2) long dào, ho-i anh 
Tre non, trong trâng ngoài xanh, 

Gircmg tàu, soi tô mat anh mât uàng, 

Chï ngü sac xanh dô trâng yàng (3), 

Bùa-yêu àn phâi da càng tno’ng-tir, 
jBôj ta nam do'i thâng chô, 

Câi non em dôi phât-pho 1 * 3 4 5 trên dàu, 

Con mat anh liée sac ho’n dao-càu, 

Cau non tiên.chüm cho nhau an cùng. 

Mot quan là sâa train dông, 

Mot moi to-hông là sâu tram dây. 

Mot cày là sâu tram cành, 

Mot cành là sâu tram hoa, 

Em ngôi em giâi dâ ra, 

Thi anh két nghïa giao-hôa cùng em. 


Un jeune homme et une jeune fille de même 
village se reconnaissent au hasard d’une 
rencontre et chantent alternativement 


Le garçon 

Thây nàng mât phnemg (4) moi son, 
Mày ugài da tuyÔt, dào non trên cành (5), 
Cho nên anh rnuôn tur-tinh, 

Hôi nàng quê quàn, tînh danh là gi? 

La fille 

Chang hay chàng hôi làm chi, 

Quê em Binh-câm, thuôc vë Bâc-ninh, 

Tên em là Nguyên-thi-Tlnh, 

Kém bë njian-sâc, kém hinh thanh-tao. 

Le garçon 

Xin dirng nôi nhùn may riâo! 

Çhang xinh chang tôt ai nào hôi chi ? 


(1) Vif, pénétrant. 

(21 Désigne an joli teint de visage féminin. 

(3) Fils servant à confectionner les amulettes. 

(4) Yeux de phénix, fortement bridés, taillés en amande : indice de beauté., 

(5) Métaphores. 
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Tirong rSng xa la dâu kia. 

Ai ngô do cüng mot quê mot làng. 

Thon trèn thôn dirai'câch du-on g, 

Cho nên mç>t tong mot làng quên nhau 

Lai thèm bân viêc bày lâu. 

Mai mê buôn bàn làm giàu bày nay. 

Cho nên chàng tien vë’ dây, 

Nhân sao lai gap hôm nay rrgu’ôi làng. 

Tien dây xin hôi thu'C nàng: 

Nam nay bao tuoi, duyên vàng (l) kët cbira? 

La fille 

Nghe cliàng lo bel tôc to - , 

Bày già mai biët tlnrc là dông-hirang. 

Bôi an chàng cô long thuong, 

Hôi thâm niên-tuê', hôi dirô'ng tbât-gia. 

Em xin cü 1 2 3 4 Ihu-c. tlma qua, 

Xin chàng lirang xét, xân-xa • chô - cuài 1^. 

Em nay tuoi moi hai mirai, 

Thông huyên (2) côn hay tôt tu-oi nhtr thiràng, 

Bô’i vi cha me không llnrong, 

Cô long ép uong lây phu’ô’ng vü-phu, 

Tham vàng gâ kê giàu ngu, 

Cho nên em uho 1 du-âng tu ^3) thë này. 

Le garçon 

Nghe nàng nôi tranh long thay, 

Châug hay nàng dën àr dây hao giô? 

Cùng ai châp chï xe to 1 , 

Hay côn gift già dai chô giai-âm (4)? 


(1) Métaphore pour désigner les fiançailles o-u le mariage. 

(2) Thông huyên : expression poétique pour désigner le père et la mère. 
Le thông (pinus longifolia) est le pin à longues feuilles. 11 vit tiès long¬ 
temps et l’indigène l’admire pour sa beauté. Il symbolise le père. Le Imvên 
(hemerocallia fulva) est une plante qui a la propriété, prise en infusion, 
de dissiper les douleurs et les tristesses. “ C’est par allusion à cette prétendue 
propriété que les indigènes ont fait de cette plante l’emblème de l’amour 
maternel ; une mère, en effet, s’applique à dissiper les sujets de chagrin 
ou l'inquiétude capables d’affecter ses enfants...” (Nordemann, Cbrestomatbie, 
page 197). 

(3) Signifie ici accablée de misères, d’ennuis. 

(4) Giai-âm : la personne avec qui on est en communion d’idées et de 
sentiments. 
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La fille 

Nghe chàng hôi, 1$ (1) dàm-d'âm, 

Xôt thân ltni-Iac cât lâm bây may. 

Trôn di dën b tînh này, 

Bâm tay ke thâng gan dày hai dông. 

Bâ nhiëu sir dièp tin ong <2), 

Nhrrng em chàng dâm thuân long noà nao. 

Hoa côn phong kin nhi dào, 

Boi ngtrôi quân-tir anh-hào se hay. 

Le garçon 

Ngâm duyên kÿ-ngô mà inay, 

Han rang duyèn ng dav dây châc roi, 

Vày thi anh hôi mot nhôi, 

Ù dày buôn bân ngtrgc xuôi nghë gi? 

La fille 

On chàng da cô long vi (3), 

Ngô nhôi phnang-tiên, muôn bë tôc-tcr. 

Nhân khi em b tai nhà, 

Làm nghë cung-cüi sôan khuya chuyên-can. 

Von riêng diroc mot vài tram, 

Bem di buôn bân Bông-xuân chg này. 

Buôn hàng vâi lua bày nay, 

Nhôr giôi von lâi công giày ba tram. 

Le garçon 

Khen nàng cô chi làm an, 

Biët dirong tinh toân, biët phan bân buôn. 

Vây anh . xi il ngô tâc-son (4), 

Côn nhir tinh thiêl tinh hon tùy nàng. 

Bôi ta cùng tông cùng làng, 

Cùng trang niên-thiëu, cùng phtràng di xa. 

Vâv xin kët nghïa giào-hôa, 

Nên chàng anh së vë nhà hôi han. 


(1) Lê : les pleurs, les larmes. 

(2) Sir diêp tin ong : les papillons et les abeilles (termes poétiques pour 
désigner les entremetteurs de mariages). 

(3) Vi : vi ne, avoir des égards ponr. . . 

fi) Tac son : tac lông son, un < pouce de cœur de cinabre ; expression 
jour désigner les sentiments réels qn’éprouve le cœur. 
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La fille 

Bôi cm tinh nghïa muôn vàn, 

• Cô long tlurang kê hbng-nhan (1) nha nhàng. 

Em xin t$m hôi anh chàng: 

Nam mry bao tnbi, song-du-àng (2) côn không? 

Anh em du'O’c mây ngirô'l cùng? 

Lü-a dôi duyên kët ta-hông (3) cùng ai? 

Le garçon 

Câm an thuc-nü W moi nhôi,. 

Hôi thâm cha me cùng thài anlr em. 

Thông-huyên dôi khôm côn nguyên, 

Anh nay là üt, là em cfôt nhà. 

Bâc câ làm viêc tinh xa, 

Bâc hai chành-tong, bâc ha hoc hành. 

Côn nhtr nghta câ duyên lành, 

Chira tim dtrqc chôn tài tinh^dâm dang (5) 
Cho nên côn hay mo’-màng, 

- A " Gôi uyên U'ang (6) chü-a tien du-ông dçt thêu. 
Yâ anh tuoi chu-a bao nhiêu, 

Hai mirai mat tuoi côn chiëu xuân-xanh. 

La fille 

Khen chàng ben chi sât danh, 

Thau vàng (7) kén chou ngày xanh chàng màng. 

Thiëu chi ngoài tong trong làng, 

Mà tim chàng diro'c mot nàng thanh-tao. 

Va chàng giâ thë anh-hào, 

Thiëu gï nai qui noi cao càn quyën. 

Hay chàng long lai dôi em, 

Va trôn (81 con san âm êm a nhà, 


(1) ffông-nhan : . les joues roses (métaphore désignant une jeune fille). 

(2) Song-dirùng : les deux supérieurs (c'est-à-dire le père et la mère, les parents). 

(3) Tu-hong : fil de soie rouge avec lequel le génie qui préside aux 
mariages, lie les jeunes gens (lien' du mariage, de l’hyménée). 

(4) Thuc-nü : fille vertueuse. 

(5) Douée des talents d’une bonne ménagère. 

(6) Uyên nong : noms de deux oiseaux qui ne se quittent jamais, symbole 
■de l’amour conjugal ; uyên ou oan, mâle du canard mandarin, la femelle se 
nomme tro'ng. En poésie, on écrit souvent uyên sans accent à cause de la 
mesure (dictionnaire Gcnibrel). 

(7) Laiton, or : marque ici la différence entre les filles méprisables et 
les filles vertueuses. 

(8) Se rappeler l’expression : me trôn con vuông. 
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Xin chàng hay ngô tlnic thà, 

Kêo em nghi ngai gàa xa chtra tirô'ng. 

Le garçon 

Nê'u anh long cô giau nàng, 

Trên dàu dâ cô thành-hoàng xét soi, 

Trong Iàng cüng cô lâm nai, 

Song anh chtra cô nhân nhôi nai nao. 

Nhàn-duyên em hâ la sao ? 

Ilay nghe câli vi thâp cao dan-do: 

' « Gàn thi chàng.hop dnyên cho, 

Xa xôi càcn mây lan dô cüng di ». 

Hay xin lay day mà suy 1 
Tinh vàng (1) xin chô’ hô nghi da vàng. 

La fille 

Thiëp xin hôi lai anh chàng, 

Sao không luyên iâp van-chuang a nhà ? 

Môt mai cam âo quôc-gia, 

Phan vna lôc nirô'c ai mà chang khen ! 

••^Lai di buôn bân thân hèn, 

Vày ''xin chàng tô cân nguyên cho tu’àng. 

Le garçon 

Anh xin thû thnc cùng nàng, 

Anh không cô sô khoa-tràng nên danh, 

Tü - -vi (2) cung so dành-dành, 

Cô di huôn mô’i làp thành dïnh-chung. 

Xin nàng hay xét cho cùng, 

Chô’ cirai anh, kê ngu, không biët gi. 

Hay xem thë-su.' mà suy, 

Lâm tien nhiëu bac- viêc gi cüng nên. 

Dâm xin thuc-nü’ kinh-quyën (3), 

Ngô nhôi phnong-tiên, kët dnyên Châu Tràn (4). 


(1) Affection sincère et profonde. 

(2) Tur-vi : le livre des sorts. D’après les croyances annamites, tout homme 
a une étoile présidant à sa destinée. Le livre des sorts indique, sous l’étoile 
de chaque homme, son horoscope. 

(3) Châp kinh tông quyën : savoir agir selon les circonstances et ne pas 
nuire aux règles. 

(4) Deux familles chinoises de l’antiquité qui, durant des siècles, s’unirent 
par le mariage. 
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La fille 

Khen chàng biët chü- lâp thân, 

Biel câu so mênh, biët tuân thinh-suy 

Thiëp nay hèn vung nü’-nhi, 

Cho nêa chira biët dieu gi dô hay. 

May mà gap dirgc chàng dây, 

Phï tinh son phân bày nay chau roi, 

Nhirng côn lo nôi xa xôi. 

Tram nam phông dirgc làu dài mai không? 

Hay chàng côn da tây-dôngO), 

Tham noi sac-sâo, phu long minh-son. 

Xin chàng hay ngô thiêt hon, 

Cho em dirgc khôi lo con biën dôi. 

Le garçon 

Nàng dùng do dan ngirgc xuôi, 

Anh dây chàng phâi nhu* loài thât-phu. 

Anh tuy là kê giang-hô i2), 

Song long lo sôrn nghï tru-a dao thu-ôiig, 

Dâm dâu mang thôi hoang-du , ô , ng, 

Mà nàng no phâi duông tru cmg nghï chi (3). 

Xin nàng hay cir quyét di, 

De anh tinh toân liêu bë nghênh-hôn. 

La fille 

Chàng d^h- cô gia sât son (A), 

Thiëp dâu côn dâm thiêt ho'n gan lô’i. 

Xin chàng hay tam trô' lui. 

De em khuôn xëp vë no - i quê nhà. 

Bâ'y gio 1 2 3 4 chàng se vâng qùa, 

Thira cùng hâc me dôi ta moi nhôi : 

Lê hôn dâu dây xong roi, 

Thiëp (5) chàng khi ây no dôi vo chông. 

Nay xin tù giâ anh-hùng, 

Sât son cir giü.* mot long ây cho.- 


(1) Incertitude, ne savoir qui choisir. 

(2) Giang-hô : fleuves et lacs, un homme qui s’en va par les fleuves 
et les lacs, un voyageur, un commerçant et par extension un aventurier, dans 
le vieux sens du mot. 

(3) Avenir lointain, choses incertaines. 

(4) Constance, fidélité à toute épreuve. 

t5) Joue ici le rôle de pronom personnel. Employé par modestie. 




TRUYÇN CÔ-TlCH 

LÉGENDES POPULAIRES ET HISTORIQUES 


Tieh an giâuO) 

Dcri vua Hùng-vuorig (2) tlnr tu', cô ông quan-lang (3) ho Cao 
sinh divo’C hai con giai, giông nhau nhu duc, dat tên anh là Tàn, 
em là Lang. Tuoi vira mirai bây muôi tâm bô me mal câ. 
Hai anh em cùng nhau di tim thày hoc dao W, dën hoc ông 
dao-sï ho Liru. Nhà ông Liru cô mot nguôi con gâi tuoi cüng 
vira miroi bay muôi tâm. Trông thày hai anh em lây làm 
yèu, muôn lây nguôi anh làm chông; nhung không biët 
ai là anh ai là em, bèn lày mot bât chào bày mot dôi düa, 
moi hai ngu'ô’i an. Thày ngirôi em nhu'ông düa cho nguôi 
anh, bâ’y giô môi biët ai là anh ai là em, bèn nôi thu-c vôi 
cha me xin lây nguôi anh. 

Tir khi hai nguôi lây nhau thi ô vôi em không dugc 
nhu truô’c. Em tir tüi thân không bâo anh rnà di. Bi dën 
trong rùng mâc suôi không cô dô, môi ngôi trên bô', dau long 
khôc mà chët, hôa ra mot hôn dâ. Bën lüc nguôi anh di tim 
dën dây, cüng không qua dupe suôi, ngôi bèn hôn dâ ây, 
thucmg nhô em, khôc mà chët, hôa ra mot câi cày. Sau vor 
nhô’ chông, cüng di tim dën dây, không sang duoc^suôi, 
ôm gôc cây ây thuo'ng khôc mà chët, hôa ra dây leo quanh 
cây. Roi cha me biët, thuo'ng sôt môi lâp dën thô ô' chô ây 
goi là dën «Anh em hôa thuân, vp chông tiët nghïa ». 

Bupc it lâu, khi thâng bây thâng tâm, vua Hung-vucmg 
di choi qua dây, thây cây tôt dëu la, moi dôi dân dây mà 
hôi. Bàn tâu thuc chuyên ba nguôi ây. Vua bèn sai nây qua 


(1) Poar cette légende nous avons adopté le texte inséré dans la Chres- 
thomatie de H. Nordemann, 

(2) Hùng - viro'ng, nom dynasliqne appliqué aux souverains de l’époque 

légendaire de l’Histoire d’Annam. Ils régnèrent de 2879 à 25S av. J. C. 
Le peuple place, sous leur règne, toutes les histoires miraculeuses qui 
ont cours dans le pays .•*» 

(3) Titre donné jadis aux mandarins *civiis et non un grade de préfet 
(dans la haute région) comme il en est aujourd’hui. 

(i) Signifie, iei, non pas religion mais l’ensemble des pratiques qui peuvent 
amener l’homme à devenir immortel. 
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cây, hâi là dây bô môm nhai. Nho nircrc lên trên hôn dâ 
thi thây sac lioi dô. Lai xem mùi nô cüng thorri, môi truyën 
cho hâi dem vë. Sai lây lira nung dâ nên cho thành vôi, 
roi cùng vôâ quâ cây, là dây chôn làm niQt raà an. Mùi ngon 
ngot thom-tho’in lai dâng-dang. An vào thi moi dô nhir son. 
Bèn cho truyën ban khâp thiên-ha tùy no'i ma giông lây. 
Phàm cô cirôi xin, hôi hè, lê nhcrn, lê nhô gi cüng lây vât 
èy làm dàu. Tue bây già là giàu, eau, vôi vây. 

Nu’ô’c la cô câi tue an giàu là tir dây. 

Tieh bânh day bânh ehumg (1) 

Vua Hùng-vu-ong dô’i thïr sâu, sinh dirqc liai miroi hai 
con giai. Bânh xong giac nhà Ân, thây nhà-nuô'C thâi-hinh,- 
muôn truyën ngôi cho con, môâ bâo câc con rang; « Hê dira 
nào kiëm diro'c vât gi la, trirôc dâng cüng sau ta ân thây 
ngon thi ta truyën ngôi cho ». Câc con dua nhau di kiê'm 
nhü’ng vât la trên rù’ng duor bë ; chï côn ngu’ôâ con thir mirôi 
làm tên là Lang-Liêu, me mât sôm, thày-tô 1 thi It, dêin ngày 
lo lâng không biet lây vât gi la mà dâng. ^ 

Cô mot dêm nam chiêm-bao thây thàn bâo rang : « Chî 
cô gao hay nuôi sông du-crc ngu-ôi, thi lây gao nep mà ngàm, 
■dô lên, dàm ra mà làm mot thir bânh trôn, giâ làm tirçmg 
jjTô’U2), Lai dem gao nâp mà vo, lây lâ dong gôi làm mot 
Lhûc bânh vuông, giâ làm firçrng dât; trong thi de nhân giâ 
làm boc chü-a van vât, roi luôc cho chin, dem dâng thi dircrc 
ngôi». Ngu-oi Lang-Liêu sire thirc dây, cir theo nho 1 ! thàn bâo 
mà làm. 

Ben ngày lien, câc con dëu dâng lên, vât gi cüng cô. Vua 
ïiê'm câ moi thü’C, chï cô hai thïrc bânh eûa ngurai Lang-Liêu 
là lây làm ngon, môâ nôi: « Sao mà biê't làm thirc bânh này ? » 
Ngiroi Lang-Liêu tâu thirc nhir loi thàn bâo. Vua lây làm qui 
moi truyën ngôi cho. Bat tên thir bânh trôn là bânh dày, thir 
bânh vuông là bânh chirng. 

Hê dè'n cuôi nam thi dân gian thirô’ng làm bânh ây cüng 

dât. 

Tue bânh giày bâuh chirng cô tir dây. 


(t). Pour celte légende, nous avons adopté le texte inséré dans la Chres- 
thomatie de M. Nordemann. 

(2; La cosmogonie chinoise admet que le ciel est nne voûte solide recoavrant 
la terre qui, elle, est de forme carrée. 
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Hai truyên buiSn ciroi vë ông Trang Quÿnh (1) 

Ông Trang Quÿnh dôi xira là agirai cô tiëng hay dùa bo - n, 
khôi hài khéo lâm, quan dân dën vua cüng phâi chiu. Tue 
truyên nbiëu truyên buôn ctrô'i vë ông ây. - 

Mot ngày ông ay di gan bô sông, thây bon chà dô ngôi 
than vôi nhau rang ë hàng lâm không kiëm dû an. Trang 
lây làm thuxmg meri hôi : « Chüng bay cô muôn dât hàng 
không?» Ai nëy dëu nôi « cô »— «The ông bâo cho chüng bay 
mot kë này thl lây duge vô sô' tien. Ù gifva .sông kia cô cài 
gô. Chüng bay ra dây lây nûa dirng lên mot gian nhà. Mua 
giây dô ông viët câu dôi cho, roi dem gian khâp câ chung 
quanh. May dira vào trong ay lây trong khua ram lên, giâ 
.làm cô hôi hè Irèo (2) hât. Hàng xir tât kéo dën xem dông, 
chüng bay tha hô mà chô'». 

Quâ nhiên ngu-ôi kéo dën thuê dô ra xem thàt dông. 
Bën nai chaug thây gi, chï cô mây thang khua trong vô'i ô 
gifi-a vâch mot tô giây dô de mây chü rang: « Bûa nào xem 
xong ra nôi chujên cho dûa khâc nghe, thi giôi chu dât diêt nô». 

Anh nào ve cüng nin chin không dàm kë lë gi câ, bon 
chô dô hôm ây dirgc vô sô' tien. 

Lai mot truyên nüa. — Ông Trang Quÿnh không ne gi 
ai câ. Tù- quan chl dân ai ai cüng lam (3) dtro'C, thàm chi *lam 
dën câ vua. 

Thài bây gicr là dôi vua Bâo-thài. Mot hôm buôi sang 
ông Trang Quÿnh ra chg thât sô’m, di bâo khâp câ hàng thit 
rang: «Chüng bay cô bao nhiêu thit thài nhô câ ra cho tao ; 
chu’a nay tao cô bü - a x'U'oa to, dông ngtrôi an lâm. Thài xong 
cü' de dây, roi tao cho ngirôi ra lây. Bon hàng thit cü' y 
nhôi, thài vun hët câ thit ra. Bo’i dën trira không thây ra lây, 
dën chiëu cüng chang thây ai ra lây câ, môi kéo dën tàn nhà 


(1) Trang Quÿnh incarne, pour l’Annamite, le type du farceur, comme 
Cuôi, celui du menteur. Toutefois, si le second personnage est légendaire, 
on- dit que Trang-Quÿnh vivait sous les Lê et qu’il était originaire de Thanh- 
hôa (du village de An-virc, canton de Tu-quang, sous-préfecture de Iloàng- 
hôa). Voir notre traduction (Bulletin S. E. M. tome VU N» 2, mars-juin 
1926). Suivant certains. Annamites, Quÿnh avait seulement le titre de cong- 
sinh (bachelier) ; on lui donna celui de Trang parce qu’il était très versé 
dans la littérature. 

(2) Pièce de théâtre comique. 

■ (3) Se jouer des gens, les berner. 
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Trang mà làm mè nheo (1) ram câ lên. Trang ra bào : « Tao 
cho chüug bay cir chûri thàng nào bâo thài (2)». 

Bon hàng thit rua ràm-rï câ pho lêu. Vua sai linh thi- 
vê ra bât hôi làm sao diroc goi niêu-hiêu vua lên mà chùi. 
Bon hàng thit cir tlnh dàu kë hët nôi rang:« Trang bâo chûng 
toi cir chtri thàng nao bâo tliâi». 

Quan vë tâu nhir thë, vua cu’ôi nôi : « Câi này Trang 
Quÿnh lai muën Iôm trâm dày». Cho truyën dôi Trang dën. 
Trang câo bênli không dën. 

Vua cho là ngirô'i dïnh-ngô thông-minh, thirông nôi lâo 
dimc, nghich-ngqm cüng không hë bât toi bao giô. 

Sur tieh ông Thânh Giông (3) 

Bài vua Hùng-vu'O’ng thir sâu, ô' làng Phù-dong cô môt 
bà lao hon sâu nuroi tuoi không cô con. Môt hôm di thâm 
dong thây mot vët chân ngirô’i nhô’n lâm ô - giira du'ô’ng, mô’i 
U'ô'm chân vào thü’. 

Sau cô rnang diroc mirôi hai thàng sinh dirccc môt ngu’ôi 
con giai. Ngirô’i con giai ây lên ba tuoi chï nam ngùa mà 
không biet nôi. 

Thô'i bây giô’ cô quân nhà An chucr sang cirô'p nuô’c 
Nam, không ai dành du’qc. Vua sai sù’ di giao khâp trong 
thiên-ha ('ô rang: «Ai ra mà dành diroc tin vua phong cho 
chirc to. » Sir di dën làng Phù-dëng, ngirôi con giai nghe thây 
tiëng giao, vut ngôi dày, nôi vôi me goi sir -lai. Sir vào dën 
noi, ngirôi con giai bâo rang: «Nguoi vë tâu vua dành cho 
ta moi con ngira sât rô thât nhô’n, dem dën dây de ta dành 
giac giiip cho ». 

Sir nhàn nhô’i di roi, me so moi bào con rang: « Sire 
mày làm gi diroc mà dâm nôi thë?» Ngirô’i con cirô’i mà 
nôi : «Me lo gi viçc ây? Cir lo cho tôi dû an». Nôi xong tir 
nhiên nhô’n bong lên, an nhiëu quâ, me không lây gi nuôi 


(1) Mè nheo : deux poissons d'eau douce à chair très estimée; mais la 
préparation de ce plat exige tant de travail qu’elle vient à bout des plus 
patients. De là l’expression populaire mè nheo, ennuyer au plus haut point. 

(2) Jeux de mots sur bào thài en ann. vulg. dire de couper, en caractères 
conserver la prospérité. 

(3) Pour cette légende nous avons adopté le texte inséré dans la Chres- 
thomatie de M. Nordf.maNn. 

(4) Ici signifie le peuple, les sujets. 
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du; nhîrng lâng-giëng thay thé dem cho tràu thui, com, ru'çru, 
bânh, quâ, an cüng không dû; vâi lua mac cüng không vira. 

Câch may hôm thay sir vua mang nhü’ûg dô sat dën. 
Ngirô'i con giai dirng phât dây, vuôn vai cao ho’n muôi tlnrô'c, 
dôi non, càm côn, ciro-i ngira, hét lên nôi rang: « Ta là tirông 
nhà giôi », thi con ngira thét ra lira, chay nhir baj r , xông vào 
don giac, dânh mai gây mât côn, lai vô - tre dânh. Giac thua 
chay tan nât câ. Ông ây di dën nüi Soc-san, çô’i âo bô dây, 
cucri ngira bay ngay lên giôi; bây giô’ trên nüi vân côn dâu 
chân ngira. 

Vua nhô 1 công, lây chîr tên làng ây phong làm « Phù-dong- 
thiên-viro'ng» nghïa là «Vua giô'i giüp tri», lâp dën thcr a 
làng, cung cap cho mot tram mlu ruông de cüng te. - 1 

Làng Phù-dong bây giô thuôc vë huyên Tiên-du, tïnh 
Bâc-ninh. Tiëng nom goi là làng Giông, cho nên thirông goi 
là ông Thânh Giông. 

Nh&ng tre ông ây nhô dânh giac, bây giô thành rùng a 
huyên Gia-binh, goi là tre dang-ngà. 

Chô con ngira thét ra lira, chay mât mot làng, cho nên 
bây giô làng chô ây vân goi là làng Cliày. 



POÉSIES 


TRÂN-KHÂNH-DU* 

Nous avons déjà parlé de lui, dans le chapitre traitant de 
l'histoire littéraire. Après avoir quitté les fonctions mandarinales, 
il se relira à Chi-linh (Hâi-difang) où il se fit charbonnier, dit 
la tradition. 

* 

Quand les troupes mongoles des Nguyên envahirent le pays , 
les généraux d’Annam et le roi Nhân-lôn (1278-1293) s’assem¬ 
blèrent à Luc-â'âu-giang (Phâ-lai, Sept-Pagodes ) pour discuter 
de la situation critique du royaume. Khânh-Du; profila de l’oc¬ 
casion pour conduire une barque de combustible en ces lieux. 
Puis il remit au roi la poésie du « Marchand de charbon » où il 
exposa sa situation. Le roi, ravi, lui rendit son grade et l'expédia 
aux armées. Khânh-Du; s’acquit alors de grands mérites et 
parvint aux plus hauts grades. 

Ban than 

Mot gânli kiën khôn quây xuông ngàn, 

Hôi chi bail dây? Gûi rang than. 

It nhiëu miên dircrc dông tien tôt, 

Hon thiêt nài bao gôc cüi tàn. 

Ct vô - i lira kirong chti ven kiëp, 

Thir xem dâ sât cô bên gan 1 

Nghï minh nhem-nhuôc toan nghë khâc, 

Nlnrng le (1) trô*i kia lâm kê hàn. 


LÊ THÂNH-TÔN 

Lé Thânh-tôn, qui régna de tk60 à H97, est une des plus 
grandes figures de. l’histoire annamite. Durant son règne, il favo¬ 
risa beaucoup le développement de la littérature nationale. 

Aimant à s’entourer des écrivains renommés, des savants et 
des érudits du royaume, il donna l’ordre de composer (a grande 
encyclopédie Thiên-nam du-ha-tâp j£î (î£ Hg H) qui compre¬ 
nait cent volumes; il n’en reste plus que des fragments, malheu¬ 
reusement. Il faut d’autant plus déplorer la perte de cet ouvrage 
qu’il constituerait pour nous un document de tout premier ordre 
sur l’état de l’Annam au XV e siècle. 

(1) le = le, ngai, so-. 




126 — 


Le Thành-tôn écrivit lui-même des poésies en langue 
nationale, dont quelques-unes datent de ses expéditions contre le 
Champa. Nous possédons encore, de lui, un recueil de poésies 
sur des sujets divers et notamment sur les temples et les pagodes 
qu'il visita. Certaines pièces sont datées.- Malheureusement le 
style archaïque de certaines de ces œuvres en rend la lecture 
difficile aujourd'hui. 

On attribue à Lê Thành-tôn quelques petites compositions 
dont la facture, un peu trop populaire, contraste avec le ton 
recherché de ses autres poésies. Nous -les reprôduisons néanmoins 
à cause de leur inspiration usiez originale, mais en faisant toutes 
réserves sur leur authenticité. 

Tho* eho sü*-than 

Danh thcmi lu-o'ng-sü' nêo xua cèn, 

Ctm dâi nay nên tac tac son. 

Khiën-quyën tir-ân long thê thâi, 

Ân-càn công nghïa dao toi con. 

Phiro'ng-tiên nam nâpi triëu khuya sôm, 

Long-tiê't tram tram trâi nu’ô'c non. 

Të sir mpt makca Tu’-jnâu Oj, 

Công-dauh liai clfffeAÿii fuông trôn. 

Hoa sen 

Châng ban chi-iràn mây mây ho*i, 

Luân bë thanh qui tôt xa vol. 

Nâo-nà sac nirô’C nhô duyên nivôc; 

Ngào-ngat hu'O’ng giô’i nu - c dam giôi, 

Gâm chirc dùng to khuây mâc ciri, 

Girang thirô'ng ngâm bông ngai trâm cài. 

Giao-tri làn thay triëu di rucrc, 

Hô’n-hô 1 thai minh vân thâi giai. 

Dêt vâi 

Thây dân rét mu-ôt nghï mà thu’O'ng, 

Vây phâi lên ngôi ga môi giu’ông. 

Tay ngoc lan dira thoi nhât nguyêt, 

Gôt vàng râm dap mây âm dircng. 


(1) Titre d’au chant du livre des vers, faisant l’éloge d’un bon. ambassadeur. 
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Con côe 

Bâc me sinh ra von âo chôi, 

Chôn nghiêm thâm-tham mot minh ngôi. 

Tép miêng nam ba con kiën giô, 

Nghiën rang chuyèn dông bbn phiro'ng gicrl. 

Con yoî 

Xông pha bon coi bç ! trông gai, 

Vùng vay mirai phtt&ng bui càt bay. 

Phép nu-ôc goi là ta ch* buôc, 

Stuc này nào quân bpa riu lay. 

Thàng bù-gin 

Quyën trong ra oai Iran coi beu, 

Von' lông vi chûa hâ vi dira? 

Xét soi trvrôc mat dqi virng ngoc, 

Ve vay trên tay mot cân cà. 

Giep chüng muông chim xa phâi lânh, 

Giân quân cày cuoc goi không thtra!' 

Mac ai nhe b troc d/ùà'nj^danh lai, 

Lôc nu'dc danlT 1 ta^ç^moc mira ! 

$ 

NGUYÊN-BiNH-KHIÊM 

Nguyèn-bïnh-Khiêm est né au village de Trung-am, sous- 
préfeclure de Vinh-lai, province de Hâi-duang. On le connaît 
aussi sous le nom de Trang Trinh et encore sous son pseu¬ 
donyme littéraire Bgch-vân liên-sinh ou Bach-vân eu: -si. Il vécut 
sou? la dynastie des usurpateurs Mac et fut reçu premier docteur 
de première classe au concours de la 6 e année Bai-ehinh (1536), 
à l’âge de cinquante ans. Elevé, dans la suite, à la haute dignité 
de Eông-câc dai-lioc-sï, il résigna ses fonctions, vécut dans la soli¬ 
tude et la méditation, dans son village natal , où il habitait une 
petite maison de campagne baptisée du nom de Bach-vân-am 
^ |i,« la retraite du nuage blanc ». 

Les rois Mac, qui le tenaient en grande considération, lui 
décernèrent à plusieurs reprises, même dans sa retraite, des litres 
honorifiques. C’est ainsi qu’il fut nommé duc de Trinh. Ses 
parents, ses grands parents et plusieurs de ses fils reçurent aussi 
des litres posthumes, des grades et des fonctions. 
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Pendant les quarante années qu’il passa dans la solitude, il 
composa un grand nombre de poésies et de phu en caractères 
sino-annamites et en langue vulgaire. Nous possédons de lui, un 
recueil de. cent pièces en nom intitulé Bach-vân thi-tâp; toutes 
chantent les charmes de la tranquillité et de la vie retirée. 

La tradition lui attribue encore un certain nombre de com¬ 
positions d’un genre tout à fait spécial, les « sam » ou prophéties 
sur les affaires publiques, dont la plupart restent très obscures. 

il mourut à l'âge de 90 ans, aux environs de l’année 1580. 
Ses disciples lui décernèrent le titre posthume de Tuyët-giang 
tiên-sinh ou « le maître de Tuyët-giang ». 

Th<r nhàn 


I 

Lan lira ngày qua lai thâng qua, 

Moi phen xuân toi mot phen già. 
Ai-uu vang-vac trâng in nirôc, 
Danh-loi lâng-lâng giô thoi hoa. 

Ân sâch vân côn ân sâch cü, 

Nirôc non ban vol nirôc non nhà. 

II 

Biroc thua thây da rat nhiëu phen, 
Bë xê công-danh doi lay nhàn, 

Am Bach-vân roi nhàn hirng, 

Bam ' hông-tràn vâng ngai chen. 
Ngày chày hop mat hoa là khâch, 
Bêm vâng hay long nguyêt ây dèn. 
Cher cher th cr-er nhin mô'i biê't, 

Bô theri son dô, mire theri den. 

III 

Chira dê ai là but Thich-ca, 

Moi niëm nhân ngâ nhân theri qua. 
Long vô-siï trâng in nirôc, 

Cüa thâng-lai giô thoâng hoa. . 

Kia khâch xuân xanli khi trë, 

MSy ngneri dàu bac tuoi già. 

Thanh nhàn ây ât là tiên khâch, 
Biroc thù ta dâ cô thü ta. 
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IY 

Màng chê ngiïôi ngân cay ta dài, 

Dû kém dû lion ai mac ai ! 

Vi no cô bùi không cô ngot, 

Màu kia chay thâm lai chày pliai. 

Dû hay phàn mô'i yên dû phân, 

Dâu cô tài lion chô 1 cay tài, 

Quaii-tir ngûm hay no'i xuât xir, 

At là kliôn liét câ hôa liai. 

• V 

• Thi-phi chang quân mac chê khen, 

Ngn dai chàn-chàn tinh dS quen. 

Cành cü diën-viên tim chon cü, 

Khâch nhàn scn-gia du'&ng thân nhàn. 
Nhà thông thëin chüc long hâng mën, 
Cira niait sân dào buôc ngai chen. 

Thë. strRuan-hoàn hay dâp doi, 

Tûng xem thua dtro'c mot hai phen. 

a- VI 

Mot niai, mot cnoc, mot càn câu, 
Tho-than dû ai vui thü nào? 

Ta dai ta üm noi vâng-vê, 

Ngu-ôi kliôn ngirài dën chôn lao-sao. 
Thn an mâng tr.ûc, dông an dâ, 

Xuân lâm hÔ sen, lia tâm ao. 

Rirou dën gôc cây ta .së nhâp, 

Nhin xem phü-qui tu-a chiêm-bao. 


NGÔ CHI-LAN 

^Tho* tu- thon (t) 

Mùa xuân 

Khi giô'i am-âp duom hoi du'O'ng, 
Thëm-thoât' lâu-dài vê .âo vàng. 

Rèm lieu liu-lo oanh hôt giô, 

Giàu hoa phap-phô'i buôm châm hu'O'ng. 


(1) Ces quatre poésies ont été publiées dans le Bông-diKrng tap-chi du 26 
mars 1914. Une note doune Ngô Chi-lan comme une institutrice qui vécut sous 
les Lè. Chi-lan est vraisemblablement un pseudonyme littéraire. 


9 
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Mùa ha 

Giô bay bông iuu dô lai-bôi, 

Tua goc cây du rîiVng nhô'u cluri, 

Oanh no tige xuân côn vô canh, 

En kia nnô' canh cüng gào liai. 

Mùa thu 

Giô Yang hiu-hât canh tiêu-sa, 

Lê-tê bên giài bông nhan tlura, 

Gien’g ngoc sen tàn bông het thâm, 
Rïrng pliong là long tigng nlur mua, 

Mùa dông 

Lô suô'i bên minh ngon lira hông, 

Giài buôn chén ruçm lue sàu dông. 
Tuyet dira hoû lanh sông rèm cira, 

Giô phây nura bâng giài mat sông. 


HÔ XUÂN-HU’O’NG 

H'ô Xnân-Hivong , poétesse remarquable, naquit dans la 
province de Haiduong. Elle vivait à la fin des Lê. Avec Thi- 
Biem, c’est un des écrivains les plus appréciés de cette époque 
où la littérature brilla d’un si vif éclat. 

- Malheureusement, la vie privée de H'ô Xuân-Hircmg, qui 
ne paraît pas avoir été sans reproches, a fâcheusement 
influé sur ses œuvres dont quelques-unes sont empreintes d’une 
certaine grivoiserie à peine voilée par les artifices du slgle ou 
les allusions, d choisir, dans tonte son œuvre, dix pièces dont 
l'inspiration soit absolument saine, me semble difficile. Il faut 
d’autant plus le regretter que le style de H'ô Xiiân-Hwong, d’une 
pureté admirable, offre en outre une facture souvent originale 
et toujours savoureuse. 


Van nguyêt 

Trâi may tlni nay vân hay côn I 
Cô' sao khi khuyet lai khi trôn? 

Hôi cou Bach-thô dà bao tuoi ? 

Chô chi Hâng-nga da may con? 
Rêm toi cô' chi soi gâc lia? 

Ngày xanh côn thçn vôi vùng son! 
Nam canh lo-lûng chà ai dô? - 
Hay cô tinh-chung yôû nuôe non? 
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Hàng-nga 

Hôi chi Hâng-nga nâu Quâng-hàn? 

Bon mùa giâng-giô vô'i giang-san, 

Ao tiên tuy nhuôm mùi Vtrong-mâu (•), 
Hirang lue côn nong lira Hâu-lang (2). 
Mal phirgng na say mien Ngoc-lhô, 
Cung ngliê nô' phu khûc cam-loan 1 
Nëu không duyên no' cung ngu'ôi thë, 
Xin chà nhûng minli nu'ôc hop-hoan. 

Cânh thu 

I 

Thânh-thôt tau tiêu mây hôt mua, 
Khen ai khéo vë cânh tiêu-sa! 

Xanh om co-thu trôn xoe tân, 

Trâng xôa tràng-gjang phang-iang tà. 
Bàu gioc giang-son say châp rirgu, 

Tôt lung phong-nguyêt nang vi tha. 
ô hay! cânh cüng ira ngucri nhï! 

Ai Ihây ai mà châng ngln-ngo 1 2 . 

II 

Dû'ng chéo trông xem cânh dâm-gièo, 
Duông di thiên-thço quàn treo-leo. 

Lôp leu mai cô gianli sa-sâc, 

So kë eau tre dôl khang-kheo. 

Ba gac cây xanh liinh uôn-éo. 

Mot dông nirô’C biëc chây tân-teo. 

Nhin xem phong-cânh vui là the, 

Na de tri-âm khâch nliat lèo I 

Ngircri doâ ehông tàn 

Tram nam ba van sâu ngàn ngày, 

Dâu cô ngliin vàng khô doi lhay. 

Trong nui nghin nam cây van cô, 

Diroi dôi tram 1 uoi de dura ai. 

Nghï dirô'ng danh loi long Ihêm chân, 
Thây kê guam dao ruôt lai dày. 
Bâng-dôt ghê thay mùi tue luy, 
Bu’C.minh theo cuôi tôi cung mây. 


(1) Tây-vu'O'ng-tçau : la reiiie-mère de l’occident; une immortelle. 

(2) Hâu-lang: c’est Hâu-Nghê, archer qui s’élança dans la lune à la pour¬ 
suite de sa femme llang-nga qui lui avait dérobé un philtre donnant l’immortalité. 
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PHAM-QUf-THÎCH 

originaire de la province de Haiduong, est plus connu sous 
son pseudonyme littéraire Lâp-iraL Vécut ci l'époque du roi Lê 
Hiën-tôn (Î7i0-Ï788j, obtint le grade de docteur et devint fonc¬ 
tionnaire. Sous Gia-lonq il sollicita longtemps, sous prétexte de 
maladie, de résigner ses fonctions. L’ayant enfin obtenu, il se 
consacra à l'enseignement el des lettrés tels que Nguyèn~Ly et 
Nguyën-Siêu furent ses élèves. A classé le Thâo-du-àng thi-tâp. 

Tieh Thüy-Kiëu 

Giot nirac Tiën-du-àng chang rua oan, 

Phong-ba ch ira trâng no’ hông-nhan. 

Long ta côn vircmg chàng Kim-Trong, 

Vê ngoc chira phai chon Thüy-quan. ■ 

Nuà giâc doan-truàng tan goi-diêp, 

Mot dây bac-mênh dirt cam-loan. 

Chô hay nhirng kë tài tinh lâm 1 
Trài bât làm guang de thë-gian. 


PHAM-THÂÜ 

fonctionnaire qui vécut lors de cette période troublée des Tây- 
sùrn qui marqua le déclin des Lê et l'avènement de la dynastie 
actuelle. 

RiSng dâ ô- cura Kinh-thành 

Chçrt qua nam cira dông long tha, 

Rông dâ sao ray goi biëng thira? 

Nën-nëp hay côn nën-nëp cü, 

Lê-vân sao khâc lë-vân xira? 

Ÿ nhân Thiên-tu 1 thôi châu sôm, 

Hay bôi dinh-thàn mô'i tbü;c trira? 

Nào kê mây mira duyên khë trirôc. 

Ton Chu nghïa câ khéo thô--a! 


NGUYÊN-HÛfU-CHiNH 

né dans le Nghê-an, se distingua dès l’enfance par son intelli¬ 
gence et son habileté à composer des v.ers. 

A l âge de neuf ans, étant allé souhaiter^.la bonne année 
à son maître, celui-ci, prenant un paquet de pétard, demanda 
à Cenfant d improviser sur ce sujet. Chïnh composa le quatrain 
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donné ci-dessous. Reçu licencié à 16 ans, Chlnh passa, avec 
succès, à l'âge de 18 ans, les examens militaires. Vécut à l’époque 
des Tây-san, se irouva mêlé aux événements politiques du 
moment et fut exécuté à Hanoi en 1786. 

Tràng phâo 

Xàc không von nhîrng cay tay ngircri, 

Khôn khéo làm sao dot cüng rai. 

Kêu lâm lai càng tan sâc lâm, 

Thé nào cüng mot tiéng mà thôi. 


TUY-Lf-VU’O’NG 

Le prince Tuy-ly , fils de Minh-mang, fut, avec son frère, 
Tùng-thiên, un des grands lettrés de son époque. 

Tho* lây vàn khoai 

Cüng phâi xai ngo’i cüng phâi chai, 

Làm ngirôi nào phâi pliât lo dài. 

Ngày dài dê dang ba muôn sâu, 

Thâng chàn Jân qua mot chuc hai. 

Viêc phü vua quan già cô phép, 

Tièc tha hàu ha dâm nhirông ai. 

Mua vui ngan lirgng xin dimg tiëc, 

Ba thây co-ro cât eu khoai. 


NGUYÊN-CÔNG-TRIT 

originaire au village de Uy-viên, huyên de Nghi-xuân, province 
de Hà-iinh. Né en décembre 1778, il est mort en décembre 1858. 
A rempli des fondions mandarinales en province et à la Cour. 

Ecrivain de talent, Công-Trù a laissé un grand nombre 
de poésies et d’œuvres diverses : tha, phü, câu-dôi, ca-lrù, 
iu'ông etc. Il a paru à la librairie Lê-vân-Tân, en 1926, et 
sous la signature de M. Lê-Tlur&c, une brochure relatant la 
vie de Nguyên-công-Trir. Nombre d'œuvres de cet écrivain g 
sont insérées. 


Quân-tu* eî> cùng 

dura chàn ru mà quay mai dây, 
Ng-nàn dan-diu mây nam nay. 

Mâng danh tài sâc cho nên ng, 
Quen thôi phong-luu hôa phâi vay 
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Quân-tir lue cùng thêm then mât, 
Anh-hùng khi gâp eüng khoanh tay. 
Côn trô’i, eôn dât, côn non ntrôc, 

Cô le ta dâu mai thë này 1 

Vinh cay eau 

CXn chüa vun trông kê xiê't bao, 

Mot ngày càng mot ran lên cao. 

Lmig deo dai bac sirang nào nliuôm,» 
B'âu dôi tàn xanh nâng chang vào. 
Buông chat châu con khôn xiê't kê, 

Nhà nhiëu quan khàch de khuyên chào, 
Iünh thiên mot côt gio 1 tay chông, 

Dâu giô lung lay cung chang nao. 


DÜ’C-TÔN 

II s’agit du roi Tir-dùc qui régna de 18k7 à 1883. Lettré, 
il a composé plusieurs ouvrages dont on trouvera mention à 
lHistoire littéraire : il s’intéressa vivement au développement des 
lettres en encourageant les écrivains. 

Khôc Bàng-phi 

Ù !hj Bàng ai! da mât roi! 

Ù tinh I d nghïa! ô' duyên ôi ! 

Mira lié nâng châi oanli an nôi, 

Sô'm ngô trua sân- lieu divng ngôi. 

Dàp co kinh ra tim lay bông, 

Xâp làn y lai dè dànli liai. 

M6i tinh muon dirt càng thôm bân, 

Mai mai theo hoài cir .chang thôi. 


BÀ HUYÊN THANH-QUAN 

On ne sait rien d’exact sur cette femme qui appartenait 
à la famille Dirang, originaire du'village de Nghi-làm, huyên 
de Hoàn-long de l’actuelle province de Hà-âông. Elle épousa 
Luu-Nghi, du village de Ngugèl-âng, huyên de Thanh-trl, de 
la province de Hà-dông également, qui fut reçu cic-nhân en 
1821, sous Minh-mang et arriva au grade de sous-préfet 
( tri-huyên): Plus lard, celle poétesse fut appelée à la Cour 
en qualité de cung-trung giào-tâp des princesses de la Cour 
laissé de nombreuses poésies en chu: hho et en chü nom.. 
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Qua dèo Ngang tü*c cânh 

Birâc toi dèo ftgang bôtig da tà, 
Cô câv chen dâ, là dieu hoa. 
Lom-khom dirai nui tiëu và chü, 
Làc-dàc bên sông cho mày nhà. 
Nbo cbiia dau long con cuôc-cuôc, 
Thirang nhà moi miçng câi gia-gia. 
Dirng chàn dirng lai trôi, non, mi'àc, 
'Mot mânh tinli riêng ta vôi ta. 


NGUYÉN-KHÜYËN 

Originaire du village de Yên-do, sous-préfecture de Binh-tuc, 
province de Hà-nam, Nguyên-Khuyën est plus connu sous le 
nom de Tam-nguyên de Yên-do (1) pour avoir été reçu trois 
fois premier aux concours de la licence, du doctorat et de la 
Cour. Sa promotion au doctorat date de la 24' année de Tir-dûc 
(1871); il avait alors 39 ans. 

Dans l'administration, il s'éleva au grade de tnrc-hoc- 
si et remplit les fondions de long-dôc des provinces de San- 
tâg, de Hung-hôa et de Tuyên-quang. Ayant quitté ces fonctions, 
il employa ses loisirs à former des élèves, dont un grand nombre 
remportèrent de brillants succès aux examens, et à composer 
des poésies en nôm et en caractères sino-annamites. 

Ses vers ont été réunis en un volume intitulé : Quê-^an 
thi-lâp g |lj Quë-scrn étant son pseudonyme littéraire. 

Des poésies de Nguyên-Khuyën, celles écrites en nôm ont 
conservé toute la faveur du public lettré. Le ibng-âôc de Yên-do 
est maître dans le genre descriptif, pittoresque, réaliste même. 

On attribue encore à Nguyên-Khuyën un certain nombre 
de poésies d'un style moins châtié que les extraits donnés ci- 
dessous ; mais il n’est pas bien sûr quelles soient de lui. 

Tho* dânh eâ 

Ao tbu lanh-lëo nirôc trong veo, 

Môt cbiëc thuyën câü bé lêo-teo. 

Sông biè'c theo làn hoi gon ti, 

Là thu truôc giô së dira vèo. 

Tirng mây lo’-lù-ng giài xanli ngât, 

Ngô trüc quanh-co khâch v&ng teo. 


(I) ^ TC tam-nguyèn ou trois (lois) premier. Le candidat reçu premier 
aux examens de la Lour porte le titre de trang-iiguyên. 
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Dira gôi ôm càn iuu châng diro'c, 
Câ dàu rîô-p dông duô'i chàn bèo. 

Nmrc lut 

Quai-mê (0 Thanh-liêrn da là roi, 
Vùng ta thôi cüng lut mà thôi, 

Gao nain ba bât ca côn kém, 

Time mot bai nguyên giâng ch ira doi. 
Tiëng sào vo-ve chiëu nirôc vong, 
Chiec thuyën len-lôi bông giâng trôi. 
Di dâu cüng thay ngirôi ta nôi, 
Mirai clnn nam nay lai cât bôi. 

Cânh thu - 

Trôi thu xanh ngât may lù-ng cao, 
Càn trüc la-phff giô hât-hiu. 

Nirô'C biëc trông nhir tîrng khôi phu, 
Song thaa de mac bông giâng vào. 
May chùm trirô'c dàu hoa nam ngoâi. 
Mot tiëng trên không ngông nirô - c nào. 
Nhân hirng cüng vira toan cât but, 
Nghï ra lai then vôû ông Dào (-). 

Thu âm 

Nam gian nhà cô thâp le-te, 

Ngo lôi dêm xâu dôm lâp-lôe. 

Lu-ng giâu phat-pho’ màu khôi nhat, 
Làn ao lông-lânh bông giâng loe. 

Da trôi ai nhuôm mà xanh ngât I 
Mat lâo không vieil cüng dô hoe. 
Riront tiëng rang hay, hay châng mëy, 
Bq nânrba chén da say nhè. 


TÔN-THO-TITÔ’NG 

Cochinchinois qui vécut à l'époque de Tiv-dûc (f84-7-1883). 
Remplit des fonctions mandnrinales puis , un jour, se relira. 
La poésie que nous donnons fut composée par lui au moment 
où il quitta la vie publique. 

(1) Quai-mê : digue qui se trouve près du fauyên de Thanü-liém pro¬ 
vince de H à-nam. 

(2) Ông Dào est Dào-Tiêm, poète çhinois de la dynastie des Tran. Il a 
chanté- l’automne, les Heurs et les charmes de la solitude. 
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Dï già di tu 

Chày kinh giông tînh giac Vu-san, 

Mai toc kim sinh nira trâng vàng. 

Dài cành biëng soi màu phân nhat, 

Cü'a không dành gui câi xuân tàn. 

Tranh niëm hoa liêu vài câu kê, 

An cânh tang-du mot chir nhàn. 

Ngoânh lai lau xanh thu'o'ng nlnriig kê, 

Tram luâu chira khôi kiëp hông-nhan. 

PHAN-THANH-GIÀN 

Cocbincbinois originaire de la province de Ben-ire ; il fut 
fonctionnaire sous Tie-dirc et présida la délégation qui signa 
le traité de paix du 5 juin 1862. Envoyé comme ambassadeur 
en France, il prit, à son retour , la direction des trois pro¬ 
vinces de l'Ouest. En 1867, quand les Français mirent ces trois 
provinces sous leur autorité, Phan-thanh-Giàn s'empoisonna, 
titulaire du grade littéraire de docteur, Giân a laissé le Tâp 
hmng-khe. 

Giâ vo* nhà di Iàm quan 
Tir thuô 1 vu'otng xe moi chî hông, 

Long này ghi tac cô non sông! 

Bàng mây cirô'i ter ham rong ruoi, 

Tru'cmg liêu lluroug ai chiu lanh lùng, 

O’n nirô'c no - trai dành nôi bân, 

Cha già nhà khô cay nhau cùng. 

May nhcri dan bâo com làm-bi$t, 

Rang nhô', râng quên, long h&i long? 

BÀ BÂNG-NHÂN 

On désigne sous ce nom la femme d'un certain Phan-Qul 
né dans le Quâng-nam. 

Nui Ngü-hành (1) 

Cânh-tri nào hou- cânh-tri này 1 
Bông-lai thôi cfing hân là dày! 

Nui chen sac dâ màu phoi gàm, , 

Chùa inre hoi htro'ng khôi lôn mây. 

Ngir-phiï gàc càn ngo - mat nirô'c, 

Tiëu-phu chông büa tira lung cây. 

Nliin xem phong-cânh ira long khâch, 

• Khen bay tho' trài khéo dâp xày ! 


(I) Les montagnes de marbre à*Touraue. 
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HOÀNG-MAN-BAT 

Cochinchinois qui vécut à la même époque que Tôn-tho- 
Tuàng, il servit le gouvernement et arriva au grade de tuan-phà 
de\ Hù-tiên. 


Bï di tu(l) 

Lau xanh thânh-thôt tiëng*chuông chien, 
Tînh giâc cao-diràng liïc. ngù'a nghiêng. 
Murçm cliiec thoàn ünh qua bièn ai, 

Bira con sang sac dën rù'ng Ihuyën. 
Trông giro’ng tri-tuê lau long tue, 

Lan chuôi bo-dë kê't trâi duyèn. 

Mât-mê cüa không trâng giô san, 

Dàu chu-a nèn phât cüng nên tiên. 


TRÂN-KË-XU’O’NG 

Trdn-kë-XiTO-ng, plus communément appelé ông iü Xuomg, 
est originaire du village de Vi-hoàng, province de Nam-dinh; 
sa mort remonte à quelques années seulement. Réputé pour son 
esprit et son talent d’improvisation, on raconte que Xuomg com¬ 
posait tout en causant. Ses poésies, d’une allure tour à tour 
plaisante et amère, sont des satires sur son temps. 

Bien que cet auteur appartienne à l'époque contemporaine 
on trouve difficilement ses œuvres car il n'écrivit jamais pour le 
public. Des amis auxquels il adressa des poésies les ont conservées, 
et c’est seulement par leur intermédiaire qu’on a pu en connaître 
quelques-unes. 

Tr'ân-kê-Xuo-ng, dont le stgle est simple et naturel, n’emploie, 
même dans ses plus belles pièces, que des mots d’un usage 
courant: mais il sait les assembler de façon telle qu’il leur fait 
exprimer toutes les nuances de la plus fine ironie, telle la satire 
du nouvel an que nous reproduisons ci-dessous. Elle nous fait 
regretter davantage que l'œuvre de Tr'ân-kè-Xieomg, déjà éparse, 
ait été interrompue par une mort prématurée. 

Chüc ngày Tët 
I 

Lâng-laing mà nghe nô chüc nhau, 

Chüc nhau tram tuoi bac dàu râu. 


(1) Rapprocher cette poésie rie celle de Tôn-tho-firô'ng. 
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Phen này ông quyët di buôn coi, 
Thiên-ha bao nhiêu dira gia giàu (0. 

II 

Lâng-king rnà nghe nô chüc giàu. 

Tram nghin vau mô 1 2 dê vào dâu? 

Pheu này ât haji g à an bac, 

Bbng rung dong roi lo phâi eau. 

III 

Lang-!ang mà nghe nô chüc sang, 

Büa thi mua tirée, düa mua quan. 

Phen này ông quyët di buôn long, 

Vira bàn vira la cüng dât hàng. 

IV 

Lang-lang mà nghe nô chüc con, 

Sinh nam de bây dtroc vuông trôn. 

Phô phtrông châd hep ngirôi dông düc, 
Bông bë nhau lén nô à non. 


Tiën-sî thâng tâm (2) 

Ông dô khoa nào, ô’ xir nào? 

Tbë mà hoa hôt vôi châm bào ! 

Mot nam mot tiët Trung-thu dën, 

Tôi vân quen ông chang muon chào. 

Trung-thu trông giâng 

Nào trê con dâu thüc de trông, 

Kia ông giâng moc à dang dông! 
Nhin lâu cho biè't trôn hay méo, 
Trông kÿ mà xem duc vô’i trong. 

Lây ânh khâp ngirôi dâu chang tô, 
Làm gu’ong trên dâ't de soi chung. 
Trung-thu này han lion thu khàc, 
Chang biët rang ai cô biët kbông? 


(1) Les vieilles personnes ayant perdu leurs dents ne peuvent plus mâ¬ 
cher leurs chiqués de bétel. Elles doivent d’abord les. écraser dans un petit 
tube en cuivre ou en corne appelé » coi giâ giâu ». 

(2) C’est un petit jouet en papier- figurant un docteur nouvellement reçu 
au concours et revêtu du grand costume de cérémonie. On le vend, dans 
les rues de Hanoi, aux approches de la fête des enfants, laquelle a lieu le 
15 du 8 e mois anuamite, c’est-à-dire vers la fin de septembre. 
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Dai khôn 

The sur dua nhau nôi dai khôn, 

Biët ai là dai, biët ai khôn? 

Khôn nghë cô-bac là khôn dai, 

Dai chou van chiromg ây dai khôn. 

May kè nên khôn dëu cô dai, 

Lâm ngirôi cô dai mon nën khôn. 

Câi khôn ai cüng khôn là thë, 

Mô'i biët tràn-gian kê dai khôn. 

Ngày Tët 

Xuân tir trong ây mô'i ban ra, 

Xuân chang riêng ai khâp moi nhà. 
Di-det ngoài sân tràng phâo chuôt, 
Om-lhôm trên vâch birc tranh gà. 

Chi-cha chi-chât dua giày dép, 

Ben-thiii den-thui cüng lu'ot là. 

Dâm hôi nhüng noi noi cô'-quân. 

Rang xuân xuân vân thë du à? 

Lac dircrng 

Mot minh dirng giüa quang cirn-vo 1 , 

Cô gap ai không dè dqi chô. 

Nrrôc biëc non xanh coi vâng-vê, 

Kê di ngirôi lai giâng bo-phô. 

‘llôi ngirôi chï thây non xanh ngât, 

Boi nirôc càng thêm tôc bac pho’. 

Dirông dât thâm chüng dà muôn quâch, 
Riê’t dâu raà ngông dën bao giô? 

Lo xa 

Nam canh thirc suot câ nain canh, 

Nghï chuyên xa-xa giât hây minh. 

Con chu - không coi mô tit-mit, 

Giông ngirôi cô nbë sach sành-sanh. 

Nui non dào cùa lâu dan dô, 

Sông niii khai dirô'ng mai cüng vênh. 
Quâ dât vùng ra roi chây mât, 

Sao cô nghe da chây chung-qnanh. 
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CHU-MANH-CHINH 

Chu-manh-Chinh, appelé généralement Quan-ân Chu, naquit 
au village de Phu-thi , huyçn de Bông-an, province de Hung-yên. 
Reçu docteur de première classe au concours de la 9° année de 
Thành-thâi (1892), il s'éleva au grade d’ân-sât, fondions qu’il 
exerça, en dernier lieu, à Thâi-nguyên. Sa mort remonte à 
quelques années. 

Chu est surtout réputé dans le genpe romanesque et senti¬ 
mental. Scs amis le disaient, d’ailleurs, très nourri des romans, 
contes et autres œuvres non classiques de la littérature chinoise. 

La touchante préface qu’il a composée sut le poème du Kim- 
Vân-Kieu représente, à notre avis, son chef-d’œuvre. Cette pièce, 
d'un style élégant et d’une inspiration émue, constitue le type 
d'un genre littéraire malheureusement très peu cultivé en Annam. 

Il a écrit, en outre, sur le Kim-Vân-Kièu, une trentaine de 
poésies qui ont été réunies par lui en un ouvrage intitulé: 
Thanh-tâm iài-nhân thi-tâp pf ifr À fÿ Ces pièces, de 
l'avis de .tous, se signalent tant par la pureté de la forme que 
par la délicatesse des sentiments exprimés. 

Chu-manh-Chinh a laissé, enfin, un poème très apprécié 
sur les beautés de Hœang-tich, le célèbre pèlerinage du Tonkin. 
A Chu revient, dit-on, l’initiative de la reconstruction, dans ce 
temple, de la pagode dite Chùa ngoài (extérieure). Il y aurait 
même contribué, pécuniairement, pour une large part. 

Cho*i thanh-minh 

Mau xuân ai khéo ve nên tranh, 

Nô nüc dua nhau hôi dap-thanh. 

Phàn bac ngâm-ngùi ngirôri chin-suôi, 

Duyên may run-rui khâch ba-sinh. 

Dirôi hoâ nép mat gircmg long bông, 

Ngàn liêu giung circmg sông go - n tinh. 

Man-màc vi ai thêm ngân nôi, 

Dtràng vë chiêng da gâc chênh-chênh (1). 

« 

Ki'éu ban minh ehuôe cha 

Thù dem tinli hiëu bac dông cân, 

Trâm thâm ngàn sau gôp mot thân. 

Bèo giat mây trôi dành vôi phân, 

Bào thff liêu yëu ngàn cho xuân 1 

(]) Comparai - ce moreeau avec celui du Thüy-Ki'êu thi-tâp (infra p. 143). 
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Giot sirong rai nâng.hoa lia g 6c, 

Va giô gây nên nirôc dën chân. 

Nông-nôi hiêp tan nhcri gan bô, 

. Giài già âu cüng mô- diràng nhân! 

KiÔu lây Thüe-sinh 
Mâng vui quân Sô’ lai làu Tan, 

Lira so'i ta vu-ang chap moi dan. 

Niii tâc-hop ahà tay tao-hôa, 

Be tràm-luân thoât no 1 phong-tràn. 

Lira hirong ngircri lai ira dayên mai. 
Mira giô hoa càng rang vê xuân. 

Tucing hic cung càm khi cuôc rirgu, 
Giâng thë soi bông ven niirài pliân. 

ThÜY-Ki'éu <r ehùa 

Nhat-nhëo mùi thuyën b ira muôi rau> 
Chuông rën mo ruôi lai thêm sàu. 

Caïn bàng niro’ng-nâu qua ngày but, 

Bâ châc nguôn-com tron kiëp tu ! 

Hai c-bir nhân-duyên con giô thoâng, 

Mot minh dèn-sâch bông giâng thu. 

Bë tràm-luân biët dâu là ben, 

Të-dô ra tay bac lây càu. 

Bâo ân bâo oân 

i 

Phat-phoi làu trang giô thoi cà, 

Bông mây câ nuôc lüc duyên ira. 

Ra oai .sâ'm sét gnorn ba thirôc, 

Ta dire cao-tbâm thiëp mot tô. 

Nê'm thir ngot çay sau mon biët, 

Dën xong ân oân trime dâu ngô? 

Vi cây nên pliai thuong dây quân, 

A Hoan ray xem rang mât chira? 

Tir-Hâi ra hàng 

Sao bông dem thân bô chiën-tru’ông ! 

Ba quân xao-xâc ngon cà hàng. 

Sâ chi bèo bot toi vi nnô'c, 

Then. vôâ non sông thiëp phu chàng. 
Cung oân nï-non dàn bpc-manh, 

Duyên may run-rui lirai Tiën-duông. 
Muai lâm nam ây ngirôT trong mông, 
Châng nhung là dây moi doan-tràng. 
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NGUYÊN-HÎTU-TAO 

fonctionnaire qui vécut sous le règne de Tu‘-divc et occupa les 
fondions de bô-chânh de San-tây. 

Hành quân tü*e su* 

Mo 1 dia-dô xem suôt tôi mai, 

Bàn tay nhu vë khüc sông dài. 

Mièng ngôi thét nglroc dôi Câu-ngira ('), 

Lirng nüi càn ngang nüa Giôc-nai (B. 

Mai co tuyê't dam gio lân khôi, 

Bôi chông bùn ngâm rê chôi gai. 

Ta di nô lai di rôi lai, 

Llhi-quâ't ma rùng ây bôi ai? 


ANONYME 

Chou Thanh-minh (2) 

Vira tiët xnân sang liêu ru mành, 

Râp-riu ai ciïng hç»i Thanh-minh. 

Gio tien lân-cân duô’ng xe ngua, 

Gô dông xa gan nirc yën anh. 

Nam dat thuo'ng dau nguôû cbln suôi, 

Trên c’àu gap-g& khàch ba-sinh. 

Tinh kia cânh no càng lai-làng, 

Khi trô gôt hài bông da chênh. 

Kiëu gap Kim-Trong ô* vu'crn hoa 

Tho-thân vu'ô'n xuân dao gôt cho - i, 

Thuot-tha bông liêu buoi êm trô'i. 

Trên dào dirong mira hoa cuài gio, 

Gôc nüi xa nghe khàch uôrn nhôi. 

Ngo’-ngân hu-o'ng e cùng phân lê, 

Mo-màng là rung vôi hoa roi. 

Môl ràng là duyên liai rang nçr, 

Mây niwc long ngrrôâ dê châc Ihôi! 

Trong vôù Kiëu tu 1 tinh 
Nhu-ng là ray gio vô’i mai mua, 

Làn-lüa nên mang tiëng hüng-hù. 

(1) Noms de localités. . 

(2) Ces poésies appartiennent au Thûy-Kiéu 'thi-tâp, recueil renfermant trente- 
six poésies d’auteurs divers se rapportant toutes au poème Kim-Vân-Kiëu, ouvrage 
qui paraît assez ancien et qui en tout cas est antérieur au recueil du même genre 
écrit par Chu-manh-Chinh. 
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Cam tê bây lau tin nhan vâng, 

Nên già goi chût ta tinh xira. 

Nhài thë vü-ng môt nit'm son sât, 

Vùng nguyêt soi chung da toc to'. 

Sông can, non mon, duyên van tham, 

Tuyët Suxrng kêo chang ven công ehà. 

Trâch b6n mùa (i) 

I. — Trâch xuân 

Xuàn mot nam là moi ‘mot làn. 

Six xuân toi chira thân long xuân. 

Cung mau tham ay. mâu xanh ây, 

Sao çliôn ho:n phàn, chôn thiêt phân? 

Dê khiën mâ hông lo ây-nây, 

Thêm thuo’ng dau bac giân tàn-ngàn. 

Thôi thôi chà tiëc xuân qua coi, 

Xuân à cùng ta biê't mây làn? 

. IL — Trâch ha 

Cüng thi dât chô' cüng trô’i che, 

Nong-nâ làm chi mâ}' hai hè? 

Khâc-khoâi da dau long câi cuàc,' 

Bân-khoân thêm lue cât con ve. 

Ngtrài ngôi trirông gâm mô-hôi cha, 

Kê hai rau làn nuàc bot se. 

Nào khüc Nam-huân (~) sao biê'ng gây, 

Chang thuo'ng bô-liëu phân le-te. 

III. — Trâch thu 

Nuàc biëc non xanh khéo hen-hôl 
Thu sao lanh-lëo mây là thu? 

Râp lông dbi là thây hoa choc I 
Toan nôi thë suwig giân lujët ru? 

Rhién nguyêt lanh-lùng thâu truàng vôc, 

Xui mai hiu-hât lot chân cù. 

Vi ai cho nhan tin nhàn tài, 

Chang nhë dau long khàch vong phul 

IV. — Trâch dông 

Chang thuo'ng cô âi nhi non cùng, 

Lanh-lëo oan chi' riê't mây <^ông? 

(1) Auteur inconnu. Poésies d’une inspiration originale et d’un style heureux. 
Les quatre vers du milieu sont toujours d’une facture parfaite. 

(2) Nom d’un chant composé par l’empereur chinois Thuân, et chanté en été. 
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Chiëu kê Trircrng-an ghè tira nirac, 

Chân nguô’i cung Quâng lanh nhir dông. 
Khâch dà thanh-thânh vë xe hac, 

Ngtrô’i hây nhan-nhan nâp bông thông. 

Dêm dâ thêm canh ngày bcrt khac, 

Làm chi riët mây hdi thiên-công? 

Giâng thu 

Mây nhiêm soay van von tir nhiên, 

Này thu, này nguyèt, dôi thanh-thiên. 

Bâng cao dày-dây doành ngàn chây. 

Sang tô lâu-làu bông thô. in. 

Bôi chôn lâü-dài gtrang vë khâp, 

Mot bàu thë-giôâ ngoc dông nên. 

Chi Hang sânh vôi vùng hông ây, 

Biët may xuân thu biët mây nghin. 

Bèn eù (1) 

Bon bë vâng-vac lira hông-hông, 

Gây dat khen ngirôû khéo hôa-công. 

Quân ngàm hàm-mai im phâc-phac, 

Trông khinh thanh-thë vâng không-không. 
Ngtra di mwc râo không tràng-nhac, 

Voi riêu vành lau vaug tiëng công. 

Chà thua ai lang khi khôi tâp, 

Quân chirng khi-gicri dirng chiëu không. 

Khuyèn hoc 

Khoa-muc triëu-dinh mô’ rông thay ! 

Khuyên con cô chi hoc cho hay. 

Com ngày ba bira cha cày cay, 

Ao mac bôn mùa me vâ may. 

Câu phü câu thor ngàm dê da, 

Sâch kinh sâch sir ma liën tay. 

Môt mai chiëm bâng khôi thiên-ha, 

Câ mat song-lhân, dep mât th'ây. 


(1) Jouet que l'on fabrique au moment de la fête des enfants. C’est une boîte 
en papier renfermant un cercle de bois planté sur une baguette et qui tourne 
grâce au courant d’air chaud dégagé par une chandelle allumée. Sur ce cer¬ 
cle sont collés de petits personnages en papier figurant une troupe en mar¬ 
che avec chevaux, éléphants etc... 
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Thàng mô 

Bâm dang to tiëng lai dài hai, 

Mot xâ irng bau chang phâi cho'i. 

Môc-dac vang-lûng khua mây tiéng, 
Kim-thanh râm-rî khâp dôi nai. 

Bâu-dâu day-day d'êu nghe hiçu, 

Xa-xâ dân-dân phâi cû nhôi. 

Thaong ha quyën hành tay cât dat, 

Mot minh mot Cô tliânh tho'i ngôil 

Nhô* nhà (1) 

Hai châ công danli hâng doi trôi, 

Sât càm lân-thân dâm thuyën trai. 

Long quê vô-vo làn mây ngat, 

Nghïa tnrôc ngùi-ngùi bông nguyêt khai. 
Non mrôc luông ghi niëm tir-tai, 

Hivong dèn khôn tliâu dang Nhir-lai! 
Anh-hùng côn cbâc kiën-khôn rông. 

Murai trac no nao ven câ muôï. 

Trinh tiët ( 2 ) 

Danh tiët kia mà biët mây thii? 

Nghe quyên khâc-khoâi tiëng tir-phu l 
Mày ngài hoa ü sàu khôn ta. 

Ma phân châu roi giot dê khô. 

Chût nghïa dâ nguyën vàng ngoc-thô, 

Tâm long phô mâc bông kim-ô. 

Thâu dêm mang tiëng rang kia no, 

Da sât gan vàng dê biët ru? 

Thành Thâng-long 

Cham ngat tù - ng mây môt ngon cô, 
Kinh-thành ngày trirôe tïnh bây giô. 
Tirong dông Trân-vô hai côn ngat, 

Bia dâ Hoa-vân vân chiva mô. 

Bâo-thâp la-tha trùm cô moi, 

Doành Tô (3) lai-lâng bông giâng xua. 
Gâp ai cô lâo ra dây hôi, 

Chôn cü phôn-hoa dâ phâi chua? 


(1) Extrait da Phan-Trân truyèn. 

(2) Extrait da Trinh-thâ truyèn, 
çl) C’est l’ancien sông Tô-lich. 



TRIJYÊN OU POÈMES 


NGUYÉN-DU 

KIM-VÂN-KIÈU 

D'après le Bqi-nam-tlmc-luc -jt % $%, ou archives de 
la dynastie actuelle, l'aüteur du Kim-Vân-Kieu est né dans la sous- 
préfecture de Nghi-xuân, province de Hà-tïnh. Si nous ignorons 
la date exacte de sa naissance, les Annales nous apprennent 
par contre que son père, Nguyèn-Nghiêm, duc de Lê-xuân, fut 
un des hauts mandarins de la fin des Lê. 

Vers le débat da règne de Gia-long, Nguyèn-Du se voit appelé 
aux fondions de préfet de Thu&ng-tin, près de Hà-nôi ; mais la 
maladie le force à donner sa démission. En la 8 e année de Gia-long 
on le nomme secrétaire provincial (cai bô) du Quâng-binh ; il se 
montre, à ce poste, juste et intègre. Puis il reçoit, en 18ik, le 
titre de cân-chinh-diên dqi-hoc-sï et part comme ambassadeur 
porter le tribut à la Cour de Pékin. Rentré de mission, on le 
récompense en le nommant secrétaire de droite du ministère des 
rites ( lê-bô Inru-tham-tri). 

De son voyage en Chine, il avait rapporté, outre un volume 
de poésies en caractères chinois, le Bâc-hành thi-iâp fr If Mt 
une ébauche de son roman de Kim-Vân-Kieu. 

Le Kim-Vân-Kien est une adaptation d’une nouvelle chinoise 
publiée par Thanh-iâm iài-tü (1) ^ ^ dit M. Maspéro. 

Cependant la comparaison attentive du texte chinois et du texte 
annamite permet de constater que Nguyên-Du a fait preuve, dans 
son travail, d’une grande originalité. Après avoir modifié l'intrigue, 
en supprimant ou en imaginant des scènes nouvelles, il a ajouté 
nombre de détails typiques et, surtout, a fait œuvre de psycho¬ 
logue en donnant à chacun de ses personnages une mentalité 
vraiment annamite. 

De là s’explique l’extraordinaire popularité de ce poème 
qui, chose rare pour les œuvres littéraires d’Annam, satisfait aux 
goûts et aux aspirations de toutes les classes de la société: depuis 
l’humble coolie jusqu'au lettré le plus délicat, depuis la fille de 
joie jusqu’à l’épouse la plus respectable, il n’est personne qui 
n'en connaisse et n’en puisse réciter quelques bribes. 


(1) Thanh-tâm tài-lü' est lç hiêu de Pham-qui-Thich, écrivain célèbre de 
la fin des 1,6. 11 publia, avec les commentaires, la nouvelle chinoise, qui nous- 
intéresse, dans les dernières années du XVIII e siècle (Bull. E.F.E.O. 1914;. 
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La superstition populaire a poussé plus loin encore les choses 
tn faisant du liure même un moyen de consulter le sort. Souvent, 
les femmes, dans une circonstance difficile, au lieu d'aller chez 
le devin, prennent le Kim-Vân-Kieu, l'ouvrent au hasard et lisent 
quelques vers. Une courte interprétation leur fait trouver, dans 
le passage lu, une réponse probante à ce qui les intéresse. 

Les lettrés eux-mêmes, si férus soient-ils des caractères chinois, 
n’ont pu résister au charme et à la beauté de cette œuvre. Ils 
considèrent la lecture du Kim-Vân-Kieu comme un des trois 
plaisirs les plus délicats, les deux autres étant de déguster du 
thé et de jouer aux cartes. De là est née l’expression : « uông 
mr&c chè tàu; dânh bài ib-lôm ; xem nom Thûy-Kiêu» ou 
« boire du thé de Chine, jouer aux cartes et lire le Ki'êu ». Un autre 
proverbe, sur le même sujet, dit: « Làm giai biët dânh fô-tôm, 
uông chè Ninh-tliâi, xem nom Thüg-Ki'cu ». 

La vogue du Kim-Vân-Kieu a augmenté encore, ces dernières 
années, depuis que la jeune génération annamite manifeste le désir 
de donner un essor nouveau à sa langue et à sa littérature en 
multipliant les publications en quôc-ngir. 

Tài sae hai ehi em ThÜY-Kiëu(l( 

Bàu long hai â Tô-nga (2), 

Thûy-Kiêu là chi, em là Thüy-Van. 

Mai côt-câch (3), tuyê't tinh-thàn W, 

Mot ngtrài mot vê, mirai phân ven muai. 

Vàn xem trang-trong khâc vài, 

Khuôn giâng dày-dan, nét ngài nà-nang(5). 

Hoa cirai ngoc thuyët (B) doan trang, 

Mây thua nu'âc tôc, tuyët nlnràng màu da. 


(I) Les allusions littéraires sont tellement nombreuses, dans le Kim-Vân- 
Kiëu. qu’il n’est pas possible, ici, de les relever toutes. On pourra consulter 
à ce sujet les traductions de A. des Michels & de Nguyen-van-Vïnb, précieuses 
surtout par leurs notes et les éditions de Mac-dinh-Tir et de l’Imprimerie 
tonkinoise. 

12 ) 5 ^ : femmes comme les immortelles qui vivent dans la lune. Ce 

passage nous donne un aperçu de la beauté féminine selon l’esthétique annamite. 

(3) Mai cot-câcb : personne de petite taille. 

(4) Tuyët tinh-thàn : de teint très blanc. 

(5) Visage plein, rond comme la lune, présage d’une vie douce et tran¬ 
quille selon la physiognomie asiatique ; sourcils comme un ver-à-soie couché (dieu 
ihir mSn nguyÇt, mi nhtrçrc ngça tàm). 

( 6 ) Variante : thot. Se rappeler le proverbe t Biët tin thua thot, không biô’t 
Un dira cgt mà r.ghe ». 
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Kiën càng xâc-xào mân-mà 0), 

So bë tài -sac lai là phàn ho - n. 

Lan thu-Lhûy, nét xuân-smi (?), 

Hoa ghen thua tham, lieu hem kém xanh. 

Môt liai ngliiêng nnô’C nghiêng thành (3), 

Sac dành dôi mot, tài dành hôa liai. 

Thông-minh von san tir Irai, 

Pha nghë thi-hoa, du mùi ca-ngàm. 

Cung, thiro’ng lan bâc ngti-âm (A), 

Nghë rièng an dirt Hô-càm (5) mot chirang. 

Kliûc nhà tay lira nên xoang (fi), 

Mot thiên bac-mènh lai càng nâo nhân! 

Phong-liru rat mire hông-quan O), 

Xuân-xanh xâp-xî tô’i tuan câp-kè (8). 

Em-dëm triràng rû màn che, 

Tivcrng dông(9)or.g birô'in di vë mac ai. 

Chi em ThÜY"Kieu di chcri Thanh-minh (10) 

Ngày xuân con én dira thoi (H), 

Thiën-quang (12) chin chuc da.ngoài sâu mirai. 

(1) Ou dùm-dà : au sens propre, qui est assez salé ; ici, qui charme. 

(2) Nhün nlnr Ihu Ihùy, mi tu- xuân so-n. Dans le Tây-tu-o-ng on lit : Suc 
ton xuân son, vong xuyèn thu thùy. Ce sont allusions fréquentes, dans la littéra¬ 
ture annamite, que de comparer la limpidité des yeux à celle des eaux en au¬ 
tomne et la courbe des sourcils à celle des montagnes au printemps. 

(3) Métaphore rappelant la beauté des femmes des tyrans Kiêt et Tru: 
signifie beauté sans rivale. Lÿ-duyên-Niên a écrit: Nhat co khuynh nhân thành, 
tâi co kliuynh nhân quoc. Elle se retournait pour jeter un regard et les villes 
tombaient; elle se retournait une seconde fois et les royaumes sombraient. 

(4) NgQ-àm là : cung, Ibirong, gioc, tiüy, vu. 

(5) Hô-càm là câi dàn rçr Hô ; c’est le li-bà. 

(fi) Xoang là mot dieu dàn. Certains disent Chuong là thành ra bài hay. 

(7) En Chine, les jeunes filles portaient, et elles portent encore aujourd’hui, 
surtout dans la campagne, des'pantalons rouges. 

(8) L’âge de 15 ans. Dès la prise de l’épingle, la jeune fille pouvait’se ma¬ 
rier, selon le Kinh-lê. 

(9) L’extérieur. En Chine, la porte' s’ouvre souvent vers l’Est. Manh-tû - a 
écrit : Du dông lân nhi lâu kÿ sir tù : trèo qua sang nhà lâng diëng cr bên dông 
de gio con gai ngirô-i ta. 

(10) La fête de Thanh-minh a lieu au 3® mois de l’an annamite. Elle était au¬ 
trefois, en Chine, une véritable fête du printemps. On se contente aujourd’hui de 
visiter les tombeaux. 

(11) On a discuté longuement sur ce vers, à savoir s'il s’agit, par exemple, de 
navette en forme d’hirondelle. Le poète, à notre avis, a peut-être voulu dire : Les 
jours du printemps filent avec la rapidité de l’hirondelle et de la navette du tisserand. 

(12) Thiëu-quang là nhîrng ngày dep nlur ngày mita xuân. Le printemps 
•est compté comme ayant 90 jours ou trois mois. 
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Cô non xanh ro'n (1) cl'àn trcri, 

Canh Iê trang diëm mû 1 vài bông hoa ( 2 3 ). 

Thanh-minh trong tiet thàng ba, 

Lê là Tào-mô, hôi là D ip-thanh (3). 

Gàn xa nô-mrc yén anh, 

Chi em sam-sû-a bô hà.ih chcri xuàn. 

Dâp-diu tài-îtr giai-nhân, 

Ngu'a xe nhir mroe, ào quàn nhir nêm ( 4 5 6 7 8 ). 

Ngôn-ngang gô dông kéo lên, 

Thoi vàng-bô râc, tro tiën-giây bay(5). 

Tà-tà bông ngà v’ê tây, 

Chi em tho-thân dan tay ra vë. 

Btrôc làn theo ngon tièu-khê, 

Nhin xem phong-cânh cô bê tnanh-thanh. 

Nao-nao dông nirôc non quanh. 

Dip c'âu nho-nhô cuôi ghënh bac ngang. 

Sè-sè nam dât bèn dtrông, 

Ràu-ràu ngon cô, nia vàng nü’a xanh. 

Rang: « Sao trong tiët Thanh-minh, 

« Mà dây htro’qg khôi vang tanh (6) thé mà?» 

Vircmg-Quan moi dâu gàn xa : 

« Bam-Tiên nàng ây xura là ca-uhi, 

«Nôi danh tài sac mot thi, 

«Xôn-xao ngoài cü’a thiëu gt yen anh. 

« Kiép hông-nhan cô mong-manh G), 

«Nira chirng xuàn, thoal gày cành Ihién-hiro’ng (8). 

«Cô ngtwi khâch à viên-phirong, 

«Xa nghe cüng ntïc tiëng nàng tim chon. 


(1) Variante: tân. 

(2) Une antique poésie dit : plurent: thào liên thiên bicli, lê chi so ftiem 
hoa : la couleur de l’herbe se mêle à celle du ciel, les branches des poiriers 
se parsèment de fleurs. 

(3) Fouler l’herbe verte, en se promenant. 

(i) Ici, encore un mot qui a fait discuter ; certains ont lu nêm « serré 
comme les tiges de bambou qu’on place autour du monlin à décortiquer » 
(chat nhir nêm coi). D’autres lisent nen, mot qui désigne une herbe qui croît 
en touffes serrées. Ce dernier mot, à notre avis, rime aussi mal avec lên que nêm. 

(5) Dans le Nghê Tïnh, vàng-h'ô égale vâng-vô. 

( 6 ) Solitude répugnante comme l’odeur du poisson. 11 y a l’expression: 
« nhat tanh », fade comme l’odeur du poisson. Peut-être est-ce une corrup¬ 
tion dn mot danh car on dit: « Vâng nhir cliùa bà Bauh ». 

(7) Ténu ; ailleurs, vague. On dit par exemple : toi mong-manh thâv nôi 
rang : j’ai vaguement entendu dire. 

(8) Dans le Tin h-sir on Lit : tbiên hiro-ng nhat chi (mât cành hoa thom cùa 
triri). Ici une jolie femme. 
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«Thuyën tinh vira ghé toi nai, 

«Thi dà tram fl) gây binh rai bao gicr! 

«Buông không lanh ngât nhir tir (2), 

« Dâu xe ngira dâ rêu lô’-mà xanh ! 

« Khôe than khôn xiët sir tinh ! 

« Khéo vô duyên mây là minh vcri ta (3) ! 

« Bâ không duyên trirô’c châng mà, 

«Thi ghi chût dînh W, goi là duyên sau ». 

Thüy-Kiëu, Kim-Trong mô*i biët nhau 

Dùng-dâtig nira b nira vë, 

Nhac vàng dàu dâ tiëng nghe gàn gàn. 

Trông chtrng thây mot vân-nhân, 

Long buông tay khâ'u (5), bucrc Jàn dam bâng. 

Bë-huë lirng tüi giô trâng (6), 

Sau chô'n theo mot vài thàng con-con. 

Tuyê't in sac ngira câu don (7), 

Cô pha mùi âo nhuôm non da trôi ( 1 2 3 4 5 6 7 8 9 ). 

Nêo xa mô'i tô mat ngiriri, 

Khâch dà xuong ngira toi noi tir tinh. 

Hài-vân lân birô'c dam xanh, 

Mot vùng nhir thê cây Quÿnh cành Giao (9). 


(1) Certains lisent hoa gây binh rcri : la fleur était brisée, le vase avait 

chu. Se rappeler ce «ers, ‘ des Birô ng - thi : Nhat phiën tinh chu dï dâo ngan, 

binh tram boa chiet dï da thcri : La barque de l’amoureux avait à peine 

atteint le rivage que le vase était déjà noyé et la branche de (leur bFisée. 

(2) Dans le calme, le silence absolu, la surface de l'eau est unie comme 
une feuille de papier. 

(3) Variante : mây, moi. Bay paraît préférable. 

(4) Certains ont corrigé en chût rro-e qui est mieux, qui marquo l’idée 
* d’un engagement pour une vie future. 

(5) Laisser le cheval aller à son gré. 

(6) Bân nang phong nguyêt : une moitié de sac de vënt et de lune. Ici 
lirng a le sens de nia. Au total : aller les mains vides. 

(7) Câc là con ngura non. On emploie souvent l’expression bach câu (voir 
Cung-oân). Don là dep. 

(8) Habit de couleur bleue. 

(9) Quÿnh et Giao désignent deux qualités de jade. 11 y a divergence 
d’opinion, dans l’interprétatioh de ce vers qui s’applique, selon les uns, à 
Thüy-Kiëu et à Kim-Trong. Nous pensons la première interprétation exacte. 
Ce vers veut donc dire que Kim-Trong, en arrivant, trouve devant lui deux 
jeunes filles qui lui paraissent aussi belles que les pierres Quÿnh et Giao. 
D’autres nous ont dit que le poète avait voulu marquer que la présence de 
Kim-Trong embellissait le paysage comme si l’on avait planté là un arbre de 
jade Quÿnh avec des branches de jade Giao. Nous donnons cette dernière 
explication sans commentaires. 
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Chàng Viro'ng quen mat ra chào, 
liai Kiêu e-lè nép vào dutn hoa. 

Nguyen ngtrài quanh-quât dâu xa. 

Ho Kim têa Trong, von nhà tràm-anh U). 

N’èn phû-qui, bâc tài-danh, 

Vân-chu , o , ng net dât, thông-minh tinh trôi (2>. 

Phong-tir tài-mao luvèt vài, 

Vào trong phong-nba, ra ngoài liào-hoa. 

Chung-quanh vân dàt nu-ôc nhà, 

Vcri Viro’ng-Quan trirôc vân là dông thân (3). 

Trôm nghe thorn rare huong-lân. 

Mot. nën Bông-tu-ôc G), khôa xuàn liai Iviëu. 

N troc non (f>) câch mây bnông thêu (6), 
Nhîrng là trôm dâu tham vêu cbô'c mông. 

May thav giâi câu ttrong-phùng 0), 

Gap tuàn do là, thôa long tim hoa. 

Bông hông (8) nhâc thâv nêo xa, 
Xuân-lan, thn-cüe mân-mà câ bai (9). 

Ngirài quôc-sâc, kê thiên-tài, 

Tinh trong nhir dâ, mat ngoài côn e. 

Châp-chôn con tinh con nié, 

Ron ngôi châng tien, dût vê chîn GO) khôn. 


(1) lràm là câi trâm cài dâu, anh là câi dâi nm. Con nhà quan moi 

dîmg hai vât ây. 

1 2) Vân-chtro'ng cô ma, thông-minh là cna trôi cho. 

(3) Bdng thân : dông song. Song signifie fenêtre. Ici deux camarades 
d’études. 

(4) Ch. 41 du Tam-quôc. Tào-Thâo en creusant le fleuve Chtrong-hà, 
prit" un moineau ; il construisit ensuite le palais de Bông-tircrc pour y enfermer 
les épouses de Tôn-Sâch et de Chu-L)a. Bô-muc-Chi des Btrômg a écrit 
“ Bông-phong bât gitr Chu-lang tien, Bông-tirô-c xuàn thâm tôa nhi Kiêu » : 
si le vent d’Est n’aide pas Chu - Bu les deux Kiêu seront enfermées dans 
le palais du moineau de cuivre. Les deux Kiêu sont Bai - Kiêu et Ti’êu-Kiëu, 
l’une épouse de Tôn-Sâch, l’autre de Chu-Du. Kiêu signifie souvent jolie femme. 

(5) Bans le Quoc-sâc thiên - hiromg il y a cette phrase : tvrong thân 

chî xich nhi dieu nhixçrc hà so-n, à un empan, nn mètre près l’un de 
l'autre ' et ne pouvoir se rencontrer, comme si l’on était séparé par des 
monts et des fleuves. 

(6) Buông thêu vient de Sï tû phèng, chambre où les femmes brodaient. 

(7) Dans le Ivinh - thi on lit: giài câu tuomg ngô, thlch ngS nguyéu hé, 

se voir tout à coup et sans qu’il y ait eu rendez - vous, cela comble vrai¬ 
ment mes désirs. 

(8) Bông hông vient de mÿ-nhân hông-ânh: la silhouette rose d’une jolie femme. 

(9) Xuân-lan thu-cûc giai nhât thôi chi tû giâ : les orchidées, au printemps, 
les chrysanthèmes, en automne, chacune fleurit en sa saison et chacune a sa beauté- 

(10) Chin a, ici, le même sens que thôi vây : alors c’est mieux. , 
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Bông tà nhir duc can buôn, 

Khàch dà lên ngua, ngùM côn ghé theo. 

Dtrô’i càu nirâc chây trong veo, 

Bên càu ter liêu bông chiëu thirôt-tha. 

Ki'éu dânh dàn vô*i Kim-Trong (0 

Rang : nghe noi liëng c'âm-dài (2', 

Nirô’c non luông nhüng lang tai Chung-Kÿ (3). 

Thtra rang: «tiên-kÿ (4i sâ chi? 

« Dâ long day dën, day thî pliai vâng. » 

Hiên sau treo san càm-trâng, 

Vôi-vàng sinh da tay nâng ngang mày (5). 

Nàng rang: «Nghë mon riêng tây, 

«Làm chi cho bân long này lam thân? (6)» 
So dàn dây vu dây van 0). 

Bon dây to nhô theo van cung, thuong. 

Khüc dâu Han, Sa chiên-triràng, 

Nghe ra tiëng sât tiëng vàng chen nhau! 


(1) Ce passage, de l’avis de nombreux lettrés, est un des plus beaux du 
poème. Kim, qui connaît les talents musicaux de Ki'êu, la prie d’exécuter quel¬ 
ques morceaux. I.a jeune fille se met à jouer toutes les pièces classiques : le 
Hân So - tnën tràng, le Phirçrng-câu de Tu'-ma, le Quàng-lâng de Kê-Khang etc.. 
Sous ses doigts habiles naissent les sous les plus harmonieux ; tantôt purs 
comme le cri de la grue qui passe, tantôt pressés comme l’eau d’une cataracte, 
tantôt légers comme le zépbir, tantôt lourds comme une pluie d’orage. L’étu¬ 
diant, en écoutant cette musique, est plongé dans une profonde mélancolie. ^ 

11 faut admirer avec quel art l’auteur a su analyser les plaisirs complexes 
que procure la musique et l’état d’âme de celui qui entend un morceau exécuté 
par un artiste consommé. 

(2) Nom du lieu où Tir-mâ Tuo-ng-Nhvr rencontra dame Tràc-vân-Quân et 
joua devant elle. 

(3) Chung-tû’-Kÿ, célèbre musicien de l’époque Xnân-thn. Un jour que Bâ- 
Nha était assis, jouant, il se prit à penser aux montagnes; Kÿ loua son ami: 
«Votre jeu est excellent, il est élevé comme les montagnes». Une autre fois 
que Bà-Nha jouait, pensant à un fleuve, Kÿ le loua encore : « Les sons de 
votre instrument sont tumultueux, coulants comme les vagues». Quand Tâ-Kÿ 
mnurut, Bâ-Nba brisa son ' instrument disant : « Le seul homme, en ce monde, qui 
pouvait comprendre ma musique, n’est plus ». 

(i) Tiên-kÿ : égale, ici, mon humble talent. 

(5) Manh-Quang cir an tè mi ; Manh-Quang, présentant une petite tasse, l’élevait 
à hauteur des sourcils... eu signe de respect. Dans le Tang-chi il y a: Liromg- 
H'ông chi an. Lorsque la femme de l.iro-ng-Hông lui présentait à manger, elle 
levait la tasse à hauteur des sourcils, par respect. D’où l’expression eu- àn té mi. 

(6) Thân. Interrogatif, employé par les Annamites du centre, équivalent à nhtr 
thê’ (tant que cela), lâm thay ! lam ru ! 

■ (7) Les cordés grosses ou petites. 
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Khûc dâu Tir-ma Phirgng-càu 
Nghe ra nhu- oân nhu- sàu pliai . haut,? 

'Kê-khang này khûc Quâng-lâng ('), 

Mot rang Liru-tbuy, liai rang Hành-vâi. (fi). 

Quâ-quan này khûc Chièu-qnàn (A), 

N ira phân luyën chûa, nia plian tir gia. 

Trong nhu- tieng hac bay qua, 

Bue nhu nuô-c suoi moi xa nfra vùi. 

Tieng khoan nhu- giô thoâng Mgoài, 

Tieng mau sam-sâp nhu- trô'i do mua (5). 

Ngon dèn khi tô khi mer, 

Khiën ngu-ùi ngôi dû mà ngo-ngan sàu. 

Khi tira gôi, khi cùi dàu, 

Ivhi vô chin khûc, khi chau dôi mày. 

Rang: « Hay thi thuc là hay, 

«Nghe ra ngâm dâng. nuot cay thë nào î 

« Lira chi nhü-ng khûc tiêu-tao (&), 

«Thiêt long minh, cùng lao-dao long nguàilCO» 

Rang: « Quen mat net di roi, 

«Te vui thôi cüng tinh trôi biet sao ? 

«Loi vàng vâng lïnh ÿ cao, 

« Hoa dàn dân but chût nào du-oc không?» 

Bo Thüy-Ki'êu phâi bât 

Hàn-huyên (8) chua kjp giai-gië, 

Sai-nha bông thây bon bë lao-xao. 

(1) Tu’-mâ Tircrng-Nhiv de la dynastie des Hân joua le morceau Phung eau 
kÿ hoàng pour séduire Trâc-vân-Quân. 11 y réussit et ils s’épousèrent. 

(2) Kè-lvhang, de la dynastie des Tan, fut un habile musicien. Un maître 
lui enseigna le morceau Quâng-lang. 

(8) Certaines éditions portent: Mot rang Hoa-nhac hai rang Qoi-vân. Iloa- 
nhac et Qui-vân sont des moreeaux de musique célèbres. 

(i) Chiêu-Quân fut une femme de la Cour sous les Hân. L’empereur la 
donna en mariage à un prince Hung-Nô. Franchissant la frontière, et obsédée 
par le souvenir de ce qu’elle laissait, elle exprima sa tristesse en jouant un 
morceau sur le ti-bà. 

(5) Tous les vers de ce passage rappellent la pièce CSm des poésies des Birèng : 

So- nglii tâp-tâp liro-ng phong dông, 

Hiru tu- tiêu-tiêu mô vu linh.. 

Cân-nhtro-c lu-u tuy'ên lai bich chu-éng, 

Viên nhu- huy'ên hac ha thanh minh. 

(6) Bu’ôn. 

(7) Voir le Thanh-tâm tài-nhân : doan nhân tru-ô-ng nhi Ihiro-ng ky tâm 
gia ou déchirer les entrailles de quelqu’un et souffrir soi-même. 

(8) Van-phùc est une formule de salutation des femmes, hàn-huyên est une 
formule de salutation employée par tous. 
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Ngtrôi nâch thu-ô'c, kê tay dao, 

Dàu trâu mat ngtra, ào-ào nlur soi. 

Già-giang (t) mot lâo mot trai, 

Mot dây vô-loai' buôc hai thâm-tinh, 

Dây nhà vang tiëng ruôi xanh (2), 

Toang-hoang khung cüi, tan-tành gôi mây (3;. 

Bô të-nhuyën (F), cuâ riêng tây, 

Sach-sành-sanh, vét cho dày tüi tham. 

. Dieu dâu bay buôc ai làm? 

Vi ai dan ram'(5) giâp giàm (6) bông dirng? 

Hôi ra sau mô'i biët ràng : 

Phâi tên xu-ng-xuat ("•) là thang bàn ta. 

Mot nhà hoâng-hôt "8) ngân-ngo’, 

Tiëng oan rây riât, ân ngà lôa mây. 

Ha-tîr, van-vï (9) suët ngày, 

Biëc tai lân-tuât (10), phü tay tôi-làn. 

Giirô'ng cao dut ngiroc dây oan 00, 

Dâu ràng dâ cung nàt gan lo ngirài. 

Mat trông dau-dô’n rung-rôi, 

Oan này côn mot kêu trài nhirng xal 

Mot ngày la tliôi sai-nha, 

Làm cho khoc-hai chang qua vi tiën. 

Ki'éu dan em trirô*c khi di (t2) 

Thüy-Vân chçct tïnh giâc xuân (13), 

Diroi dèn ghé dën ân-càn tha-than : 

(1) Gong vào co, la cangue an cou. 

(2) Dans le Kinh-thi on lit : Thiro-ng-dâng chi thanh ou le bourdonne- 
„ ment des grosses mouches vertes. Ici, terme de mépris. 

(3) Certains ont lu goi mây, d’autres goi mai, les deux versions sont aussi 
inexactes l’nne que l’autre, dit Nguyên-vân-Vïnh. Pour ces variantes du texte 
voir l’édition Vïnh-hvrng-long thvr-quâu. 

(i) Vêtements, literie etc... 

(5) ' Tuc-ngîr né: : Ban chang tay râm, nghïa là cô it thi suÿt ra 
nhieu cho oan ngffcri ta. Dans certains textes râm est remplacé par dàp, ce 
dernier désignant un objet utilisé pour prendre le poisson. 

(6) Giâp giàm là kéo câi bay : dresser, tendre un piège. 

(7) Tiêu xtrng. 

(8) Roi-rit : ne savoir que faire, à quoi se résoudra. 

(9) Certains textes disent van lay, d’autres van vâi. 

(10) implorer pitié à grands cris. Tôi-tàn : frapper brutalement. 

(H) Gitrcrng là giircrng nhà, dit l’édition « Viêt-van thir-xa », tire là làm go 
bac ngang trên nôc nhà. Bon sai-nha rut ngirçrc hai cha con lèn trên giticrng nhà. 

(121 Ce passage est un modèle de style pathétique. Ces dernières recomman¬ 
dations de Ki'éu, à sa soeur, expriment toute la souffrance intime qu’éprouve la 
jeune fille; on sent que son cœur saigne en les prononçant. 

(13) Giâc xuân vient de ^ UK xuân-miên, nghïa là giâc ngù êm-âi. 
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« Ca trôi dâu bë da doan, 

«Mot nhà dê chi riêng oan mot mmh. 

« Cô gi ngôi nhln tàn canh, 

* Nôi riêng côn mâc m8i tinh chi dâv? 

Rang : « Long dtro’ng thon-thûc dà} r , 

«Ta dayên côn virang moi này chua xong. 

« Hô moi ra cüng then thùng, 

« De long thi phu tâm long vôi ai ! 

« Cay em, em cô chiu loi, 

«Ngôi lên cho chi lay rÔi së thua. 

« Giu*a du'ông dût gânh tnang-tir, 

« Giao-loan (t) châp moi ta thïra mac em, 

«Ke tir khi gap cliàng Kim, 

« Khi ngày quat U’ôc, khi dêm chén thë. 

« Sir dâu sông giô bât kÿ ! 

« Iliëu tinh cô le liai hë ven bai ! 

or Ngày xuân em hây côn dài, 
crXôt tinh mâu mu, thay lôi mrôc non; 

« Chi dàu thit nât, xirang mon, 

«Ngâm ctrôi chin suô'i (2) hay côn tho - m lây ! 

« Chiëc thoa vôi bûc tô mây, 

« I)uyên này thi giiï vât này cua chung ; 

« Dàu em nên va nên chông, 
orXôt ngirôi mênh bac, ât long chang quên. 

« Mât ngirôi côn chût cua tin : 

« Phim dàn vôi mânh hxrang nguyën ngày xira. 

«Mai sau dàu cô bao giô, 

«Dot lô htrang ây, so ta phim này. 

«Trông ra ngon cô là cây, 

«Thay hiu-hiu giô, thi hay chi vë.‘ 

« Hôn côn mang nang lôi thë, 

« Nât thân bô-liêu, dën nghi trüc-mai G). 

« Da-dài (n) câch mal khuât lôi, 

« Vay (6) xin chén nvrôc cho ngirôi thâc oan! 

(1) Loan-giao est une sorte de colle qui sert à fixer les sillets des instru¬ 
ments de musique. Expression employée pour marquer une - obligation ancienue 
qui avait été interrompue et qui soudain reparaît. 

(2) Hàm-tiêu cfru-tuyên, signifie : morte et descendue au Styx je serai satisfaite. 

(3) Certaines éditions donnent vành qui peut paraître plus exact. 

(Y) Le b’8 (jonc), le liêu (saule) sont des arbustes frêles. Les deux mots réunis 
servent à désigner un corps délicat. Trüc-mai indiquent, ici, l'union, le mariage. 

(51 Là âm-phu. La poésie Nguyên-Giao dit : Minh-minh crru-nguyên that, man- - 
man tràng-da dai, obscure est la maison des neuf sources (séjour des morts) ; 
immense est l’enfer.' Dans une poésie de Lÿ-Bach nous lisons : « Da-dài vô Lÿ- 
Bach, cô-tiru dïr hà-nhân, si Lÿ-Bach ne va pas en enfer, qui donc y vendra 
dé l’alcool aux hommes!». Da-dài: hoàng-tuy'ên. 

(6) Variante : r'ày. 
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« Bày già train gây girong lan, 

« Kë làm sao siët nmôn vàn ai ân ! 

«Tram nghin gui lay tinh-quân, 

« Tff duyèn ngân-ngui cô ngan ây thôi ! 

« Phàu sao phàu bac nlnr ypi(l)? 

«Bâ dành nirô-c chây hoa trôi (2) lô-làng. 

« Ôi Kim-lang! hoi Kim-langf 
«Thôi thôi I Ihiëp da phu chàng tir dây ! » 

Cânh buôn nhô* nhà 

Trime lau Ngirng-bich (3) khôa xuàn, 

Yê non xa, tâm trâng gan, ô' chung. 

Boa bë bâl-ngât xa trông, 

Cât vàng côn no, bui hông dam kia. 

Bë-bàng mây sôrn dèn khuya, 

Nna tinh nira cânh nhir chia tâm long. 

Tirô'ng ngu'ô’i dirôi nguyêt chén dôngü), 

Tin siro-ng ( 5 ) luông nhümg rày trông'mai chof. 

- Bên trô’i gôc bê bo’-vo’(6). 

Tâm son gôt rira bao giô’ cho phai ! 

Xôt ngu'ô’i tira cira (7) hôm mai, 

Quat nông âp lanh (8), nhfrng ai dô gio 1 2 3 * 5 6 7 * 9 10 ? 

San Lai (9) câch mây nâng mira. 

Cô klii gôc tu- dâ vira ngiràn ômOOi ! 

Buôn trông cira bê chiëu hôm, 

Thuyën ai thâp-thoàng cânh buôm xa-xa? 

Buôn trông ngou ntrôc moi sa, 

Hoa trôi inan-mâc biët là vë dâu? 

Buôn trông nôi cô ràu-ràu, 

Châu mây mat dât mot màu xanh-xanh. 

(1) Certains lisent «Phan sao phàn bac... «pour montrer le sort malheureux 
des cô hàng phan. 

(2) Thuy hru hoa lac: marque la fragilité des destinées humaines, 

(3) Nom d’un palais. 

(4; Là dông-tâm, là loi nguyën troc. 

(5) Nouvelles qu’on attend impatiemment à l’heure de la rosée, c'est-à-dire 
chaque matin. 

(6) $ji iL ïH hài chi giô'c, thiên chi nhai. 

(7) Voir, à ce cujet, la note (10), page 56, à l’articte Chinh-phu ngâm. 

(8, Rappelle les prescriptions du Kinh-lê: Thé cha me: Quat khi nong, âp 
khi lanh. 

(9) Rappelle un des traits du Nhi-thàp-tir hieu ; histoire de Cao-Sï qui, 
bien qu’âgé de 70 ans, dansait dans la cour pour distraire ses parents. 

(10) Cô khi goc tfr dâ to r'ôi, nghïa là dâ già r'ôi. On dit aussi tir phan 
pour désigner la région natale, le foyer. Parfois cây tu désigne le père. 
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Buôn trông giô cuôn mât ghënh (H, 
Âm-àm tiëng sông kêu qaanh ghë ngôi <21. 


Kiëu tir-tu* ô* sông Tién-du'crng 

Mânh [rang da gâc non doài, 

Môt minh luong nhu’ng étang ngôi entra xong. 

Triëu 00 dàu noi tiëng dùng-dùng, 

Hôi ra mai biët rang sông Tiën-du’ông (&). 

Nhô loi thân mông rô-ràng, 

Này thôi hët kiëp doan-traô'ng là dâv ! 

« Bam-Tiên nàng bai ! cô hay ? 

« Hen ta thi dgi dirai này rude ta ! » 

Du'âi dèn san bnc tiên-hoa, 

Môt thiên tuyêt-bût 1°), goi là de sau. 

Cira bông 00 vôi ma dèm châu, 

Trài cao, sông rông, môt màu bao la ( 1 2 3 4 5 6 7 8 ) î 

Rang : « Tir-công hâu dâi ta, 

«Xôt vi viëc ntrac mà ra phu long. 

« Giët chông mà lai lây cbông, 

«Mat nào mà lai dtrng trong coi don? 

«Thôi thi môt thâc cho roi, 

«T&m long phô mac trèn trô-i, dtrôi sông». 

Trông vài con ntrô’c (8) mênh-mông, 

Bem minh gieo xuông giüa dông tràng-giang. 


(1) oa da’ênh : vühg be. ■vire sâu. 

(2) Les quatre buôn (tristesses), des huit derniers vers, sont célèbres et 
ont suscité bien des plagiats parmi les écrivains annamites. 

On se demande même si ce n’est pas là une imitation d’un passage ana¬ 
logue du Bich-câu kÿ-ngô, ouvrage que l’on considère comme antérieur au 
''K.im-Vàn-Kiêu. Nous ne pouvons donner aucune précision. 

En tous cas les deux morceaux sont fort jolis, mais celui du Kim-Vân-liiêu 
est d’un style plus châtié. 

(3) Bruit de la marée montante. 

(4) 11 y a un fleuve Ti'èn-du'ùng dans le Tche-kiang. 

(5) On appelle tuyêt bût les dernières volontés, écrites, d’une personne qui 
va mourir. 

(6) Sorte de sabord dans les jonques. 

(7) Mênh-mông, rông-râi. 

(8) Variante “non”. Selon MM. Bùi-Kÿ et Tran-trçng-Kim, «les pêcheurs 

ont l’habitude d’appeler con nurûc la marée montante ». A mon avis, con mrôc 
pourrait désigner le fleuve lui-même à la marée montante. Mais en tout cas il vaut 
mieux lire con nirôc que non ntrô-c. L’attention de Kiêu, désespérée, se porte 
tout entière sur le grand fleuve auquel elle va livrer son corps. A ses yeux 
ce fleuve immense devient un animal et elle le personnifie en lui donnant 
le préfixe « con >. ' 
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Tho-quan lheo vô-t vôi-vàng, 

Thi dà dam ngoc, chim hirong quâ roi (1) ! 

Thtro'ng thay cung môt kiëp ngurdri, 

Hai thay mang iay sac lài làm chi? 

Nhü-ag là oan khè lim-ly, 

Chà cho hët kiëp côn gî là thân? 

Mircri lâm nam, bây nhiêu iSn, 

Làm giroTig cho khâch hong-quàn thur soi 1 

ThÛY-Kiëu, Kim-Trçng tâi hçrp vô-i nhau (2) 

Nhà vira mô’ tièc doàn-viên, 

Hoa soi ngon duôc, hông chen birc là. 

Cùng nhau giao bâi mot nhà, 

Lê dà dû lê, dôi dà xûng dôi ! 

Bông-phông diu-dat chén môi, 
Bàng-khuâng duyên mcri, ngâm-ngùi tînh xira. 

Nhûmg tir sen ngô, dào ter, 

Mtrc» lâm nam, moi bây gic r là dây. 

Tinh duyên ây, hop tan này (3), 

Bi hoan mây nôi, dêm chày, trâng cao. 

Canh khuva bûc gâm ru thao, 

Dircri dèn tô dang mâ-dào thêm xuân. 

Tinh-nhân lai gap tinh-nhân, 

Hoa xira ong eu, mây phân chung-tinh. 

Nàng rang: «Phân thiép da dành, 

«Cô làm chi nïra câi minh bô dil 


(1) Variantes : cho, lira ou mât. 

(2) Par un préjugé fâcheux, nombre d’Annamites croient que l’histoire de 
Kiëu devait, logiquement, s’arrêter au suicide de la jeune fille et que le chapi¬ 
tre de la nouvelle vie avec Kim-Trqng (tâi hop) fut ajouté après coup pour 
atténuer le ton et l’allure trop pessimistes de l’ouvrage. Cette opinion nous 
parait erronée. Nous nous basons, pour dire cela, sur ce fait que les épisodes 
du poème se suivent dans un ordre logique, sans solution de continuité et 
que le style est toujours égal dans tout le corps de l’ouvrage. Cet épisode 
du tâi hop se retrouve, d’ailleurs, dans la nouvelle chinoise. 

(3) L’édition de MM. Bùi-Kÿ & Trân-trong-Kim porte une variante pour ces 
vers et les cinq suivants. 

The’ gian dâu cô hôi này, 

B3 long chua-xôt, thoa ngàv khât-khao. 

Canh tàn gat ngon dèn cao, 

Nhin nhau dirông giâc chiêm-bao mo-màng, 

Sânh vai chung goi dèm trirerng, 

La gi yêu phân dâu hiro-ng thô’ tinh. 
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«Ngln chàng nghïa eu tinh ghi, 

« Chiëu long goi cô xirô'ng-tùy mây-may. 

«Riêng long dâ then lâm thay, 

«Cüng dà mat dan, mày dày, khô coi. 

«Nhüng nhu' âu-yem vông (0 ngoài, 

« Côn toan mà mat v5i ngu’ô’i cho qua. 

« Lai nhir nhü’ng thôi ngirô’i ta, 

«Vô't hirang dirôû dât, bê hoa cuoi mùa. 

«Khéo thay gio 1 ruôc bày trô, 

« Côn tinh dàu nüa, là thù dày thôi ! 

« Ngtrô’i yêu, ta xâu v5i ngirài, 

«Yêu nhau thi lai bang miïo'i phu nhau. 

« Cna nhà dù tinh vë sau, 

«Thi dà em dô, lo eau chi dây. 

« Chu- trinh côn mç>t chût này, 

« Chang càm cho vüng lai giày cho tan ! 

« Côn nhiëu ân-âi chan-chan, 

« Hay gi vày cânh hoa tàn mà cho’i ? » 

Chàng rang: « Gân bô mot Ion, 

«Bông không câ nirô’c, chim trôâ 15 nhau. 

« Xôt ngircri liru-lac bày làu, 

«Timng thë-thôt nang, càng dau-d5n nhiëu! 

«Thuxmg nhau sinh tir da liëu ! 

« Gap nhau côn chût bày nhiëu là tinh. 

«Chîrng xuân ta-Iiêu côn xanh, 

«Nghï sao cho thoât khô: vành âi-ân 1 
- « Gu-omg trong chang chût bui tràn, 

« Mot lôi quyët han muôn phàn kinh thêm ! 

« Bày làu dây bl mô kim, 

« 03 nhiëu vàng dà, phâi tim trâng-hoa. 

«Ai ngà lai hop mot nhà? 

« Lo là chân-gôi, mai ra sât cam ? » 

Nghe 15i sna ào cài trâm, 

Khâu dàu lay ta cao-thâm nghin trùng! 

«Thân tàn gan duc, khoi trong, 

«Là nh5 quân-tn khâc lông ngu’ôi ta. 

«May 15i tâm-phüc ruôt-già, 

«Tiro’ng-tri dirûng ay, mai là tiro-ng-tri ! 

«Chô-che dùm-boc thiëu gi? 

« Trâm nam danh-tiê't cüng vi dêm nay 1 » 


(1) Variante: vành. Ce serait préférable. 


JL 
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Boan kët 
Epilogue 

Ngâm xem (1) muôn su- tai trô-i. 

T' - ô’i kia dâ bât làm ngu-ô-i cô thân ! 

Ï3ât phong-lràn phâi phong-tràn, 

Cho thanh-cao, mô-i du-oc ph'àn thanb-cao. 

Cô dâu thiên-vi ngirôi nào? 

Ch if tài chü raênh dôi-dào câ liai I 
Cô tài mà cây chi tài? 

Chu.' tài liën vôi chu- tai mot van ; 

Dâ mang lây nghiêp (2) vào thân, 

Cüng dfrng trâch lân trô-i gân trôi xa(3)! 

Thmn-can (4) a tai long ta. 

Chu - tâm kia mô-i bang ba chü- tài (5) ! 

Lô-i quê gôp nhal dông-dài. 

Mua vui cüng du-o’c mot vài trông canh. 


ÔN-NHU’-HÀU 
CUNG-OÂN NGÂM-KHÜC 

Le Cung-oân appartient à la catégorie des ngâm (plaintes, 
élégies), genre difficile, employé pour cela même par très peu 
de poètes. Néanmoins, ce mode est à étudier particulièrement 
car il est spécial aux Annamites et ne paraît pas être connu 
des auteurs chinois ; il ne se trouve pas dans le fpj ££ ou recueil 
des poésies en vers irréguliers composées sous les diverses 
dynasties. 

(1) Variante : hay. 

(2) : la Karma bouddhique. Le nghiêp constitue l’ensemble de nos actions 
bonnes ou mauvaises dans cette vie et détermine le sort qui nous sera réservé 
dans une vie future, c’est-à-dire de renaître dans une condition meilleure ou 
inférieure. Le nghiêp, donc, vient de nous; il ne faut pas le confondre aveç le 
destin, avec le sort. C’est pourquoi la religion bouddhique prêche le perfection¬ 
nement moral afin que dans la succession des existences futures (le liiân hôi) uous 
nous élevions peu à peu pour atteindre la condition de Bouddha. Alors, nous re¬ 
jetterons notre corps, cause de tous nos malheurs et de toutes nos imperfections, 
ce thân qui engendre le nghiêp. N’ayant plus de thân, le nghiçp disparaît ipso facto. 

(3) : minh tir‘trâch minh mà tbôi. 

(4) Thiên-cân là câi goc thiên. 

(5) Ne comptons donc que sur nos actes vertueux et non sur notre talent. 

► Efforçons-nous de pratiquer le bien afin que notre nghiêp pour la vie future soit 

léger à porter et n’oubhocs pas que plus on a de talent et plus on est exposé aux 
ennuis 'et aux dangers lesquels risquent de compromettre la valeur de notre nghiêp. 
Telles sont les règles qu’enseigne Je.bouddhisme. 


11 
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Le technique des ngâm se peut définir ainsi : une suite 
de quatrains comprenant deux vers de sept pieds, un vers de 
six et un vers de huit ( song-thâi luc-bàt), (luc-bàt gmn-thâl). 

Les rimes, qui ne se réduisent pas à une simple asso¬ 
nance, doivent encore se conformer à la règle des tons binh 
ou trac et soni soumises auc lois suivantes : 

t° —■ le dernier mot du premier vers de sept syllabes 
rime avec le cinquième mot du vers suivant ; 

2° — le deuxième vers de sept rime avec le vers de six ; 

3° — suivant les prescriptions ordinaires du genre luc-bàt, le 
dernier mot du vers de six rime avec le sixième pied du vers de huit; 

4° — enfin le dernier pied du vers de huit rime avec le 
cinquième pied du vers de sept qui le suit. 

A titre d'exemple, voici les cinq premiers vers du Cung- 
oân.; les mots rimant entre eux ont été soulignés respectivement 
par un, deux ou trois traits : 

Trâi^ vàch qu£ giô vàng hiu-hât, 

Mânh vü-y lanh ngât nhir dông. 

Oân chi nhîrng kbâch tiêu-phông, 

Mà xui phân bac nam trong mâ-dào. 



Duyên dn may cù sao lai rüi. 


On comprend qu’un art tellement compliqué oblige souvent 
le poète à réaliser de véritables tours de force. Il en résulte 
que dans certains passages, la pensée exprimée en termes am¬ 
poulés est difficile à saisir. En dépit de certaines obscurités 
cependant et d’une allure parfois un peu prétentieuse, le 
poème qui nous intéresse n’en demeure pas moins l’œuvre d'un 
poète érudit et généreusement doué. 

Comme pour la plupart des œuvres annamites, on ne 
connaît pas le nom de l’auteur du Cung-oân ; on le désigne 
sous le nom de marquis de Ôn-nhir et il vécut,. croit-on, vers . 
la fin des Lê, soit en XVI e siècle. 

Certains indigènes affirment que Ôn-nhix-liàu n’est qu’un 
pseudonyme et d’autres, enfin, que le Cung-oân est l’œuvre de 
Nguyên-gia-Thièù. De tout ceci nulle preuve. Toutefois, dans 
un recueil de Lÿ-vàn-Phüc, on trouve des poésies de Ôn-nhir tièn- 
sinh ; serait-ce le même homme que Ôn-nhu-tiâu ? 

Une seule chose peut être avancée ; le Cung-oân a précédé 
le Kim-Vân-Kièu et ceci peut se déduire de l’étude de éertains 
passages du second poème qui paraissent, sinon imités, du moins 
fortement inspirés par le premier. 
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Il a semblé , à certains, que le Cung-oân découlait du ^ 
P 1 2 3 4 5 6 ! !St de Tir-mâ, pièce composée ci la requële de l'impératrice 
M $5 désireuse de rentrer en grâce auprès de \ü-dé qui 
l’avait exilée à P 1 ]. Le phù. dont nous parlons a d’ailleurs 
inspiré deux poésies de Lg-thâi-Bach : 0 | ef | H 

Il est regrettable que le Cung-oân soit de facture inégale: 
certains passages se signalent par leur versification élégante 
et leur inspiration élevée alors que d’autres ne sont que répé¬ 
titions monotones et lassantes. 

A tout prendre, cependant, si la composition laisse un peu 
à désirer (ce qui tient plus au choix du sujet traité qu’à l’insuf¬ 
fisance de talent de l’auteur ), le slgle de ce poème, plein d’aL 
lusions délicates , a beaucoup d'allure et le Cung-oân doit se 
placer aux côtés du Kim-Vâri-Ki'êa. Consulter l édition annotée 
publiée par le Tân-dân tlnr-quân et notre traduction française 
parue dans le Bulletin de l'E. F. E. 0. 1925. 

V. 

Ngâm nghï rïcri ngu-cri khô-sô\ 

Ngâm nhàn-sir ccr chi ra thé? 

Sgi xich-lhâng chi de virang chân ! 

Val tay nam nghï co- tràn (1), 

Nu'ôc du , o , ng(2) muon ray uguôi dan lira duyên. 

Kia l thé-su- nhu- in giâc mçng, 

Mày huyèn-vi (3) mô- dông khôn lircmgl 
Ve chi an uông su- thu-àng, 

Cüng côn tiën-dinh khà thu-o-ng, lo là (4) ! 

Doi nhirng kë thiên ma bâch chiét (5), 

Hinh thi côn. bung chê't dôi nau ! 

Thâo nào khi mô’i chôn rau, 

Ba rnang tiê'ng khôc btrng dàu mà ra (6). 


(1) fiicton annamite : nam nghï vât tay lên tràn. 

(2) Dircmg chi thuy là nirô-c cành diro'ng cùa ngài Phât-dd-Trùrng ray 
cho .dira con ông Thach-Lae khi chet ngàt roi mà diro'C song lai. 

(3) Mày cua thçr tao, huy'ên-diêu không biët dân ma lu-on g. 

(4) Nhat àm nhât trâc giai do tien dinh : le manger, le boire, tout est prévu 
d’avance. 

(5) Nghin bân mai, tram bàn gay. Nhirng ngircri vàl-vâ công phu nhm 
nhàng. 

(6) Il existe dans les livres cette phrase : Nhân sinh lac dia thi, vi tien 
dï tiên khoc. 
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Khôc vl nôi thiët-U-a sir .th'ô. 

Ai bày trô bai lié nuxrr.g dàu(D? 

Trang rang dën thuà bac d'iu, 

Tir, sinh, kinh, en, làm nau mây ian ! 

Cnôc thành bai hau can mai toc (-), 

Ldp eùng thông nhir due buông gan. 

Bènh tràn doi doan tàm can, 

Lira ca dot ruôt, dao hàn cal da (3). 

Gôt danh lo'i bùn pha sac sâm («>, 

Mat phong-tràn nâng dâm mùi dau (M. 

Ngliï ihân phù-the (R) œà dau, 

Bot trong bë kho, bèo dau bÈn mê. 

Mùi tue vi lirai tê tân kho (7), 

Bu-cmg thë-dô gôt ro kÿ-khu (8). 

Sông côn cira bë nhâp-nhô, 

Chiëc*thuyën bào an h (9). thap-tho mat ghënh. 

Trê Tao-hôa dành-hanh qnâ ngân, 

Bâm duoi ngirô'i trên can mà chai (10). 

Lô cir (11) nung nau sur doi. 

Bue tranh vân-cau (12) vë ngirài tang-thrro’ngi 

Beu Vü-ta nhên dâng cira môc, 

Thu ca-lâu de khôc canh dài. 

Bat bang bông dâp'chông gai, 

Ai dem nhàn-ânh nhuôm mùi tà-du-ang (13). 


(I) Thircrng-bâi lang-dièn. Tang thuong bol tich bà Ma-Cô lhây dën ba 
' llîn bë xanh hôa làm ruông dâu. Allusion à nn passage du Thàn tien chnyên 

fÜI selon lequel en 30 ans la mer occupe la place des mûriers el vice versa. 

(21 Lo-lâng viêc dirçrc thua mà trui câ mai toc. 

(3) Bôi nhir lira dot ruôt, rét nhir dao cat thit. 

(4) lie eau danh loi n«y cira này mai cira kbâc, di lam sàm câ ngirfri lai. 

(5) Khi lo viêc dô'i di mai nâng dâm mat den ngam-ngâm da dàu. 

(6) Bôl nëi. Ngu-ô'i a dot vi nhir mot vàt nëi lênh-dênh trên mat nirôc. 

(7) Trâi nëm iniii dô'i tê câ Iuiri. 

(8) Bi lam rô câ gôt chân. 

(9) Bào là bot nirô'c, ânh là bông chô-p. Expression tirée du ^ ilS 
(Tripitaka) : qui dure peu. 

(10) Variante: dat niu nhau lên, 

(II) Trôn nhir mot ngu-ô'i thçr rèn. 

(12) Instabilité des choses humaines pareilles anx nuages tantôt blancs tantôt 

semblables à un chien bleu. Voir tt ffî Üf : « _t ïP k\\ É3 

m & £j s & m ». 

(13) Là bông mat treri vë chi’êu, nôi nguùi chông già. 
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Moi (1) phü-qui du* Iàng xa-ma, 

Eâ vinh-hoa lira gâ công-khanh. 

Giâ'c Nam-kha (%> khéo bât-binh ! 

Birng con mat dây, thây minh tay kbông! 

Sân dào-lÿ (3; mira long man-mâc, 

Nën dïnh-churjg nguyèt gâc mo , -màng. 

Cânh buôm bë hoan W mênh-mang, 

Câî phong-ba khéo co*t phiràng loi-danhl 

Quyën hoa phüc trô’i tranh mat câ. 

Mon tien nghi (5) châng giâ phân ail 
Câi quay (6) büng san trên trô’i, 

Mô'-ma nhân-ânh nhir lignai di dêm ! 

Hinh môc, thaeh, vàng kim, 6 ch 0), 

Sac càm, ngir, 6 Vu, e phong (8). 

Tiêu-diëu nhân-su* dâ xong, 

So’n-Iià cüng âo, côn-trùng cüng bir (9) ! 

Cau thê-thüy ngôi trcr co-dô, 

Quân thu-phong (10) dirng rü tà-huy. 

Phong-tràn dën câ scm-khê, 

Tang-thu-ong dën câ hoa kia cô nàyl 

Tuong âo-hôa dâ bày ra dây, 

Kiëp phù-sinh trông thây mà dau ! 

Trârn nam côn cô gi dâu ! 

Châng qua mot nam co-khàu (H) ri-ri (12). 

(1) Variante : mùi. 

(2) Le est l’œnvre de des Bucrng. Le héros du 

livre -T* 5? rêve et se voit transporter à |]j> Là, favori du roi-, 
il en épouse la fille. Vaincu dans une expédition, le roi le chasse et il perd 
sa femme. 11 se réveille à demi, comprend qu’il a rêvé et aperçoit un ar¬ 
bre Hôe qui lui rappelle le pays de Hôe-an. Il va vers l’arbre et découvre au 
pied une fourmillière. Il s'éveille tout à fait désappointé. 

(3) Les cours plantées de pêchers et de pruniers ( $6 3^ fi’ )• 

(4) Be hoan là b’ê quan, ngircri làm quan ba chim cliin noi vi nhir chiê’c 

thuy'ên lênh-dènh trên mat be. 

(5) Trcri không cho ai diro'C tir tien, muon thê’ này ra thê’ khâc. 

(6) Instabilité des choses d’ici-bas. 

(7) Cây cô khi vàng, dâ cô khi ô. 

(S) Rapproche!* du proverbe : chim sa vi giô, cà chët vl mira. 

(9) Sông can, nui tan, cô cüng nhir không, goi là âo. Sâu bo côn d£ câi 

xdc không lai ^oi . là htr. 

(10) Pavillon de repos pour le soir. 

(11) Co-khâu là câi gô Ci$-mô. 

(12) Variante : xaiih ri. 
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jylïti tuc-luy nlnrông kia cay dâng, 

Yui chi mà deo-dâug tran-duyên ! 

Câi gtfO'ng nhân-sir chiën-chiën, 

Liêu thân này vui co 1 2 3 4 thuyën phâi nao? 

fîgày miro'n thû tiêu-dao civa phât, 
j\I<ji thât-tinh (1) qiivët dût cho xong! 
0a-mang chi nira dèo-bông, 

Vui gi thé-su 1 mà mong nhàn-tinh ! 

Lây giô màt giâng thanh kët nghïa, 

Mirçm hoa dàm duoc tuê làm duyên (2). 
Thoât tràn mot gôt tiên-tiên 6b, 

Cài. ihàn ngoai vât là tiên trên dùi. 


DÂNG-TRÀN-CÔN 

GHINH-PHU-NGÂM 

Transcription en nom par BOÀN-THÎ-DIÈM 

Le texte primitif de ce poème fut écrit en caractères sino- 
annamites ; il est d’un écrivain local, Bgng-trân-Côn, originaire 
du village de Nhân-muc, sous-préfecture de Thanh-tri (Hà-dông). 
Une femme-écrivain, Boàn-thi-Biem, née dans la sous-préfecture 
de Birèrng-hào, province de Hâi-dixcmg, transcrivit l’œuvre en 
nom et, chose curieuse, la transcription détrôna complètement le 
poème original. Boàri, qui avait comme surnom Hong-hà et vécut 
au commencement du XVIII e siècle, sous les règnes de'Buy-phuicrng 
et de Thuân-tôn, des Lê(&), jouit d’une grande réputation comme 
femme de lettres. Elle montra, dès le plus jeune âge, d’heureuses 
dispositions et, à cinq ans, pouvait achever un câu dôi dont on lui 
donnait le premier vers. A quinze ans, elle était déjà renommée. 
Outre ce poème, Boàn a écrit an recueil de contes et de nouvelles 
en caractères sino-annamites, le Chuyen-ky tân-phâ ^ ^ 
ouvrage qui eut un vif succès, tant auprès des lettrés, pour sa valeur 


(1) Les sept passions humaines sont: la joie, la colère, la tristesse, la crainte, 
l’amour, la haine, le désir. Voirie Li-king et le Tse-ÿuen p. 16, n|5 —. 

(2) Dans le ^ ^ M il est parlé de Jf| — ?&» fleur qui apparaît 
un instant, puis disparaît. De quelle fleur s’agit-il ? Peut-être est-il fait allusion 
au surnom de Bouddha H î||. 11 existe à Yunnanfou une pagode dite <§5 

ou des fleurs de Bouddha. Pas de renseignement^, non plus, sur la 
torche tuê. Tuê signifie sagesse. 

(3) Variante : thiêu-nhiên. 

(4) 1729-1732 et 1732-1735. 
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littéraire, qu auprès du peuple, toujours amateur d’histoires mer¬ 
veilleuses. 

Boàn épousa, vers la trentaine, un écrivain de renom: 
Nguyên-Ki'êu, originaire du huyên de Tir-liêm et plus connu sous 
le pseudonyme de Ilgo-kiên. A la mort de son mari, Boàn prit sa 
place comme professeur ; son enseignement était très recherché et 
nombre de ses élèves devinrent, par la suite, de hauts mandarins. 
On reproche, parfois, à Boàn-ihi-Biêm, qui était pleine d'esprit, 
son caractère orgueilleux. Elle mourut à 70 ans. 

Quoique le style du Chinh-phu.ngâm demeure, en général, 
très élégant, on y trouve cependant un certain nombre de passages 
où un effort trop apparent, dans la recherche de l'expression, nuit 
à la simplicité et à la clarté du texte. A notre avis, on aurait pu 
reporter sur l'œuvre originale de Bang-tran-Côn un peu de l’admi¬ 
ration accordée à Boàn-thi-Biem, le poème en caractères étant 
toujours d'une clarté et d’une élégance parfaites. 

Chinh-phu ngâm 

Chàng phong-liru diro'ng chirng niên-lhiëu, 

Sânh nhau cùng dan-diu chîr duyên. 

No 1 2 3 4 5 6 7 nào dôi Ida thiëu-niên, 

Quan-san de câch (0 hàn-huyên (2) bao dành? 

Thuô’ lâm-hành oanh chira bén liêu, 

Hôi ngày vë irô’c nêo quvên (3) ca. 

Nay quyên dâ giuc oanh già, 

Ÿ-nhi W lai gây tru-âc nhà liu-lo. 

Thuô 1 dâng-dô (5) mai chira dan giô, 

Hôi ngày vë chï dô dào bông. 

Nay dào dâ quyën giô dông, 

Phù-dung (6) lai ru bên sông bo-sô - . 

Hen cùng ta Lüng-tây 0) nham ay, 

Sô’m dâ trông nào thëy hoi tam ! 


(1) Séparés par des montagnes et des passes. 

(2) Chaud et froid. Formule de politesse chinoise, employée au moment d’nuo 
rencontre. 

(3) Cet oiseau, le coucou, porte aussi les noms de Bo-vü, de Ttr-qui. 

(4) Ÿ-nhi : l’hirondelle. 

(5) Tuyét mai, le prunier d’hiver. 

(6) Le nénuphar; ici, l’été. Si pour les poètes chinois le phù dung est le 
nénuphar pour les botanistes c’est l’hibiscus mutabilis. 

(7) Il y a une montagne de ce nom dans le Chen-si ; il y a une localité Lüng- 
tây dans le Kan-sou. 
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Ngâp-ngirng îâ rung càoh frâm, 

Buoi hôm nghe àày tiëng càm sôn-sao. 

Hen no’i nao liân-dircrng 'B eau no, 

Chiëu lai lim nào cô tiê i-hao! 

Ngâp-ngirng giô iboi chiën-bàô 
13âi hôm tuôn dây mrô , c trao mënh-màtig. 

Tin thu’àng lai ngirài không ihay lai, 

Hoa dirong tàn dâ Irai rcu xauh, 

Rèu xanh mây lôp chung quanh, 

San di mot btrô’C tram tinh ngan-ngo 1 * 3 4 5 . 

Tlnr thiràng toi, nguôi chua thà’y tô’i, 

Birc rèm tlnra làn giai bông du'ong. 

Bông diro'ng may buoi xuyèn ngang, 

Lô’i sao mu-ôi hen chin thu’àng don sai. 

Thu' tinh lai diên khoi ngày ây, 

Tien sen (3) này dâ nâv là ba. 

Xôt ngtriri làn-lü’a ai xa, 

Xôt ngu’ô'i mrong chôn hoàng-hoa (4) dam ngoài. 
Tinh gia-thët nào ai chang cô, 

Kia lâo-thàn khuê-phu nho thirong. 

Me già pho’-phât mâi siro'ng, 

Con tha mâng süa va dirong phù chi. 

Long lâo-thàn buon khi tna cira (5), 

Mièng hài-nhi nhô 1 bna môni co'm. 

Ngot bùi thiëp dâ hiëu nam, 

Day con dèn sàch thiëp làm phu-thân. 

Này môt thàn nuôi già dav trê, 

Môi quan-hoài mang-mê biê't bao ! 


(1) Préfecture de Kouang-tchéou-foq, dans le Kan-sou. Là se trouve la lo¬ 
calité de Luag-tây. 

■ (2) Dans le texte chinois, il n’est pas question de vêlements de guerre. 
Le mot chien a dû être ajouté comme chevi.le. 

(3) La feuille de nénuphar, au début, est petite et ronde comme une 
sapèqne. 

(4) Les chrysanthèmes. Jadis, certains soldats des postes frontières étaient 
appelés Hoàng-hoa-thôn parce que leur service allait d’un 9» mois de l’année 
à l’antre (9° mois, saison des chrysanthèmes). 

(5) Tira cira: f mon. Allusion à Virong-tôn-Giâ, du pays de Tê. Le roi 

ayant dû s’enfuir, Vu’ong ne le suivit pas et rentra chez lui. Sa mère le gour¬ 
mand’' • « D’ordinaire quand tu rentrais tard je m’appuyais le dos à la porte pour 
t'ait iu,e.». 
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Nhô' chàng trâi mây suang sao (1), 

Xuân tù-ng doi moi, dông nào côn dur? 

Ké nam dâ ba tir câch diên (2), 

Moi sàu thêm nghin van ngon-ngang. 
lTô - c gi gàn gui tac gaug(3), 

Glui niëm cay dâng dë chàng tô hay. 

Thoa cung Hàn (4) lhuô ngày xuâl-giâ, 
Guo’ng lâu Tan (5) dâu da soi chung. 

Cay ai ma gui toi cùng, 

Dè chàng thâu hët tàm long tuong-tu. 
Nhân deo tay moi khi ngâm-nghia, 

Ngoc cài dâu (6) thuo bé vui choi. 

Cay ai mà gui toi noi, 

Dë chàng trân-trong dâu nguài tuang-thàn. 


ANONYME 
BICH-CÂU KŸ-NGÔ 

Le Bich-câu kÿ-ngô ou la rencontre merveilleuse de Bich- 
câu, perpétue le souvenir d’une légende locale insérée dans le 
Nam-liâi di-nhân H); c’est dire que le sujet en est purement 
annamite puisque l’histoire se passe aux portes même de Ha¬ 
noi au village de Bich-câu (aujourd’hui route de Thâi-hà). 

Ce poème, d'inspiration taoïste, repose sur un miracle fort 
commun dans le taoïsme: l’incarnation d’une immortelle sous 
une forme humaine. L’auteur, dont le nom ne nous est pas 
parvenu, vivait, selon toute apparence, sous les Le. 

Le style de cet ouvrage, un peu trop recherché parfois, 
demeure néanmoins très original et n’est pas sans beauté. 


(1) Matin et soir. 

(2) Remplace yêm hru, rester longtemps. 

(3) A un pouce, à un empan. Près de toi, dit le texte sino-annamite. 

(i) Epingle de tête. » 

(5) Le roi Thüy-hoàng, de la dynastie des T’ân, avait un miroir oà l’on 
voyait les ehoses cachées. 'Tout homme, toute femme au cœur vicieux, mis 
en présence du miroir y lisait son infamie. 

(6) Le roi Vü-de, des Hans, rencontra dame Lÿ qui fixait son chignon à 
l’aide d’une épingle de jade. Dans la suite les daines de la cour suivirent cette 
mode; Lum-vu-Tich à ce sujet a écrit : Thanh-dinh phi thirong ngpc tao dâu ou des 
libellules sont venues en volant se poser sur les épingles de tête de jade. 

1 (7) Voir édition Lê-van-Phuc f 1926), page 120.' 
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Certains passages rappellent par leur facture le Kim-Vân-Kicu 
et plus encore , peut-être, le Cutig-oàn. 

Ce poème est apprécié des lettrés. 

Cânh Bieh-eâu 0) 

Thành tây cô cânh Bich-câu, 

Cô hoa hop lai mot bàu xinb sao! 

fiua chen thu cûc xuân dào, 

Ltru phun lû'a ha, mai chào g'.ô dông (2), 

I Xanh-xanh dây. liêu ngàn tbông, 

Cô lan loi mue, rêu pbong dâu tièu. 

Mot vùng non nirôc diu-hiu, 

^Phât-pho 1 giô truc, dat-diu mira hoa. 

Trieu Lê diro’ng hôi thâi-hôa, 

Cô Tràn cong-tù tôn là Tü-Uyên (3). 

Phüc lành nhà âm xuân huyên, 

So trong tài-mao kiêm-tuyën (4) kém ai. 

Thông-minh san cô tu 1 trài (5), 

Côn khi dông-âu mai vui cira’ Trinh (6). 

Trâi xem phong-cânh hfru tinh, 

Lâm-tuyën 0) pha lân thi-thành mà u'a. 

Lien khu (8) dùm mot làu tho 1 , 

Lau già chân vâch, truc thira ru rèm. 

/ Thira-lua phâch suoi ca chim, 

!Nû‘a song dèn sâch, b6n thëm giô giâng. 


(4) Un étang vers Thanh-giâm (Uà-nôi, village de Yân-tracli). 

(2) A rapprocher du vers dn Kim-Vân-Kiëu : fl’âu cành lâa lira làp-lôe dàm bông. 

(3) La légende assure qu’un lettré de ee nom vécut sous les Lê, période 
de H'ông-dîrc (1470-1497) et passa sa vie retirée à Bich-câu (voir le Nam-hâi 
di-nhàn). Il avait été l’élève de Lirong-dac-Èang. 

(4) Kiêm-tuyën : gôm ven, du câ. 

(5) A rapprocher d’un vers du Kim-Vân-Kiëu : Thông-minh von san tir trerï. 

« 

(6) Trinh, c’est Trinh-tir, philosophe et commentateur chinois qui vivait sous 
les Tông, Cira Trinh est un terme poétique servant à désigner l’étude; il vient 
de Trinh-môn, l’école de Trinh-tir et par extension, la doctrine des lettrés, Trinh 
étant le chef de la grande école, aujourd’hui officielle, de commentateurs des 
livres classiques. 

(7) Forêt et sôuéce - . 

(8) Variante: trôn gô. 
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Cua chung lxru-loât dâu bâng, 
dura kho vàng cüc, chat tàng tien sen (1). 

Khap so trong coi ba nghin, 

Yên-hà (2) riêng uira, lûra-tuyën chung dqi. 

Th a vui bon ban (3) thém vui, 

Khâp trong bë thânb, dû ngoài rirng tao v 1 2 3 4 5 6 7 8 9 ), 

Hoi ehùa Ngoe~h<5 (5) 

Ngoc-ho cô dâm trai lâng, 

Nu-c-nô canh phât, txrng-bù'ng hôi xuân. 

Dày khê tài-tû* giai-nhân (b), 

Ngon-ngang ma-tieh xa-tran 0) thiëu ai. 

Thvrong xuân, sinh cüng dao cho'i, 

Tbo' Iu-ng-lû’ng tiii, mou vo’i-voi bàu. 

Mâng xem rirng Pham-W thü màu. 

Vù’ng kim-ô (9) dâ gâc dàu non lê. 

Tiêc thôi ai nâ'y dëu vë, 

Giô chiëu lay bông boa lê già-già. 

Bèn càu chen lu nam ba, 

Thàn tiên trtrô’c mat ai là kê hay. 

Tû-Uyên phâi lông mot bdre tranh rîàn-bà • 

Bong may l(ü gap môt ngtrôi, 

Tay mang tranh vë, gôt dài duô'ng hoa. 

Liën tay xin lïnh xem qua, 

Truyën-thàn môt tuo’ng lô-nga (10) dành-dành. 


(1) L'édition de Vu-hi-Tô — librairie Pim-Vau — 1925, a pour ce vers et £ès 
çinq qui précèdent une variante : 

Nam lèn mvro-i tuoi hay tho’, 

Thi-thành nirc tieng trê Ihw thàn d'ông. 

bon bè bât-ngât tliông lùng, 

Thu phong dèn sâch tàp-tành bût nghiên. 

(2) Yên: fumée -- Hà: l'ombre au coucher du soleil. 

(3) Les quatre amis du lettré: bût, nghiên. mac, chï. 

(4) bè thành et rûng tao ou la mer des philosophes et la forêt des poètes. 

(5) C’est la pagode dite chùa Bà Ngô'. 

(6) Rapprocher de ce vers du Kim-V'ân-Kiëu : Dâp-diu tài-tir giai-nhân. 

(7) Ma-tich et xa-tritn : la trace des chevaux et la poussière que soulèvent 
les véhicules. 

(8) Pham : terme qui désigne, en général, tout ce qui a trait à la religion 
bouddhique. Ainsi l’on dit Pham-tlur ou sâch Pham en parlant des livres sacrés 
du bouddhisme. C’est le mot chinois qui est la transcription du nom de Brahma. 

(9) Vtrng kim-ô : le g lobe du corbeau d’or, c’est-à-dire le soleil. 

(10; Uno belle femme. 
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Diu-dàng (!) vc dam màu thanh, 

Nhir n g irai gap Quâng-van-dinh ('; ngay xira. 

Càng nhin nét but càng ira, 

Chàng Virang (3) dâu rrac Lao g ; 'à cho nên.- 

Mua vë treo mai tlur-hieu, 

Nhir ai dem ngoc giâi phieu lui cho. 

Mua hoa khép cânh song hc, 

Sôm khuya vai bûc hoa-dô làn. dôh 

Mâm chung mot, düa Uiêm bai (4), 

Tha treo (5) duô’i ngiiyet, ru'çm moi truôc hoa. 

Tirang gau thôi lai nghï xa, 

Cô khi hînh ânh cung là phàt-phu. 

Em giùi vira tiëi sang thu, 

Ngàn suo'ng râc bac, là ngô rung vàng. 

Chiëu thu nhu gui tàm thuong, 

Long thuang trông xuông sông Tiro'ng(t>) ma hinh. 

Kë bên nân-nî bày tinh, 

Nôi hhà thuà trirâc, nôi minh ngày xua. 

Tù phen giâp mat dën già, 

Nhfrng là thrrc tuô'ng nhap ma da chôn. 

Ay ai diêm phâu tô son? 

Bè ai ruôt héo gan mon vi ai? 

Buông dào nùa buôc chang dài, 

Nghin vàng doi dugc trân cuài ây chang? 

Bây xin bê khôa cung giâng ü\ 

Vén mây mô' mat chi Hàng (8) chut nao ! 

Chat nghe phai-phâi mièng dào. 

Mat hoa hô'n-hà nhuàng chào giô dông. 

Cho hay tinh cung là chung, 

Khàch tiên chang (9) dê qua vàng âi-ân? 


(1) Variante: én anh. 

(2) Pavillon où l’on affichait les édits, disent les uns, pavillon des- lettrés, 
assurent les autres. On trouve an bord du Petit Lac, à Hanoi, un édicule eu 
briques rouges qui porte le nom de Quâng-van-dinh. J! existe encore des l'bù- 
van-dlnh ou pavillons d’affichage des édits ; il ne faut pas confondre les deux. 

(3) Virong ou Vrnrng-Dqy : célèbre peintre chinois de l’époque des T’ang. 

(4) Variante: riêng 

(5) Variante : ngâm. 

(6) Fleuve du Hô-nan. Dans le Tinh-sir on lit : » Quân tai TWng-giang 

dâu, thiép tai 'J’irong-giang vï, tir on g tu bat tirong kiën, dông âm Tircmg-giarig 
thùy ». Se dit de deux personnes qui s’aiment et sont séparées. 

(7) Briser le cadenas du palais de la lune: rencontrer une déqsse. 

(8) Expliqué à propos du Cung-oâu. 

(9) Variante : chiïa. 
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Cânh butin 0) 

Cât vàng bui bae xa bay, 

May tuôn mât dât, nui xây chân trài, 

Ngat chung bè thâm duyenh khcri. 

Biràng xa bao nâ, tinh dài bây nhiêu, 

Buôn trông quâng vang duô’ng eo, 

Giô lay nhe là, sirong deo nang cành. 

Buôn trông cùa bê mông-mênh, 

Con thuyën thâp-thoâng divô'i ghënh ngôn-ngang. 

Buôn trông dây pli# ifanh-dircmg, 

Cành hông phât-phài, hat sirang dàm-dia 

Buôn trông theo giâi Tôdchê, 

Chim kèu bui râm, trâu vë dông không. 

Cânh buôn nhtr duc tâm long, 

Lai thèrn vân-vit mây vông to 1 2 3 4 5 vuo'ng. 

Côi tran, côi tiên 

Rang: «Coi cho thâu su dài, 

« Dàm danh khôa lgi mây nguài thâ-gian. 

«Trài thu mây hgp mây tan, 

«Ngày xuân hoa no 1 hoa tàn mây nam. 

«Xem trông tâm chip mirôi nam, 

«Bông câu cua so dê càm mai du (2)? 

«Thit xuang gui dàm Diêm-phù(3),' 
«Sinh-sinh hôa-hôa trong lô hông-quân G). 

« Bô ai vugt khôi long tràn, 

«Mê sông chim nôi thâ-nhân dâ dâyl 

« Anh-hùng nhüng mat xua nay, 

«Tram nam nât mây (5) cô cây cüng là (6)! 


(1) Comparez ce morceau avec le passage du même genre dans Kim-Vân- 
Ki'êu, page 157. 

(2) Même image de la rapidité de la vie dans le Cung-oân vers 353: Allu¬ 
sion à un passage du ife f£ « À éÈ — IM: #D 1“î, fSj M SÜ » La vie 
de l’homme est fugitive comme l’ombre du cheval qui passe devant la fenêtre. 
Dans Télémaque, nous lisons « L’homme passe comme une fleur qui s’épanouit 
le matin pour se flétrir le soir,..». 

(3) Expression bouddhique qui signifie l’enfer. 

(4) Le Hong-quân, la forge du Créateur. Expression analogue à lô-cir, h’ông-lô. 

(5) Variante : vô-i. 

(R) Dans le Cung-odn, nous lisons : « Tram iâm... mot nam co-khâu xanh-ri » 
vers 103 et 104.... Que reste-t-il de nous après une existence? À peine un 
tumulus qu'un peu d’herbe verdoyante recouvre. 
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«Làn-làn thâng iron ngày qua, 

« Ma hông mây phüt dà ra bac dau 

«Thon hoang mây nam cô-khâu ü), 

« Kia nën Bông-tu-ô'c hay làu Nhac-d trong (2). 

« Chira dây mot cuôc tang-thuo'ng, 

«Non dông da lb, nui vàng cîlng nghiêng. 

« Sao bàng ngày tbàng cung tien, 

«Yui trong tâm coi (3) xuân riêng bon mùa. 

« Doc ngang. boa bê nam hô, 

« Khâp trong ba day qhin chu mac dau. 

• «Ra <vào kim-khuyet quÿnh lâu (4\ 

«Treo tranh yên-thuy, dât bàu kiën-khôn. 

« Çli vë tuyët-diëjn hoa-thôn (5t, 

«Thông dën dip phâeh, suoi fuôn ngon dàn. 

«Mot ngày trong ,thü thanlïinhàn, 

« Mây tram muôn cânh nhân-hoàn dô sao ! 

«Khuyên chàng scnn ngHï lay nao, 
a Gà long hac nôi bên'nào là hou?» 

' Y * • 

NGUYEN-TRÂI 

GIA-Æ^ÏN-CA 

Ce poème, datant da XY e siècle, présente un grand intérêt au 
point de vue littéraire ; il Ynonlfie notamment que le parler de 
celte époque était sensiblement lé? même que celui d'aujourd'hui; 
l’on y relève cependant certains fermes dont l’emploi est moins 
fréquent de nos jours. Parmi ces expressions, notons nombre de 
mots et de locutions populaires, indiquant des qualités et des 
défauts, alors que dans la langue moderne ces mêmes qualités et 
défauts sont plutôt désignés au moyen de termes sino-annàmiies. 

Recueil de conseils d’une morale éminemment pratique, le 
Gia-huan-ca semble donc peu en rapport avec le caractère du 
grand ministre et de l’écrivain de talent que fut Nguyèn-Trâi: 
Mais le cas est assez fréquent. Les aute’hrs annamites qui aimaient 


(1) Voir renvoi (6) page précédente. 

(2) Le palais de Bong-tirô-c et la cour de Nhac-diroaig : monuments célèbres 
dans l’antiquité. 

(3) Le monde des immortels. 

(4) Les portes d’or et les tours de jade. 

(5) L’auberge de neige et le bameau des fleurs. 
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et aiment encore à planer dans les régions supérieures de la haute 
poésie, quand ils écrivent en caractères chinois, ne craignent pas, 
quand ils emploient le nom, de descendre dans les détails les 
plus terre-à-terre, de noter des faits frisant parfois même la 
vulgarité. 

Mais Nguyen-Ti ai a écrit d’autres poésies; il a laissé égale¬ 
ment un grand nombre de compositions en caractères sino-anna- 
miles que ses élèves ont réunies, plus tard, sous le titre de Uc-trai 
toàn-tâp (i). On trouvera plus loin une notice sur ces œuvres et 
sur teur auteur dans la partie cqnsacrée, aux extraits en prose. 

Day cor ô* cho cô dire 

Lây dieu an a day con, 

Dâu mà gâp tiêt nirôc non ,koay van. 

Ù cho cô dire cô nhân, 

Mai mong dôi tri duoc ân lôc trôi. 

Thircmg ngirôi tât-tâ (2) ngiro’c xuôi, 

Thircmg ngirô'i lo - birôc, thu’O’rig ngirôi ba-va (3). 

Tlurang ngirô’i ôra dat trë tha, 

-Thiro’ng ngirôi tuoi tâc già-nua (4) Jiàn hàn» 

Thircmg ngu'ô'i cô-quâ, cô-don, - 
Thiro’ng ngu’ôi dôi râch lam-than kêu dirông. 

Thây ai dôi râch tliôi thirong, 

Râch thu’ông cho mac, dôi thirông cho ân. 

ïlnrcrng ngirô’i nhu thê Jhiro'ng thân. 

Ngirô’i ta phâi birôc kbô-dchan dën nhà, 

Bông tien bât gao m^ng ra, , 

Rang : « Bây càn-kièm goi là làm duyên ». 

May ta ô chôn binh yên, 

Côn ngirôi tàn phâ chang nên càm long. 

Tiéng rang ngày dôi thâng dông,. 

Thiro’ng ngirô’i bô’t miêng, bôt long mà tho. 

Miëng khi dôi, gôi khi no, 

Cüa tuy tcr-tôc, nghïa so nghin trùng. 

Cua là muôn sgr, cua chung, 

Sô'ng không, thâc lai tay không cô gi ! 

O" sao cho cô nhân nghi, 

Thom danh va l^i làm bia miêng ngirô’i. 


(1) Ûe-trai était le ’ pseudonyme de Nguyên-Trâi. 

'(2) Tât-tà = vôi vàng. 

l3) Bo--Vo’ = không ncri trông cày, 

(4) Già-nua: est mis ici già nuôi, pour rimer avec le vers précédent. 
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Hiën lành lay ti'eng vôi dôi, 

Long ngtrôi yêu-dâu là trôi dô ta. 

Vo* khuyên chiông (1) 

Y q chông ta to-bông vân-vit, 

Nhân-duyên này bà Nguyêt khéo xe, 

Trinh anh : «tbân thiëp vung vë, 

«Yêu thi nên tôt chô ne ngu-si, 

«Quân bao lôi no làm kia, 

% Chiëu thanh vê qui dàm bi dupe dâu ! 

«Thiëp vâng lôi day tmccc sau, 

« Nguyên xem then khôa, gift hâu âo khan. 

«Trirôc là thô phung song-thân, 
«Sômthàm toi viëng ân-càn do anh. 

«Bon phirong chàng hay kinh-doanh, 

« Giùi mài kiDh sûr, tâp-tành cung tên. 

. « Công-danh mong dôi on trên, 

« Côn trong tràn-luy hây xin giàu màu.- 

« Cüi trinh dê dàm khuyên dâu I 
«Sac phông thrroTig thân, ru-pu bàu thurong tâm. 

«Thiëp xin chàng chô dam-dâm, 

« Nhüng noi cô-b^c chô ham làm gi. 

«Thô-gian lâm kê diên-mê, 

« Ao quàn lam-lü, ngu’ôi thi nhtr ma. 

« Thiëp xin chàng lânh cho xa, 

«Mot niëm trung hiÔu dë mà lâp-thân. 

« Bây lâu nhirng dqi long-vân, 

« Bào tho liêu yëu gtri thân anh-hùng. 

«Xura nay gâi dôi on chông, 

« Hiên-vinh bô lue com sung châo dën ! 

« On trôi công da dtrpc dën, 

« Chàng nên quan-câ, thiëp nên hâu-bà ». 

Khuyên hoe-trô 

He ngirôi cô chi cô tài, 

Giô rung mac giô, khôu rôi khôn lay. 

Chàng sq kê lâm thày nhiëu tô, 

Thây ta nghèô ra sq rê khinh. 

Tlnr-trung lâm vê hiên-vinh, 

Dâp^diu hâu ha, linh-dinh ngua xe. 


(t) Voici, sans contredit, au point de vue du stÿle, le meilleur morceau 
du recueil de Nguyên-Trâi. 
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Chang sa kê lara tien nhièu lüa, 

Nghï minh rang cô cua thài hon. 

Thir-trung kim ngoc vô-vàn, 

Bày khê chung-dînh, chira-chan Jaac vàng. 

Chang sa kê nam thê bày thiê'p» 

Ba hân rang tôt dep hon ai? 

Thtr-trung cô gâi tuyçt-vôi, 

Nhù-ng ngirôi mat ngoc là ngirài vè-vang. 

Chang sa kê toà ngang dày doc, 

Ivhinh ta rang hàn-6c thè-Rro’ng. 

Thir-trung tuân-vu, diêu-tirô’ng, 

Lan rông gâc phirgng, côt giirông lien mây. 

Ai cô chi dêm ngày luyên-tâp, 

Théo ngirô'i xira so kip mô’i nèn : 

Hoc cho hi thânh hi hiên, 

Viêc gi cung biè't khôi phièn luy ai ! 

Chôn làm-tau hoài tài bâo dire, 

.Khap bon phirang don rare dai-danh» 

Chiè'u hoa cao già ngoc lành, 

Xe loan cô thuà, hièn-vinh cô ngày. 


ANONYME 

PHAN-TRÂN 

Ce poème ne paraît être ni une traduction ni une adaptation ; 
le sujet seul a été emprunté à quelque histoire chinoise. D’un 
style facile , simple, limpide, parfois même élégant et dont certains 
.passages peuvent soutenir la comparaison avec le Hoa-iièn et le 
Kim-Vân-Kieu, cet ouvrage, d'une lecture très agréable, possède 
une qualité toute particulière qui Je place au-dessus des ouvrages 
que nous venons de citer: sa haute moralité. Là, pas de peintures 
lascives, pas de rendez-vous galants, pas de conversations amou¬ 
reuses. Les personnages, qu’il s’agisse de la supérieure du couvent, 
de l'étudiant Phan ou de la demoiselle Tràn-nvcang, ont toujours 
une attitude digne et correcte, des propos mesurés et décents. 

Avec le Nhi-dô-mai et quelques autres œuvres, le Phan-Tran 
forme ce que l’on pourrait appeler la série des romans honnêtes, 
dont la lecture est recommandée aux familles et à la jeunesse. 

r 

Phan-eông khuyên eon 
Phan-công mô’i day Phan-sinh, 

Rang : « Nhà ta nghiêp hoc hành xira nay. 


12 
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«Bâygiô' la tuôi làc này, 

«Mong con gap hôi rông mây kip ngtrcri. 

«Cho 1 2 3 * 5 6 7 8 tham tü'u sac choi-bôi, 

« Luy piinh vâ lai thé cu-ô'i nguô'i chè. 

«Ray nghe thu-tuyên dén kÿ, 

«But nghiên dông-dâ vào thi boa là. 

« Gap kÿ thu-nguyêt, xuân-hoa, 

«Làm sao cho tron quyët khoa thcri làm. 

«Bô công luyèu-iâp moi cam, 

« Bù'ng nghe oanh yen cho nhàm mrô’c mây. 

« Nhân-duyên da chiëc tràm này, . 

« Cua Tràn-công dë cho mày dinh hôn. 

« Tuy rang câch-trô’ nuire non, 

«Hay côn giâng bac, hây con trôi xanh (L. 

«Bù’ng nhir Ngô-tirô-ng C2\ Tir-k h anh (3). 

« Quên bài thuôc day, phu manh âo nguyën. 

« Hay cho công-nghiêp ven tuyën, 

« Hôa rông G) roi së ru’ô'c tiên (5) cüng vira», 

Phan-sinh ra kinh-su- thi không dô 

Théo chân dông-tû (6; nam ba, 

Con long-câu (7), câi lÿ-bà ruoi mau. 

Pha non trüc, trâi ngàn dàu, 

Vàng hiu-biu don, ngoc làu-làu dira. 

Chào én scrm, hôi nhan trira, 

Ba tu’ân giâng dâ thi vùa dén noi. 

Phun châu nhâ ngoc dua tài, 

Giâi-nguyên (8) tên dâ dir vài bon ngay. 


(1) Giâng b«c vient de tô-nguyêt -et trcri xanh de thanh-thiên. 

(2) Allusion à Ngô-Khoi, général. Lorsque le peuple de T'é était en guerre avec 
celui de Lô, ce dernier voulait requérir les services de Ngô ; mais il hésitait, celui- 
ci ayant épousé une femme de Te. Et Ngô-tirông dut tuer sa femme pour gagner 
la confiance des gens de Lô. 

(3) Tir-khanh fut, paraît-il, infidèle à sa femme. 

(i) Hôa rông : réussir à l’examen. Allusion aux poissons qui, ayant fran¬ 
chi une certaine passe, deviennent dragons. 

(5) Se marier. Allusion à Luu qui pénétra dans la grotte de Thiên-thai et 
y rencontra une fée. 

(6) fiùa trê con di theo h'âu-ha. ■ 

(7) Nom d’un cheval. On raconte qu’en Chine on attachait les juments de 
l’espèce câu ■ dans la montagne de Quÿ-chàu pour les faire saillir par un dra¬ 
gon. L’expression long-câu signifie, parfois, enfant de grand talent. 

(8) Le premier au concours triennal. 
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Dira tin vë dê'n nhà hay, 

Turc thî lai chô dn-à'ng mây tëch chirng. 

Bâng xuâa (') nay dâ dur mùrng, 

Muôn hông ngàn tia (2' tirng-bù'ng dôp ai. 

Qua dam Iiêu, khôi ngàn mai, 

LTô’m dào, hôi màn, toi vài thàn-kinh (3). 

Fhiën-hoa W thay, thii hîru tinh ! 
Công-hàu xe ngira, turang-khanh lâu dài. 

Mây tuôn (5) sï-tur dôi no'i. 

Moi hay thi phân hoc tài khéo sanh. 

La thay danh-già nhir sinh : 

Bâng ngu’ài thi bon, tên minh cô ba (6). 

Long trôi côn dam (7) tài-hoa, 

Iihôi-nguyên (3) dành dë dè'n khoa sau này. 

Btrô'o ra then mat chau mày, 

Công danh dôi chfir dê kliuây-khôa cùng. 

Ra không nëu trà vë không, 

Then-thùng ban-h nu, so’ long me cha. 

Chang bang ta lâp chi ta, 

Ba thu thâm-thoât cô là bao lâu I 
Làm chi thâc-mac thêm sàu, 

Chim côn don giô, rông hàu dgi mira. 

Biët dâu mièng thë khôn ngira, 

Vén mây nhây sông bây giô 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 së hay (9). 

Me eon Kieu-Liên ehay loan lae nhau 

Hay dâu tao-hôa (10) khôn lucmg, 
Tran-công ihoât dâ suôi vàng (H) xa khai. 

Xôt ngu'à'i me gôa con côi ! 

Phung-thà hnang-khôi chura roi ha nam. 


(1) l.e concours de la capitale se tenait au printemps. 

(2) Rappelle l’expression van tir thiên liong qui désigne les couleurs variées 
des fleurs et des plantes. 

(3) La capitale. 

(4) Rôn-rirc, dep-dë. 

(5) De l’expression vân tâp ; désigne la foule nombreuse des candidats. 

(6) Reçu à trois épreuves, seulement. 

(7) Dam : trim xuong. Ici le sens est : le ciel n’accorde pas la réussite. 

(8) Giâi-nguyên. 

(9) Le poisson est devenu dragon, le candidat est reçu à l’examen. 

(10) Le créateur : le ciel. 

(11) Vient de hoàng-tuyën : la source jaune, le Styx, le royaume des ombres» 
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Bông dâu binh lira (1) àm-àm, 

Tro bay nhà bac, cât làm cira thira (2). 

Lành nàu tù'ng birô'c ngan-ngo'. 

Me già dàu bac, con tha mâ dào. 

Ngày hôi khâch, toi trông sao, 

Rôn chàn ihap, dâ chân cao, gàp-ghènh. 

Thanh-tha boa giot lè-tinh (3), 

Biët dàu quen-thuôc giri minh diroc an? 

Irai qua mot quàng Hàn-san (4), 
Chênh-chènb nguyèt dâ gâc ngàn non mai. 

Bông nghe trong giuc chiêng hôi, 

Bêm khuya rfrng râm rung-rôi biët dâu. 

Pha-phôi khôm lâc chôm lau, 

Kê chàn bai Sa (5), ngirô'i dàu dîah non. 

Con tim me, me tim con, 

Cô cây man-mâc, nu'ôc non la-lùng. 

Xôt nàng tho-yëu trê-trung, 

Trôi xanh no - phu mâ hông châng bii.h! 

Mot minh trong dâm rirng xanh, 

Chàu chan mà phan, tam oanh khûc vàng. 

Phan-sinh sang ehtri vôd cô làm su'-trvrô'ng 
ô* chùa Kim-làng 

Phan-sinh tir à thành-dô (6), 

Làn-lân nang ha siro'ng thu tù’ng ngày. 

Nhô song-tbân 0> ngàm-ngùi thay, 

Nhô hirang-thôn câch nirâc mây mây tù'ng! 

Nhô xira ngày bé nghe rang: 

« Cô cô tu à Kim-làng (3) gàn-gan». 

Tire thi tro 1 2 3 4 5 6 7 nêo dôi chân, 

Thanh-thanh bai bac, làn-lân dam xanh. 

Mai hay san thuy hüu tinh, 

Cô hoa dôn khâch, yën-anh dira ngirô'i. 


(1) Vient de binh boa : khi cô giac-giâ dot phâ. 

(2) Maison incendiée; biens détruits. 

(3) Me con déu. cô hai hàng nuée mât. 

(4) Montagnes froides couvertes de neige. 

(5) Banc de sable sur le fleuve Mich-la, du pays de Sfr. Signifie lien éloigné. 

(6) La capitale. 

(7) Là bô’ me. 

(S) Nom d’une région, en Chine, sous la dynastie des Tong (province dn 
Kiang-sou). • 
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Cira chùa phm-phôi gàn noi, 

Nhâc trông cânh but bàu trôi la saol 

Châp-chông quén tbâp, làu cao, 

Hu-ang nghi-ngüt tôa, hoa ngào-ngat bay. 

Chuông rëu, mo ru'ôi, khânh lay, 

Thông già diêm trông, trüc gay khua sinh, 

Thay dirong kinli-giâo tâp-tành, 
Dièu-thu’ông dirng tira bên mành câu-lan (1), 

Bông trông ra cira tam-quan (2), 

Thay chàng niên-thiè'u lac-ngàn ngân-ngo’. 

La con mât hây côn ngô, 

Thàc mành-mành hôi : « Khâch tho 1 2 3 4 5 6 quê nào? 

« Va con ngirôi cira màn dào (3), 

«Viêc gi mà khéo tim vào non sâu?» 

Sinh nghe khüm-nüm dtrô’i lâu, 

Gü'i W rang : « Con châu den hàu sir cô ». 

Trinli tên tuôi, back duyên do (51, 

Dô 1 nông-nôi tnrôc, kê trô-truyên sau. 

■ Su- nghe thâm-thoâl giô- lâu, 

Quyên vàng sây gâc, hat châu sut-sùi. 

Day rang: «Hây birô'c vào ngôi,. 

«The mà cô ngo là ai vô tinh!» 

Mô'i thâm hôi sir nhà minh: 

« Anh thong-thâ, chi binh-ninh (6), cô mirng. 

« Khen ai chô nêo dua chù'ng, 

« Cho con lan suôi qua rïrng tô'i dày. 

« Bày tuy thü mon cô cây, 

« Thanh-nhàn P) hây à lâu ngày cüng quen. 

«Gàn cô cho tien sâch dèn, 

« Lo là khuât-nhiêu chô'n phiën-hoa (8) chi! 

« Cüng dïrng ây-nâv long quê, 

« Bao giôf âo gâm mâc vè mô’i cam. 

« Ngira hông, dai bac, âo lam, 

«Trô’i cho, và cô chi làm thi nên. 


(1) Balustrade. 

(2) Portique d’accès des pagodes, à trois portes. 

(3) Dào lÿ công mon là nôi con nhà quan nhir cây dào cây lÿ trông thành xuân. 

(4) Là nhô’ ngirô’i khâc bam bach hô cho. 

(5) Duyên cô goc tich, cân do. 

(6) -Binh-ninh: yên manh nhu - thirô’ng. 

(’ f) Thanh-nhàn: ràrth-roi, không cô viêc rôi-rit. 

<8J Rôn-rirc, dçp’-dS. 
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« Chuôc chi (O h ira n g lira hTru duyên, 

« Bô công tuoi-tàc (2), rang nën to-tông(3)». 

Day thôi moi dan Huong-công : 

« Bira chàng vë mai tày-phông nghï chân ». 

Trâi xem thü la' chiëu xuân, 

Hoa kè cü'a dông, da ngàn vâcb chiën. 

Ngtrôi thành-thi, khâch lâm-tuyën, 

Bôi phen th&y cânh, dèi phen chanh niern. 


ANONYME 

NHI-BÔ-MAI 

Avec le Kim-Vân-Ki'êu, le Nhi-dô-mai est un des poèmes les 
plus longs de la littérature annamite: il compte plus de 2.500 vers. 
Le second, toutefois, est loin d'égaler le premier, surtout au point 
de vue de la perfection de la forme. 

D'ailleurs, le Nhi-dô-mai ne constitue qu'une adaptation, 
parfois écourtée, du roman chinois: Trung-hiéu-tièl-nghïa Nhi- 
dô-mai (4); le titre annamite ne reproduisant qu'une partie du 
long titre chinois. 

Comme l'indique la rubrique chinoise, le roman nous présente 
une série de personnages personnifiant les vertus qui ont nom: 
logalisme, piété filiale, fidélité etc. Et ceci explique un peu la 
vogue dont ce poème jouit, dans la masse annamite, souvent au 
détriment du Kim-Vân-Ki'êu qualifié d'immoral par quelques 
esprits timorés. Le Nhi-dô-mai, en effet, convient à tous, aux 
vieux comme aux jeunes, aux filles comme aux garçons; chacun 
peut g puiser des leçons de morale ou des exemples vertueux . 

De stgle simple, c’est là le tgpe du poème populaire par 
excellence, en ce sens qu’il est à la portée de toutes les intelligences, 
tandis que le Cung-oân, notamment, ne peut être compris que par 
une élite. 

Disons cependant que la composition de l’œuvre laisse un peu 
à désirer: le récit n’est pas toujours bien ordonné; il y a des 
longueurs et si enchevêtrés sont, parfois, les événements qu’on a 
peine à retrouver le fil de l’intrigue. 


+ 


(1) May chi. 

(2) Nôi vis cha mç tnoi già rôi. 

(3) Les ancêtres. 

(4) Les pruniers refleuris, (roman) du loyalisme, de la piété filiale et de la 
fidélité.' 
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Le style est naturel, avons-nous dit; il n’a aucun ornement 
et certains lui ont reproché sa banalité. 

Si nous ignorons le nom du poète annamite qui a transcrit 
le Nhi-dç-mai, du moins pouvons-nous signaler deux traduc¬ 
tions françaises du roman chinois , l’une par Piry, l’autre par 
P. Forthuny. Le poeme annamite a été traduit en français par 
Landes auquel nous avons emprunté quelques notes., 

Mai-eông dàn lai vo* eon 

Truyën làm tiëc ruo’u vui vày, 

Dan-do gia-sy, dinh ngày tiën kinh. 

Tàng-tàng chén cüc(l) vài tuàn, 

Dôi công-tir vài phu-nhàn day nhài. 

Rang: «Bày lâu nhü-ng ô' ngoài, 

« Da này tairi-tivc vôi nguôi quyën-gian. 

«Ray vâng dài-giân (2) thâng quan, 

« Phen này ta quyët câ gan phen này. 

« Bây già mot giô 1 mot hay (3), 

« Hop nhau nào biët co ngày nüa thôi. 

« Cüng dù-ng theo duoi lôi-thôi, 

- «Me con sàm lieu vë noi quê nhà. 

« Biën-viên (4) vui thü nông-gia, 

«Tien con dèn sâch, ây là nhë nên. 

«Vi bang giài-kiët t5) cô tin, 

« Bâo nhau sàm lieu tim mien an thân. 

« Chà cho thiên dia xoay van, 

« Së toan tinh vài thù-nhân sau này. 

«May ni à vua chirng long ngay, 

« Bàn hô, lu thô, mot ngày quét thinli. 

« Bày già phu qui thê vinh, 

« Bua tin së don lên kinh cüng vira». 

Dân Lieh-thành dën tô long âi-mô vo 1 ! Mai-eông 

* » 

Côn dang trô-truyên truàc sau, 

Xôn-xao nghe bông tiëng dâu gàn-gàn ( fi ). 

(t) Alcool parfumé. 

(2) Bài-giân : expression sino-annamite signifiant : élevé à un grade supé¬ 
rieur par choix spécial de l’empereur. 

.(3) Alors, dans cette lutte, il y aura un inhabile et un habile, un vain¬ 
queur et un vaincu. 

(1) BiëD-viên : littéralement champs et jardins ; employé ici pour la vie à 
la campagne. 

(5) Si je suis impliqué dans une complication, un péril. 

(G) Répétition voulue pour le rythme. 
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Bail hiên ông moi dông thân, 

Trông ra da châl mot sàn nhfmg nguôi. 

Bâm rang: « î)àn xa chiïng tôi, 

«ïâm long xin ngô, chût nhcn xin i b ira : 

«Tir ngài trong-li den gid, 

« Mot dirô'iig sao-phùc, muôn nhà phâl-sinh (1). 

« Bao nhiêu lai-tç nhân-tinh, 

« Baoc soi cliîing cluit dînh-dinh dâm mô. . 

« Tac long xem bang me cha, 

« Bvoc ca Mach-tuê (2), ngâm tho- Cam-dirô'ng (3). 

« Diem t?y mu-cri mav nam tmo’ng, 

« Mua xuân ru-cri khâp mot plnrcmg Lich-lhành (4). 

« Ray vâng thâng dieu lai kinh, 

« Thôa long ho-thï (5), rô- minh dai cân (6). 

«Thônh-lhenh nhe bircrc thanh-vân (7), 
«Cànli gai dâm tu-ông bân chân loan-hoàng (8). 

« Nghï cho chut phàn tàm-thu-àng, 

« Bao con-cài diroc tira-nuong bây chay. 


(1) Totius viœ faustum sidus. Soüs les Ruô'ng (420-417), Tien-vu-tir-thu'àn. 
fut envoyé gouverner une province ruinée. Ou le maintint là quoique son mé¬ 
rite. le destinât à de meilleurs emplois. Le ministre Tir-mà-Quang, en le lais¬ 
sant à un tel "poste, le comparait à une étoilç propice. lAu-hoc 11 p. 13 Sec¬ 
tion Vân-thân). Muôn nhà phàt-sinh (omnium familiarum virus Bouddha) dési¬ 
gne le ministre Tir-mâ-Quang, si universellement estimé que l’empereur en avait 
la tablette dans son palais et les gens du peuple dans leurs demeures (Au- 
hoc ibid). 

(i) Mach-tuè : titre d’un chant composé à la louange de Tru-ong-Kham, du 
temps des Hans postérieurs, qui gouverna sagement le pays de Ngir-dirong, 
empêchant les incursions des Huns. Hans le chant, il est dit que les mûriers 
n’ont plus de branches inutiles et que les tiges de blé portent deux épis (Au-hoc 
Il p. 13). 

(3) Cam-du'trng, arbre sous lequel se reposait Tbièu-Bâ, gouverneur du temps 
de l’empereur Vo. 11 fut respecté en mémoire de lui (Livres des vers — Sec¬ 
tion 1, ode 16). 

(4) L’influence bienfaisante, d’un bon mandarin sur la population qu’il ad¬ 
ministre ressemble à celle de la pluie sur les plantes au printemps. 

(5) A- la naissance d’un garçon, on suspendait un arc à gauche de la porte, 
pour celle d’une fille, on mettait un mouchoir à droite (voir le Kinh-lê et le Au-hoc). 

(6) Attributs des mandarins. 

(7) Obtenir de hautes fonctions. 

(8) Allusion à Câ-u-llu-ong, des Hans, qui favorisa l’agriculture dans son vil¬ 
lage ainsi que les études ; il empêcha une mère de porter une accusation d’im¬ 
piété filiale contre un (ils et corrigea ce dernier. Le phu lui ayant dit qu’il n’était 
pas, lui, un irng-thiên (oiseau de proie, image du fonctionnaire qui chasse les 
méchants) à sa place dans un village, l’autre répondit : « Le u ng-thiên ne vaut pas 
le loan ou le phung » (le loan rt le phung ne se posent pas sur les épines du ehil, 
reprit le phû (Au-hoc 11 p. 14). 
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« Chîn e tiëp-li sau này, 

«Long tlurcmg cân diro’c nhtr ray may phân? 

« Bây già lê câch quan dân, 

« Tu’ô'n g công-dirc trirô'C, lai nan-ni nhiëu. 

« Long thành nay quyet xin iheo, 

«Làm do - n âi-mô dâng lieu mot clnrong. 

« Hoa là vua nang long thtro’ng, 

«ïhày tinh Tru'ô'ng-xâ, liru chàng Kha'u-quân (B ». 

Oug rang: « Vâng bit't long dàn, 

«Nhô'i trung-hâu ây, tinh ân-âi này. 

« Ta làm huyên-të bây nay, 

« Cô chi công-dtrc dâng ray truy-tir?» 


Chod mieu Chiêu-quân (2) 

Làn-làn giô toi srro'ng mai, 

Du’ô'ng di thoâl dâ loi noi dai-hà. 

Hôi ra moi biët rang là: 

Ây sông Hâc-thûv, mô bà Chiêu-quân. 

Nàng bèn truyën goi tho-quân, 

Mang hôm âo, phô doành ngân tire thi. 

An xong moi bâo thi-ti, 

Bâ thay Hô-phuc dè chi âo này. 

Lan theo mot khüc sông day, 

Hoa trôi mat nuôc, boom bay giîra dông. 

Vi dàn y-phuc bât dông, 

Bông dem nü'-sirc phô cùng thûy-hiro’ng. 


(t) Allusion à un fait historique qui se nlace sons la dynastie chinoise des 
Hans orientaux. Khâu-quân, ou Khâu-Tuàn de son vrai nom, était un fonc¬ 
tionnaire réputé pour son intégrité et sa sage administration (voir Thiëu-vi 
thông-giàm). 

(2) Une femme du harem de l’empereur Nguyèn-dç des Hans antérieurs 
(48-32). Le ministre Mao-diêmTho, ennemi de la famille de Chiêu, avait présenté 
à l’empereur un portrait où la jeune odalisque était représentée si laide que 
l’empereur la dédaigna longtemps et ne la connut que grâce au hasard ; il 
en devint amoureux. Mao-diên-Tho, réfugié chez les Hung-nô, poussa leur 
Khan à attaquer la Chine pour se faire livrer cette beauté. Elle accompagna 
le vainqueur jusqu’au fleuve Amour où elle se noya. Son corps fut enterré 
au bord du fleuve. Ce thème a servi de sujet à un drame inséré dans le 
théâtre des Nguyên et qui a été traduit en français sous le nom de <t La 
tristesse (ou le chagrin) au palais dés Hans «. En réalité, Chiêu-quân avait été 
donnée par l’empereur de Chine au Khan des Hung-nô. Sur ce point, voir 
les poésies des T’ang, traduction Hervey de St Denis et Luc-vân-tiên, tra-* 
duclion Jeanneau (vers 1330-1387). 
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Trông theo î&c da thôm càng. 

Ta long lai ngu luât Diràng bon câu (0: 

Hàm âo Trung-nguyên phô giüa dong,- 
Eêu xin Hà-batë) giù clin ciing. 

Rjp dem mênh bac lheo dàng bich, 

Trung-tho con gcin dm a quyët xong. 

Bu'ô’ng triïè'ng dam ngira ruoi mau, 

Trông lên dâ thav miëu dàu gàn-gàn 

Trèn yèn day hôi tho-quân, 

Thira rang: «Miëu ay Chiêu-quân mot lôa. 

Xuat quan tir thuô' Hàn-gia, 

Quyët lieu dën Hâc-thûy-hà dàu châu. 

Tiët trinh khôn doi dtrçc dâu, 

Voc thiêng ngtro - c nuô'c Ira dàu vë nam. 

Coi này mën chût danh thom, 

Dung làm miëu-vô, sôm bôm phung-thô'. 

Mot phiro’ng birc tôi-linh-tù-, 

Kè nam, ba bon tram thù’a dâ lâu. 

Linh-oai dâ khâp dâu-dâu, 

Kê xin cüru bênh, nguoi eau chiêm-bao ». 

Tieu-tho 1 nghe biët mirng sao, 

Trurô’c dën xuông ngira, birô'c vào thn coi. 

Nguy-nga miëu-mao hân-hoi, 

Mot tôa thàn-tu’ông trên ngôi ngbiêm-nhiên, 

Oai-linh vôc thânh, dang tien, 

Long màn vê trang, bông dèn sac tiro-i. 

San vàng mat khâm, tay ngai, 

Lô trong ngât xa, dînh ngoài bay hirong. 

Lanh-lùng bât-ngât hai diro'ng, 

Nhîn qua ro - n tôc, trông tu-ô'ng son gai. 

Nir-dông vo-sT dû ngirô’i, 

Hàu trong hai â, chàu ngoài tâm viên. 

Bô thà cam giâ ân-tiên: 

Mot bên bûu-kiëm, mot bên ti-bà. 

(1) Règles poétiques tracées par les Ûirông et suivies depuis par les 
poètes chinois et annamites. Voir d’Hervey de St Denis : Poésies des T’ang. 
L’art poétique et la prosodie chez les Chinois, page LXXXV. 

(2) Les génies des eaux sont Phùng-Di et Diro'ng-Hàu. Phùng-Di. ingénieur 
chargé du service des eaux et qui se noya, devint, après sa mort, génie 
des eaux. Selon le Bâc-vât-chi “ Au huitième mois, un homme du Hôa-dmrng 
se noya en traversant lç fleUve. L’empereur le fit Hà-bâ et on l’appela Du-o-ng- 
Hâu”. Selon Mayers, le titre de Hà-bâ appartient à Phùng-Di et, d’après nn 
récit de Tir-m'â-Thiên, un district du Hà-nam lui sacrifiait chaque année une 
jeune fille. Coutume abolie au lVe siècle avant notre ère. 
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Bôi câ 

Bon mùa mat'nirô'c sinh nhai. 

Lirai câu, sgi chï, tay chài mat sôns. 

Mac ai danh lgi trong vông, 

Xiêm van-vat lu’ôi, dai dâng thang chàng. 

Thoi du-a nân-nâ ba giàng, 

Trâi tuàn dông qui, sang chirng xuân qua. 

Câm sào nâo-nirc gan xa, 

Neo thuvën pho'i lirô'i, dâng bô’ dirng nêu (1). 

Ngu'-bà mai bâo Ngoc-Kiëu, 

Mirgn diëm bôi câ thay gieo trâi câu (2). 

«Lnô'i này nhir du'O'c câ dëu, 

« Duyên con thài dinh xuân sau kén ngày. 

« Vi bang ba Iiroi không tay, 

«Tbàuh-lhân thong-tbâ sau này së hay». 

Bàn roi cbia viêc làm ngay, 

Ivê buông giëng lu-ôi, ngirài gay côt clièo. 

Câm sào chàng cüug chông theo, 
Ngoc-tha do 1 2 lây cô diëu lan-kbân. 

[.a chi dôi lira vù’a xuân ! 

Ai hay ram bén lira gàn vô - i nhau. 

Ngir-bà liëc thây biët moi, 

Nghï thàm chuyên xây cô ngirô’i cô fa. 

Ngiroi thieu-nir, kê tài-hoa, 

.Khi vào xât âo, khi ra cham qu'ân, 

Nghe nang lirô’i, kéo lên dan, 

Lÿ-ngu- dâu thây rang-rang mot dôi. 

Sinh rang: «Ân nhü-ng ngôi roi, 

«Ray xin dem bân di chai mot làn». 


NGUYÊN-BÏNH-CHIËÜ 

LÇC-VÂN-TIÊN 

Le Luc-vân-tiên fut composé par Nguyên-âinh-Chie.u , plus 
connu sous le nom de Bo Chiêu, qui serait originaire du village 
de Tân-khanh, sous-préfecture de Binh-difcrng, province de Gia- 
dinh. D'autres le disent né dans le Thùa-thiên (1825). Reçu 
bachelier soüs Thièu-tri, en 1843, Nguyên-dinh-Chieu devint 


(1) La perche du tet ; ici un mât. 

(2) Reo câu : jeter la balle. Autrefois une fille de famille riche, qui 
voulait choisir un mari, jetait une ballei dans une cour où étaient réunis ses 
prétendants. Celui sur lequel tombait la balle devenait le fiancé. 
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aveugle trois ans plus tard et se confina chez lai où il ouvrit une 
école à Binh-vi. Il exerçait également la : lêdecirie. S’étant fait 
lire un roman chinois intitulé histoire de Tug-minh, il y puisa 
le sujet de son poème Luc-vân-fiên. Nous devons également à 
cet écrivain, dit Tracrng-vinh-Kÿ, un ouvrage intitulé Ngü-kinh 
gia-huan-ca. 

Le Luc-vân-tiên rappelle beaucoup , comme facture, le Nhi- 
â à-mai. li se recommande par son style toujours clair et souvent 
même élégant. On y rencontre des passages d'aussi belle facture 
que le Phan-Trdn, parfois même que le Kim-Vân-Kieu. Ce poème 
met en relief les trois grandes vertus sociales de l’Annam : amour 
pour les parents, soumission au professeur, fidélité au roi. 

Très répandu en Cochinchine, cet ouvrage était, naguère, peu 
connu au Tonkin ; par contre plusieurs versions françcdses en ont 
été publiées: Aubaret ( 1867), Abe.1 des Michels (1883), Nghiêm-Lièn 
(1927). Nous en avons même une adaptation en vers français 
parue chez Challamel (1887) sous la signature de E. Bajotl 


Yân-tiên ta thày xin v’é di thî 

Théo thày nâu si* soi kinh, 

Thâng ngày bao quân sân Trinh (1) lao-dao. 

. Van dà khôl phung dâng giao (2), 

VÔ thêm tam lu'oc lue thao (3) ai b;. 

Xây.nghe chiëu mp- klioa thi, 

Vân-tiên vào la ton-su-, xin vë : 

«Bây lâu cira thânh dira kë, 

« Bâ tuo’i khi tuo'ng, lai ghê tinh-thàn. 

«Nay dà gap hôi iong-vân (A), 

«Ngu-ô’i nguô-i ai cüng lâp thân buoi này. 

« Çhï lâm ban nhan bên mây (5), 

« Danh con sô-m rang, tiëng thày don xa. 

«Làm trai.trong coi nguài ta, 

«Tru-ô’c lo bào-bo, san lo vây-vùng». 

Tôn-su nghe nôi tô tuùng, 

Day : «Con sô mang khoa truùng côn xal 


il) Expliqué précédemment page 170. 

(2) Phénix et crocodile : expression tirée dn An-hoc : “ Phénix s’élevant 
dans les airs, crocodile bondissant”... Un homme éminent. 

(3) Traités d’art militaire attribués à Trurong-Phu ou Thâi-công (voir le Au- 
hçc). Sur l’art militaire Üps Chinois, voir le travail du P. Amiot dans les 
Mémoires concernant les Chinois (1772). 

(i) Expression poétique pour désigner un concours. 

(5; Réussir au concours. 
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«Mâv trô'i châng dâin nôi ra, 

«Nên thày ây-nây nhfrng là thuong con. 

«Lai thêm e-lê nircrc non, 

« Thây cho mot phép de con giir minh. 

. « Này là vàt mon chô’ khinh, 

« Giu-gin ba dao bùa linb lèn duô’ng. 

« Sau dû gap phâi tai-irang, 

«Xuông sông cung vüng, lên rùng cüng yèn ». 

Lue-vân-tiên nôi truyên vôû lâo dânh câ 

Ngu rang: «Long lâo chnng mà (L, 

« Doc làm nhân nghïa hà chô' trâ O’n ! 

' «Nuôc trong rira ruôt sach tro - n, 

«Mot câu «danh loi») châng son long dây. 

«Ray doi, mai vinh, vui vày, 

« Ngày kia hirng giô, déni này chai giâng. 

• «Mot minh thong-thà làm an, 

«Khôe qua chài kéo, met quâng câu dam. 

«Nghêu-ngao nay chicb mai dam, 

«Mot b’àu trài dâ't, vui tham ai hay. 

« Kmh-luân dâ san trong tay, 

« Nghêu-ngao mât nuôc, vui nay giûa trôi. 

« Thuyën lan môt chiëc thânh-thai. 

« Tâm mua gôi giô giüa vôi Hàn-giang », 
Vân-tiên nhô toi Hàn-giang : 

«Vô-công nguài a gàn dàng dây châng?» 

Ngu rang: «Ta a dông lân, 

« Khôi ba khùc vjnh, thôi lan dè'u noi ». 

Tiên rang: « Xua dâ gâ loi, 

«Sui-gia bao na dôi dài châng thirang? 

«Va chông là dao tao-khuang! 

« Chi bang toi dô tim phuang gui minh. 

«Train nam muôn tron ân tinh, 

«Gap can hoan-nan, ai dành. bô nhau? 

« Chût nhô' ciru tir an sâu, 

«Xin dua toi dô truôc sau cho trôn». 

Ngu rang : « Làm phân rë con, 

«Kliâc nào soi chî phâi luôn chôjji kim. 


• (1) De ce vers et jusqu’à “Rinh-luàn” il existe une variante du texte. 

D’ailleurs il parait y avoir plusieurs éditions du Luc-vân-tiên. Comme nous 
ignorons laquelle est la meilleure, nous nous conformerons tantôt au texte 
de des Michels, tantôt à celui de Nghièm-LiSn. 
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«E bay quâ, moi cânh chim, 

« Bo'-vo' cânli mô'i, khôn tim rivng xira! 

« E khi bimc châm toi trira ! 

« Cho - quen bën eu dô xu'a mà nhàm, 

« O’ dô’i it kê hâo-tàm, 

« Nang dùng chôp non, mira dam âo to’i. 

. « May ai hay nghï su- dôi, 

«Nho noi nghèo khô, quên no'i sang giàu. 

« Già ba ihir toc tt*ên dàu, 

« Càng xem thë-sir, càng dau nhân-ünh ». 

Ông lâo tiëu-phu 

Tiëu rang: « Chang. khâ ngôi lâu, 

«Vào rù’ng don cûi, bàn hàu cho' phiên». 

Hân-Minh qui gôi lay lien : 

«Qn ngu’ôi ciïu dang Vàn-liên ban lành. 

«Này hai lang bac de dành, 
îTôi xin bâo dâp chût tinh cho ông». 
t Tiëu rang: «Von laô tay không, 

«rMôt minh thong-thâ, non tùng hôm mai. 

«Tâmlông chang muôn cüa ai, 

«Lôc rîrng, cûi que hôm mai- do long. 

« Kia non, no nuôc thong-dong, 

«Giâng thanh, giô mât, ban cùng hiro'u nai. 

« Công-hâu phu qui mac ai, 

«Thué srru nào biët, tien tài nào hay?» 

Vân-tiên nghe biet ngirô'i ngay, 

Hôi thâm- t^n ho, phông ngày dën on. 

Lâo tiëu tro lai lâm-son, 

Tiên, Minh vôi-vâ phân hu-ôn am mây. 

Vân-tiên vë nhà 

Xôm làng cô bàc gàn xa, 

Dëu mtrng chay dën, chât nhà hôi thâm. 

ông rang : « Ivë dâ mây nam, 

«Con mang tât bênh, an nam noi nao?» 

Tiên rang: « Hoan nan xiët bao ! 

«Me tôi phàjî mô noi nào viëng an? » 

Bat bay lê-vàt nghiêm-trang, 

Boc bài vân-të trime bàn minh-sinh: 

« Su6L vàng hôn me hiën-linh, 

« Chirng cho cou lay long thành ngày nay ! 
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«Tirô’ng b'ê nguôn nircrc côi câv, 

« Công cao ngàn trirong, o'n day chin lang. 

«Suy ngirài nam giâ khôc màng, 

«Hai miroi bon thâo, dâu bang ngirài xira». 

ANONYME 

Ntr-TÜ-TÀI (1) 

Nàng Phi-Nga, nü'-tu-tài 
Ho Vân cô nîr-tù-tài, 

Con quan tham-tiràng tuoi vùa xuân-xanh. 

Yâ thêm quôc-sâc Jkhuynh-thành (2), 

Ba hay nghë ngrra, lai lànb nghë cung; 

' Chàn thiëu-nir, giâ anh-hùng, 

Trirgng-phu mây kê djch cùng kém xa. 

Bat tên là â Phi-Nga, 

Huyên-dircmg sàm vâng, côn nhà nghiêm-quân(3). 

Tông-triëu dai-chân tir-vân, 

Nho-phong thi thâng, vu-quyën thi khinh. 

Phi-Nga cô ÿ cây minh, 

Quyët long nâu sir soi kinh (4) theo thi. 

Quàn chàn âo chit cài khuy, 

Giâ hinh làm dang nam-nhi hoc hành. 

Câi tên hièu goi Tuân-Khanh, 

Lay cha roi mai khô’i trinh tông sir. 

Bêm ngày luyèn tàp thi thur, 

Phong-tur ch§nh-chên, ngôn tir khoan-dung. 

Ban cùng Nguy-Soan, Tn-Trung, 

Bua nhau trân but, vây-vùng kinh côn. 

Mot phen câ virât Vü-môn (5), 

Ba chàng cùng chiëm khôi-nguyên (<b tù-tài. 

(t) “La jeune bachelière”, traduction d’une nouvelle, portant le même 
titre et faisant partie du recueil chinois intitulé Kim-co kÿ-quan (contes mer¬ 
veilleux des temps passés et présents). ' Auteur inconnu. 

(2) Expression déjà vue pape 149. 

(3) Nghiêm-quân : le père. 

(4) Se livrer à l’étude des lettres. 

(5) Selon une croyance, le 3 5 mois les poissons qui réussissent à franchir 
la porte Vü-môn deviennent dragons. Se rappeler le distique : 

Mông bon câ di an thé, 

Mong tàm câ vê câ virçrt Vü-môn. 

(6) Khôi-nguyên : khôi, premier, chef, en tête. Se rappeler la légende de 
Khôi, étudiant laid et à qui l’empereur refusa de donner, selon la coutume, 
une fleur. De dépit, il se jeta dans la mer d’où un poisson merveilleux 
(le Ngao) le tira. 11 est devenu en Chine, le génie de la littérature. On 
la représente avec une figure horrible, brandissant un pinceau et dressé sur 
le Ngao. Quelquefois, sur son pied gauche on place la grande Ourse. 
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Tiëng don rây khap vang trài, 
Kê xin sira tûi, ngu-ài nài nâng khan. 

Birôm ràn ong rao tim xuân, 

Ai hay rang kê nho-nhàn nü'-tài. 


Tuan-Khanh không di thi hôi s hai ngu*M ban dtrçrc dô 

Bêm ngày ta-tu’ông ïnôl minh, 

Tuan-Khanh lai dën tqp-tành làm van. 

Soan-Chi se bôi sir-nhân, 

Tuan-Khanh rang: «Sir mu-ài phàn da dành. 

«Ngoc-trang em dà dè trinli, 

« Chi rang: hôi-thi danh thành së hay. 

«Ngoc-trang chi da càm tay, 

«Vàng nhài em moi sang dàv tire thi. 

«Xin anh chô - nê dieu gi, 

«Yu-quy lien vô’i vinh-quy càng màu ». 

Soan-Chi rang: « Châng bao iàu, 

« Nguyçn xin nhir ÿ sô' càu cho cam. 

«Xindtrng ra da bac nam, 

« Mà chê lirom ngân, mà tham chach dài ». 

Tuan-Khanh nghe nôi mlm cirài, 

Trinh rang : « Ho cô dôi ncri cao dây. 

« Cô tiên thi hâu moi hay, 

« Bâ giông cây dire ât dày nën nhân. 

« May nhài gân bô vân-vân, 

«Bành rang thiên dia quÿ than chirng ta». 

Côn diro'ng Irô-truyên song nga il), 

Bong nghe chiëu-chï khai khoa eau hiën. 

Soan-Chi thoât thay tin truyën, 

Rü hai anh ban dëu lên Kinh-kÿ (2). 

Tuan-Khanh cô f. giô - vë, 

Trinh quan Tham-tiràng xin thi kip ngirô'i. 

Bay ràng: « Con gai nir-hài, 

«Thi hiromg dâ dô tu-tài thi thôi. 

«Thôi dirng thi en (3) theo ngirài, 

«Ntra ngirài ta biët nir-hài thi sao? 

« Chang barig câo bçnh mô'i cao, 

«Anh em ai biët sir nào mà nghi». 


(1) Une jolie fenêtre. Se rappeler le vers du Kim-Vân-Kiëu “Song ho 

nia khép cânh mây. 

(2) La capitale. 

(3) Expression double qui signifie seulement: concours, examens. 
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Thoât thôi Bô-Tir, Soan-Chi, 

Hai anh dëu dën dû-dê vào tràng. 

Tuân-Khanh vâng cir nghiêm-dirông, 

Giâ rang bi bênh phi thiràng câo thi. 

Hai agirai khi ây ra di, 

Tai nai dâu quyên vào thi dua tài. 

Công danh ai dê nhvràng ai, 

Hai ngirài cùng chiëm tam-khôi bàng vàng (1). 


ANONYME 

PHFffNG-HOA 

Tru\rng-eông cfên nhà ông Ngu'-sü 1 hôi vo* cho con 

Trirang-công rghe hôi phân minh, 

Va chông mai ngô su- tinh vân-vi : 

«ïôi cùng anh, nghïa cô-tri, 

«Mot thây dèn sâch, mot kÿ vinh-hoa. 

« Phùc sinh hai trê sôm ra, 

« Nhir thang anh nô toi dà khôi lo, 

« Sông Ngàn dâ bac eau Ô (2), 

« Giàu an khô chiu, phân do Thiên-tào. 

« Mac thài cua mây cây dào, 

« Gai kia ai vôt, quâ nào ai vo ! 

«Bêm ngày ây-nây côn lo, 

« Côn thang era nô ca-dô (3) chira xong. 

« Bây nay dèn sâch vân-phông, 

«Chira tim diro’c kê giiip trong cira nhà. 

« Anh thi sinh dirge Phirong-Hoa, 

«Nghe rang: châu cüng nët-na thâo-hiën. 

« Dâm xin qui nhât van tuyèn, 

« Cho con-câi nô kët nguyën cùng nhau. 

«Ta thi tron ven trirac sau, 

«Ba kim-lan G) lai Tràn Châu(5) -càng ben». 


(1) Trois premiers reçus, dont les noms figurent sur le tableau. 

(2) Une légende veut que, dans la nuit du 7 de la 7 e lune, les corbeaux 
jettent un pont sur la voie lactée afin de permettre à la Tisseuse de venir 
rejoindre le Bouvier. Signifie, ici, déjà marié. 

(3) Expression signifiant, ici, n’est pas encore marié, sa vie n’est pas 
assurée, n’est pas'fixée. 

(t) Expression tirée du Kifih-dich. Quand deux hommes ont les mêmes 
sentiments, leur anqitié est capable de tout, même de trancher le métal (kim); 

la conversation de deux hommes ayant les mêmes sentiments est parfumée 

comme l’on hidée flan). 

(5) Deux familles de l’antiquité unies par les liens du mariage. Selon 
une poésie de. Bach-ctr-Di, dans le village de Châu-Tr'ân du huyên de CO' 
phong, du chàu de Tir, il n’y avait que deux familles Chàu et TrSn qui, 
de générations en générations, se mariaient entre elles. Ce village se trouve 

dans le huyên de Fong de la province du Kiang-sou. 
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Tràn-công rang: «viêc ây nên, 

« Lo là anh pliai càn-quyën chi dâu ». 

Day dông (1) vë chou tây-làu, 

«Bâo cô mày hây ra hàu bâc dày ». 

Bông vë su 1 thuc Irinh bày, 

Phuo’ng-Hoa nghe nôi mù'ng ngay trong long. 

Yôi vàng tô diëm liinh-dong, 

Môi son, mà phân, khan hông, diëm trang. 

Ao quàn hay-hây hoi hirong, 

Già-già tôc phirong, ngang-ngang mày ngài. 

Trên dâu ngoc giât tram cài, 

Buôi chân den-dén gôt hài khoan-khoan. 

Bu’ôc ra dtrng mai thëm lan, 

Tràn-công bèn mô'i hôi-han sir long: 

« Chàng thi thiëu kê giüp trong, 

«Khiën cho nguai giir dao tông sô’m traa. 

« Phông dà mat xüng, long ira, 

« Nôn châng thi nôi, chà chô' nhôi min ». 

Phu - ang-Hoa liée mât mà nhin, 

Xem chàng vân-mao giâ nên anh-hào. 

Bût nhôi nàng mai thira vào, 

Rang: «toi phân gâi khâc nào hat mirât 2 ), 

«Va toi niên-thiëu ngày-tha, 

«Biët dâu trong su thë ca ÿ tinh, 

«Tùy cha dinh lieu quyën hành, 

« Rüi may dà cay môi-manh to 1 hông. 

«Chu - rang: gâi cô tam tông (3), 

«Nên, châng, hai chu - ô' long me cha». 


ANONYME 

PHÙ-DUNG 

Tài sac hai vo* êhông Thôi Tu&n-th&n 

Kia nam Chi-chtnh t^l triëu Nguyên, 

Cô ngirô’i xua von ô' mien Châu-chân, 

Ho Thôi tên chu Tuân-thàn, 

Nhcr an tiên-âm bôi phàn giàu sang. ’ 

(t) Jeune domestique qui assiste un étudiant. 

(2) Il y a une chanson commençant par ces mots : Thân em nhu liât 

mua sa. 

(3) Les trois sujétions de la femme : à son père, à son mari, à son 
fils ainé quand elle est veuve. 

(4) Il s’agit de l’empereur Tche-tcheng, de la dynastie des Yueu, qui 
monta sur le trône en 1311. 
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Nghiêp nhà thu- kiëra sân sàng, 

Lâng-vân là chi-(l), xuyên-diro-ng là tài (2). 

Thônghay thir hoa moi mùi, 

Phù-dung (3) mot btrc vè-vô'i nên tranh. 

Tôt lu-oi mây dôa dàu cành, 

Vê dan ho-n-hôn, màu xanh nâo-nùng. 

Tu- trài nho-nhâ khiêm-cuno, 

Vân-chu-o-ng kinh-su- làu thông khâc thuông. 

Ban-châu cô â ho Viro-ng, 

Càu Ô sô-m dâ bac du-ông sông Ngân (4). 

Nàng càng xâc-xâo tinh-thàn, 

Girang thu lông-lânh, vê xuân diu-dàng. 

Luât thi, thê phû, cung dàn, 

Giâ so â Ta nàng Han kém gi 
Tù- ngày yèn phân vu-qui, 

Bem càu giai-lao tac ghi giâi dông, 

Xân-xiu câ nuô-c mây rông, 

Ba êm chân gôi, lai nông lua huong. 

Cô khi vâng-vê thir-du-ông. 

Bût boa dôi vân, chén vàng chuyên tay. 

Cô khi vui chôn hiên tây, 

Bâ so càm nguyçt, lai vay cô tiên. 

Ba sinh dâ phï mirôi nguyën, 

Bên tài, bên sac, ven tuyên câ hai. 

Vây-vùng ch ira thôa chi giai, 

Nçv thu--hu-ong hây deo dai bên long, 

Chàng nhô di-âm tiên-công, 

Bông nghe cô chï civu-trùng (5) ban ra, 

Bo làm huyên-üy (6) Vïnh-gia, 

An trên mira rây môc xa dâm nhuan. 

Chàng mù-ng gap hôi long-vân, 

Giüp vua Nghiêu, Thuân G), chân dân Cât, Hoài (8). 

(1) S’élever aux nuages, viser haut, avoir de l’ambition. 

(2) Adroit au tir à l’arc. Allusion à Du-ong-do-Co- du royaume de S3-, à 
J’époque des Chu, vers 770 av. J. C. ; il était capable de traverser, avec 

trois flèches, trois feuilles de peuplier qui avaient été désignées à l’avance. 

(3) Hibiscus. 

(4) Voir la note 2 page 193. 

(5) Ordre royal. A rapprocher ciru-triing de l’expression chin lan dans 
le- Chinh-phu-ngâm. Chô diêu vua o- thu-ông xây chia bée. 

(6) Ancien grade : adjoint à un sous-préfet. 

(7) Aider le roi. Les empereurs Yao et Ohouen 235T et 2225 av. J. C. 
de- là période de l’Histoire chinoise appelée Ngù-dé ou des 5 empereurs. 

(8) Cât, Hoài : noms de deux empereurs dans la très haute antiquité : le 
premier avait nom Cât-lhiên-thi et le second Vô-hoài-thi. Voir le Tà-nguyên. 
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Binh-ninh thanh huaa ô 1 * 3 4 5 tai, 

Hành-trang sam sira dtrâng dài phô quan. 

Tüi thcr, bàu rirau, cây dàn, 

Vo ' chông nôi gôt chï dàng btrô'c ra. 

Xe loan vô kÿ lân-la, _ 

Mot haï thi-nîr, nam ba hë-dông. 

Lâm-le ngir hâc, hông phon g(<>, 

Hay dâu rang sir hôa-công quai ngirôi. 


ANONYME 

LŸ-CÔNG <*) 

Ly-eong vào hau bà ehüa 

Thi-Hirong dat goi qui tâu, 

Cô chàng ho Lÿ vào chàu Tbânh-minh. 

Han chàng cô ngoc tliûy-tinh, 

Cho nên sang vac thàu-linh khâc gi. 

Công-chûa nghe biët mot khi, 

Chin làn cira dông (3) mô' di xem chàng. 

Màn buông mot bûc che ngang, 

Thiëp hôi thâm chàng duyên-cô 1 làm sao ? 

« Chàng kay cha me nhirông nào, 

«Cho nên chàng chiu tiêu-liao vo-vàng? 

• « Cha xira chiïc câ triëu-dàng W, 

«Hay là liên-sï cr hàng thir-dân? 

«Tuoi chàng kè dâ bao xuân? 

«Thi chàng khâ nôi dàn-dàn thiëp hay.» 

Lÿ-công qui g6i tâu bày : 

« Quê toi nirô’c Tông in) xa nay nghin trùng. 

« Cha toi chirc câ triëu-trung (6), ' 

«Yôn dông ho Lÿ, thir phong ba dcri. 


(1) Cette expression doit être comprise dans le sens de : Ngir du cur 
hâc, hong ngô thuàn phong, profiter des circonstances et voir ses désirs satisfaits. 

(2; Cet ouvrage est vraiment le type du poème populaire. 11 renferme 

des expressions, des phrases qu’un bon écrivain n’emploierait jamais. 11 trahit 
également quelques fautes de goût et des maladresses de style. Ce roman, 
qui s’adresse à la classe moyenne du peuple et qui est chanté par des 

chanteurs ambulants, plaît surtout à cause des interventions miraculeuses de 
génies dont il est semé. 

(3) Dans le Chinh‘phu-ngâm, nous lisons : Chin lan guorn bâu trao tay, 
avec le sens de roi, de palais royal. 

(4) et (6) La cour. 

(5) Ceci tendrait à prouver que le sujet de ce poème a été emprunté 

à une histoire chinoise. 
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« Cha toi sôrn vâng chàu trôri, 

« Cho nên luông chiu mô-côi thâng ngày. 

«Von sinh cô sâch càm tay, 

«Thiên-tir ünh-bam von ray tinh-anh.» 

Công-chûa nghe nôi hïïu-tirih, 

Ngucri sinh cô sâch, ta sinh cô vàng. 

Hai ta con dire Ngoc-hoàng, 

Trên treri sai xuông bôn phirang tri vî. 

Nguyên cùng treri dât chirng tri. 

Ho Lÿ cô phài duyên kia ngâi này. 

Tôi xin cât ào chàng nay, 

Gâm tliêu hoa dêt cat ngay cho vira. 

Bôn bë gang tac quâ ira, 

Môâ tô bây gicr sir bôâ thiên-công. 

Thoât thôi hoa ma gâm phong, 

Chim thêu anh-vu, nhiëu long gâm-hôa. 

Dai-hông, long-trâo, dem ra, 

Ngü-thê già-già, sac tua phù-dung. 

Cât xong dât xuÔng dirôâ cung, 

Tiên sa, phirong müa, virong công nura gicr. 

May roi ba mô ào vira, 

Day dôi thi-nft dem dira cho chàng. 

Lÿ-công' chiu lây âo nàng, 

Mac vào xem khâc dung-nhan thiràng ngày. 

Công-chiia xem thây mirng thaj r , 

Lây vàng mot nén trao tay cho chàng. 

Dan chàng ra khôi dën vàng. 

Dan trong quân-phâp nghiêm-trang cher vào. 

Lânh minh cho khôi binh dao, 

Ngày nào thi dô câm-bào se hay. 

Dânh Hung-nô 

Hai mirai c et dô thang dong, 

Nhü-ng tuô'ng anh-hùng dot phâo xông Iên. 

ïhüy Bq lirng lây hai bên, 

Di sâu thâng lien dën nu’ôc Hung-nô. 

Hung-nô xem thây co-dô, 

Dôi Irang-nguyên hôi tinh lo phirang nào. 

Trang-nguyên dât gôi tâu vào, 

Dâ cô anh-hào, vua chàng phâi nghi. 

Lien sai quan trang mQt khi, 

Tiëp bà hoàng-hâu dânh vë Hung-nô. 
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Ccr vàng, cô’ dô dëu dua, 

Bach quan thang ton thành-dô châng chày. 

Tên dan nliir the ong bay, 

Hai bên cô 1 pliât thang ngay vào chàn. 

Hung-nô tara coi chay tan, 

Bôi khât co hàn vi trân châng nên. 

Tironig trôi vira xuông dông-biên. 

Bât Hung-nô dây chém lien phanh thây. 

Cuôn cô - thang rubi diïông mây, 
Hoàng-hâu kip dây ôm phu lây con. 


ANONYME 

QUAN-THË-ÂM (1) 

Chüa-Ba xuô'ng eho*i dia-q>hü 

Chüa trông vào chô'n nguc-dimng, 

Giô tanh hoi thâu dën xirang lanh-iùng. 

Tôi-tâm ngàv cüng mit-mùng, 

Quân tù eo-ôc dira trong dira ngoài. 

Chüa moi hôi sir tïrng nhôi : 

«Châng hay toi nghiêp nhüng ngimi làm sao?» 

Thanh-y (2) dân lai thâp cao : 

«Toi chi cüng cô xiet bao nguc tù 1 
«Kianguc dem ném vac dàu, 

« Xâc ngiroi trôi noi (3) tù - dâu den chàn. 

« Dirô'i thô’i lü-a dot châj r dân, 

«Dàu soi ngu’ôi khôc, muôn phàn kho thay. 

«Vi Irên tràn-thë loi dày, 

«Trong long hiem dôc sâu cay quâ chù'ng. 

« Bao nghich thiên dia thânh thàn, 

« Pliât tiên, tb khâo, quân thân vô'i thây ! 


(t) “ Histoire de la déesse Quan-âm”. Il s’agit d’Avalokitesvara, le plus 
important des bodhisattvas. Son culte pénétra en Chine, entre 384 et 417 
av. J. C., et là, par un avatar curieux, on en lit une femme alors que 
dans l’Inde on l’avait représenté sous la forme d’un jeune homme vêtu d’habits 
princiers. Cette divinité protège contre les naufrages, les pillages etc. ; elle 
accorde, aux femmes, des enfants. 

Le morceau que nous extrayons est une description des enfers bouddhiques. 
C’est un commentaire intéressant pour quiconque visite les pagodes où il peut 
voir, sur les murs, des tableaux en ronde bosse, figurant les enfers. 

(2) Le guide qui conduit Chua-Ba à travers les enfers est habillé en verj. 
Aussi est-il appelé ici thanh-y (l’homme à l’habit vert). 

(3) Variante : soi lên sùng-suc. 
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« Kia nguc huyët-hô gâm thay ! 

«Ho sàu nhü-ng mâu tanh hôi lanh-lùng. 

« Bât dera an dàu vào trong, 

«Ngôc lên, ran rët thuông-luông cân ngay (1). 

« Bai vi chut bô bào-thai, 

. « Gian-dâm bât toi câ hai dira cùng. 

« Kia nguc nam trên bàn chông, 

« Chông là chông sât, lirng hông tôi-tàn. 

« Nguc kiëm-thu, nguc dao-san, 

« Gtram dao tùmg dông nhir ngàn nui cày. 

«Vët lên da thit côn gi? 

« Bai vi ngu'ô'i ëy bat-nghi bat-nhân. 

« Dô-dành lira-loc ngu-dân, 

« Be cho dën nôi mat thân mat nhà. 

«Triët-kiëu này nguc dàu-hà, 

« Quï-sü- dânh bât cho sa xuong càu. 

« Càu cao, sa xuong sông sàu, 

« Chô dông rân sât cân dàu cân hông. 

«Bcci vî lap giëng ngân sông, 

« Phâ viêc va chông, hoai kê công-danh. 

« Kia bàn va sât quï-binh, 

«Là nguc chu-i chi, çhm anh, chü'i chông. 

« Phân-tâm là nguc moi long, 

«Nhü-ng loài bâl-hiëu bat-trung tiec gi? 

« Nguc dâra coi, nguc dâng tay, 

«Yi phi cua tmi, bô giây chir kinh. 

« Cho nên coi dâm sinh-sinh, 

«dâng hai tay, dông nhü-ng dinh sât vào. 

« Kia nguc bat-thiêt làm sao ? 

« Càm kim loi luroi, mâu trào mà kinh. 

« Bô-i vi miêng lirai co-quanh, 

« Bâo-diên, dam-dât, làm khuynh-ham ngirà'i. 

« Kia nguc hay nôi dôi dôi, 

« Qui dirng va, miêng, qui ngôi bê rang. 

«Nào ai dô, ltrô-i, bân, sân, 

«Hay giët trâu Ion, hay an thit cày. 

« Cô nguc âc-thü mot bày, 

« Hb lang u-ng khuyên an. nhai ruôt già. 

« Xe lü-a là nguc hôa-xa, 

«Quay di quay lai, thit da tan-tành. 

« Bô-i vi cay thé cay minh, 

« Hiëp kê cô-quâ, cirô'p tranh ruông vuàn. 

(1) Variante : thuong-luong rân rët loi long can nhai. 
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« Côt dông là -ligue dot than, 

« May tay chirc-dich tham-tàn pliai ôm. 

« Iüa nguc rân hô rân giun, 

« Quâ'n ngircri cân màu lai phun mat nguài. 

« Bai vi bôi môc chê bai, 

«Ghen-tuông ngtrô’i no, dông-dài sur kia. 

« C6n nhir thàn-thich tlii lia, 

«Thây kê dôi khât, cbüt gi châng cho, 

« Tham tài giîr loi bo-bo, 

«Kê cùng, kë bênh, châng phu châng thuo'ng. 

«Xiët bao khoânh, rîôc, thiên-irong, 

« Nhü-ng câc ngu’ài ây phâi mang nguc này. 

« Xê ena du'ng ngtro'c gô - m thay, 

«Ném dâ nang xuong thâu thây tan-lành. 

« Ay là câc cû'a nguc-liinh, 

« Beu vë thât-dirc tai minh biët sao. 

«Long tràn tirô’ng châng chi nào, 

« Ai hay quâ bâo khi vào âm-ti. » 

NGÔ-CÂT (D 

BAI-NAM QUÔC-SÙ" DIÊN CA (2) 

Vua Lê-Lo*i 

Lmmg-giang (3) Irai mô cliân-nhân, 

Vua Lê Thâi-to ûng luàn mai ra. 

Lam-san (A) khôi nghïa lut nhà, 

Phong-tràn lam lue kë dà gian-nguy. 

Lac-xuyên (5) dau giët Ma-Kÿ à>), 

Nghê, Than h, mot gi ai thu vë ban chirang. 

Chia quân kinli-luo’c moi dtrcmg, 

Hai kinh G) da dinh, bôn phirang cüng binh. 

(1) Ngô-Cât, originaire de la province de Hà-dông, huyên de Chiro’ng-mÿ, 
serait l’auteur du Bai-nam quoc-su' diiïi-ca. Ayant présenté son travail à la 
cour, le roi Tir-dire qui régnait alors, fit retoucher l’ouvrage par fiang-huy-Trù, 
lettré qui avait été reçu giâi-nguyên sous le règne de Minh-mênh et avait atteint 
le grade de binh-chuân. Trù serait l’auteur d’un livre de vers :«Hoàng-trung. 

(2) “Poème sur l’histoire de l’Annam”. 

(3) Aujourd’hui huyên de Thuy-nguyên, province de Thanh-bôa. 

(é) Village d’origine de Lê-Lçri. 

(5) -Selon les Annales, MS-Kÿ ne fut pas tué mais vaincu à Lac-xuyên 
qui ne me paraît être que Lae-thüy qui se trouvait placé dans la province 
de Thanh-hôa. 

(6) Général chinois qui conduisait une partie des troupes des Minh. 

(7) 11 s’agit de Dcng-dô et do Tàj-dô. Oông-dô c’est llanoi. Tây-dô ou 
capitale de l’Ouest se trouvait da’ s le Thanh-hôa, 
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Vtrang-Thông 'A) bën gifr cô-thành, 

Viçn binh hai dao Bâc-dinh liëp sang. 

Trôi nam dâ cô chû-chirong, 

Mà ea chë thâng miëu diràng cüng tinh. 

Chi-lâng (2) câc dao phuc binh, 

Liêu-Thâng (3), Môc-Thanh (4), lieu minh nêo xa. 

Vuang-Thông thë tûng eau hôa, 

Quyën phong Tràn-Câo(5) goi là quoc-vtrcmg. 

Ngôi thiêng sao xtrng tài thircmg, 

Tràn-công trâm (6) sât de nhu-àng long-phi O). 

Thuàn-thiên niên-hièu câi de, 

Non sông meri thuôc vë Lê tir ray, 

Quan-danh, quân-hiêu, moi thay, 

Bân-dô doi lai huyçn này phù kia. 

Du-ng nhà hoc, ma khoa thi, 

Triëu-nghi, quëc-luàt, mot kÿ giâng tu. 

Mirai nam khai sang cà-dô, 

Sâu nam binh tri qui-mô cüng tiràng 


ANONYME 

MÔNG TIÊN CA (8) 

Nhô*i ngircri nam mông dâp lai 


Nguôn can nghï dën bông giâng, 
Câ sao da vôi xuông hang an minh. 

Hoa lê sao khéo binh minh? 
Kim-ô sao vôi cât minh lên cao. 

Gà kia sao vôi ri-rào, 

Cô' gi dâ vôi cât mào gây to? 


(1) Général chinois. 

(2) Localité où eut lieu une grande bataille en 1427. Cette localité se 
trouvait dans le Ôn-châu (Lang-so'n). 

(3) Lieu-Thâng : général chinois qui fut tué à la bataille de Chi-lâng. 

(4) Autre général. 

(5) Trân-Câo, reconnu roi d’Annam par la Chine en 1427. 

(6) Certaines éditions portent à tort trôm. 11 s’agit d’un poison que l’on 
obtient en faisant macérer dans un liquide des plumes de l’oiseau trâm. 

(7) Long-phi signifie dragon volant, accession au trône. Expression venant 
du Kir.h-dich : Phi long tai thiên. 

(8) Ce poème aurait pour.auteur, dit-on, uu fonctionnaire dont nous n’avons 
nu trouver le nom. 
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Giun kia sao khéo then-thô? 

Go 1 gi da vôi nhtr tà im kêu? 

Sao mai da vôi lam dieu, 

Bông giâng vira sê' chay theo tire thi? 

Tien kia sao châng long vi? 

NÔ' nào bô khâch tuo'ng-tri cho dành? 


BA-GIAI 
GHINH-KHi CA (1) 

Quai? tong-dôe Hoàiïg-Diêu tuân tu 1 

Môt co 1 !! giô thàm mira sàu, 

Büc nung gan sât, giai-giàu long son. 

Chîr trung dâ râp vuông trôn, 

Quyët dem gu-i câi tàn-hôn cô cây. 

Trôi cao, bè rông, dat dày, 

Nüi- Nùng, sông Nhi, chôn này làm ghi 1 
Thiro’ng ôi ! trong buôi liru-ly, 

Tac riêng ai cüng thiro’ng vi ngirod trung. 

Ru nhau tiën gôp cua chung, 

Bua ngirôri ra tâng à thung hoc-dirô , ng. 

Thiôt-tha nhë ! ngân-ngo nhu'ông ! 

Tâ-toâ thành-quâch, tôi-tàn vât nhân. 

Ngân thay cho câi phong-tràn ! 

Tiëc thay cho kê trung-thân lâm thay! 


Vi ai nên nôi nirâc này^ 

Bë ngirôi danh-tiet biët ngày nào quên? 

Giâi Nhi-lià, coi giang-biên. 

Tram nam tiêu-côt de nghin nguô’i coi. 

Ho Hoàng tông-dôc là ai? 

Anh-hùng khâng-khài vôn ngirô'i coi Nam. 

Ngôi thành _Hà-nôi mây nam, 

Môt phirong coi Bac ngira trông thë nào ! 


(1) Co poème qui est en quelque sorte un récit de la prise de Hanoi 
par les troupes françaises fut composé, paraît-il, par un certain Ba - Giai qui 
vivait à cette époque et avait une grande réputation pour Ses chansons 
populaires. On le dit peu lettré ; mais cela paraît invraisemblable si l’on 
considère le grand nombre de mots sino-annamitès que renferme ce poème. 
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ANONYME 

NF-TÂC DIÈN ÂM (1) 

Tu- dire 

Phâi cho tir dire ven tuyën, 

Bong, công, ngôn, hanh, gür-gin cher sai. 

Dong thi châng Jo chuët vô'i. 

Bain sinh xâu tôt cô ngirô’i cô ta. 

Hem nhau mot chût nët-na, 

Phâi cho thanh khiët ây là nîr-dong. 

Giîr minh tuyët sach giâ trong, 

Ôn hôa hoc thôi chinh phong nhu-mi (-). 

Hang le tâm gôi phâi thi, 

Birng khi thài-quâ, cher khi trê-tràng. 

Sâng thi thirc dày diêm-trang, 

Chai dàu rira mat viçc thiràng nir-r.hi. 

Ngôi thi nghiêm-chinh dong-nghi, 

Biràc thi rôn-rén, di thi khoan-thai. 

Lo làngoc giât trâm cài. 

Sira minh cho chinh, ây ngirài hiën lircmg. 

Ao quàn giat giü kÿ-càng, 

Sao cho trong sach vê-vang moi bë. 

Nâu sông nào quân khen chê, 

Khô thi cho sach, râch.thi cho therm. 

(J thi tùy tue mà làm, 

Quàn là âo liro’t cher tham hem ngirài. 

Nôi thi chà nôi lâm nhài, 

Khoe-khoang chà bât chiràc ngirài dong-dira.* 

Cf cho can-niêm sau xira, 

Chào mài tïr-tôn, thuvët thira diu-dàng. 

Nôi thi dinh-chinh ro-ràng, 

Mot diëu quan-^iê giü’-giàng chang cho'î. 

Chà hë chàt-nlià cot cirài. 

Lieu nhài nên nôi, lieu nhài nên châng. 

Cân-ngôn thàn-hanh khâng-khâng, 

Thà-là chà cô lêo chirng sir ngirài. 

Nhü-ng tuông nôi nôi cirài cirài, 

Chang nhài ong buôm, thi nhài giâng hoa, 

Bong-dira tac liroi sai ngoa, ^ 

Câ nhài cao tiëng ai là kê ira. 

(1) Traité de l’éducation des Ailes. 

(2) Dans le Kinh-thi on lit: “chinh phong” avec le sens de bonnes 
mœurs, exemple. Une des parties du Kinh-thi, la première, qui renferme 
les cbams des principales principautés. 
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Khôn ngoan chang lo thàt-thà, 

Cô aï hôi dën së thu'a, vôi gi.^ 

Miëng an chang lo Iran kÿ, 

Bmi thu’àng nau nirông khéo bë doi tliay. ■ 

Biët mùi man nhat chua cay, 

Làm an trong sach thirc ray nur-công. 

Giàu thi câ tint dâ xong, 

Khô thi dira muoi du dùng khôi lo. 

Qui dieu trong sach thom-tho, 

Dàu canh rau, cüng nëm cho vira mùi. 

Sach trong chô lân tanh hôi, 

Tay làm tiram-lât, mât coi kÿ-càng. 

Tâo-tàn xem viêc gia-du-ô'ng (G, 

Vui long thànlx ldnh dao thuông chô sai. 

Vâ may thêu dêt hôm mai, 

Dân-do kich thirôc van dài këo hir. 

Viêc làm canh cùi.sôm trira, 

Tac gang chap nôi, toc to 1 giü-gin. 

Tay go tay kho cho lien, 

Bàu to’ cuôi chï chô nên bô hoài. 

Nët-na nhiêm-nhat khoan-thai, 

Chô ra khôi cira, chô ngôi cho - i sân. 

Ngôi thi chô cô dông chàii, 

Bi thi chô cô dông quàn tâ-lo'i. 

Dâu vui cüng chô câ cirôi, 

Dàu giân cüng chô câ nhôi dành-hanh. 

Ù thi kin tiëng nâu hinh, 

Chô cho kè la khuy tinh biët ta. 


ANONYME 

BACH NHÂN CA (2) 

Sir dôi nghï hët xa gàn, 

Nhân mà nhân dëh tram phàn càng hay. 

Truyên Trirang-công (3) cüng thë này, 

Birc thu- côn de dën ray soi chung. 

il) Dans le Kinh-ilii il y a une poésie dite Thài tân où l'on vante une 
jeune femme qui va cueillir des feuilles de tân et de tâo et qui les rapporte 
pour les sacrifier aux ancêtres. 

(2) C’est un poème de cent cinquante vers, environ, d’un style assez élégant. 

(3) Il s’agit de Tnwng-công-Nghê de l’époque de Kao-tsong (650 à 683). 
Il vivait dans le huyên de Thi-tnrông où tous les gens de sa famille étaient 
réunis depuis neuf générations. L’empereur, passant par là, vint le voir et 
lui demanda comment il se pouvait que la concorde ait ainsi toujours régné' 
parmi les siens. Truong, comme réponse, remit à l’empereur un placet où 
se trouve cent fois le caractère Nhân jg, patience. 
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Phân là con hiëu, toi trung, 

Nhirng dieu quan-hê phài mong bâo dën. 

Xà gi moi viêc nhô-nhen, 

Tam long khoan-thir sao (1) nên hep-hôi ! 

Bung ta nhir nam lira vùi, 

Ràp di thi chô, dông roi lai nên. 

Dâ dem niroc nhân ray lien, 

Giô xuân mât-mê, thân phiën khôi ngay. 

Khi hôa xum hop tir dây, 

Phüc trcri dem dën dieu hay rành-rành. 

Mot câu nhin, chin câu lành, 

•Huông chi tram nhin thài-binh biët bao ! 

LŸ-VÀN-PHITC . 

NHï-TH^P-TU* HIËU (2) 

Ngrro'i Lue-Tieh nhà Han 

Hân Luc-Tich (2) thuo côn sâu tuoi, 

Quân Cùu-giang (4) dën vôi ho Viên. 

Trê tho 1 ai chang yêu khen, 

Quit ngon dat tiêc tiëu-diên (5) dai-dang. 

Cat ba quâ vào trong tay âo, 

Tiêc da tan tir câo lui chân. 

Tru’ôc thëm khüm-num giri thân, 

Vô tinh quâ quit này lân ra ngoài. 

Viên trông thây cirôi circri hôi hôi, 

«Sao khâch hiën mang thôi trê tho 1 1 » 

Thira rang : « me von tinh ira, 

«Vât ngon dành lai de dira me thoi». 

Viên nghe nôi, trong vi khôn siët, 

Bé con con mà biët hiëu thân. 

Cho hay phü du 1 thiên chân, 

Sinh ra ai cfing san phân thiên -doan. 

(1) Variante : chô-. 

(2) Nhi-thâp-tir hiëu ou les “Vingt-quatre traits de piété filiale” est un 
recueil de contes sur la piété filiale extraits des annales et des classiques chinois, 
par nn groupe de lettrés, pour l’édification du public. La traduction anna¬ 
mite de ce recueil est due à Lÿ - van - Phirc, fonctionnaire à la cour sous 
Minh-mênh. Elle est très populaire, au .Tonkin, et certains professeurs de' 
caractères faisaient apprendre par cœur ce livre à leurs élèves. 

(3) Personnage du département de Ngô, dit le Tir-nguyên, à l’epoque 
dite Tam-quôc. 

(41 11 y avait une localité de ce nom dans le département de Ngô. 

(5) Petite collation offerte à un visiteur. 
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ANONYME 

NGÜ LUÂN (1) 

Dao bè-ban & v<ri nhau 

Trong nghïa ho'p' goi rang bâng-hiïu, 

O" cùng nhau dông-dao dông-tàm. 

Trach giao can-lliân cher nhàm, 

Giu- lành gâm biet, hôa tham ghê thay. 

Vào lan-that C-) tho’ni lây châng biêt, 

Gàn bào-ngir (2) quven het nu’ii tanh. 

Nhir rang tam-ich (3) da dành. 

Lai côn tam-ton (3) hô-hênh diroc nào. 

Pâ dinh giao cîâ vàng khôn doi, 

Gân keo son chô’ lôi tôc to - . 

Môt niëm chï tin sau xu-a, 

Dâu dâu (4) giàu khô bao gicr cô quên. 

Mâng chi thôi bac den moi sir, 

Miêng ngot bùi, da ô’ chông gai. 

Bân-khoân do-dân van dài, 

Cua thi xem trong, mà ngirôi xem khinh. 
Nghïa vong-hinh thiêt hon châng kë, 

Dâu khinh-cïru phi-mâ (f>) tiêc chi. 

Chfr rang : tirang ich tirong suy, 

Kia thi Bào, Quân (6), no thi Tr'ân, Lôi O). 


(1) Ngü-luân ngâm-khüc ou «Poème sur les cinq Hapports». A savoir: 
Rapport de prince à sujet, de père à fils, de mari à femme, de frère à 
frère et , d’ami à ami. Parmi ces cinq rapports les Annamites font une 
distinction : il y a les tkiên ho-p et les nghïa hop. Les premiers sont les 
rapports de père à fils et de frère à frère, c’est-à-dire les rapports de 
parenté ou naturels, les trois autres sont des rapports sociaux. 

(2) Se rappeler l’expression : Nhir nhâp chi lan chi thât ; cuu bât van 
kÿ huo-ng.... Nhir nhâp bào ngir chi tir; cuu bât van kÿ xû. 

(3) Allusion au Luân-ngù-. 11 faut fréquenter ceux qui sont droits, ceux qui 
sont sincères et ceux qui sont instruits. Il faut éviter ceux qui ne sont pas 
droits, ceux qui ne tiennent pas leur parole et les flatteurs. 

(4) Variante : dâu rang. 

(5) Dans le Luân-ngü-, Tir-lô dit: “Nguyen phi-mà, ÿ khinh-efru, giü 1 2 3 4 5 6 7 bang 
hiru công, té chi nhi vô hâm”. Si j’avais un bel habit et un superbe cheval, 
j’en ferais profiter mes amis, et s’ils n’en prenaient pas soin, je n’aurais pas 
de regret. 

(6) Bào et Quàn étaient deux mandarins, amis intimes, de l’époque dite 
Xuàn-thu. 

(7) Selon le Hàu-hàn-thir, Lôi-NghTa . et Tràu-Trçug étaient deux lettrés 
très liés. 
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ANONYME 

TRÊ CÔC TRUYÊN(l) 

Linh lê 

Lê-binh vâng tràt thôi dôi (2), 

Bô hành moi kéo vê no - i thành-tri (3). 

Truyën dôi lÿ-dich tüc thi, 

Dân thôi thu-pham danh Trê ra hàu. 

Nghe tin chixng-tâ dàu dâu, 

Süa-sang' chè mou cùng nhau khuyên môi. 

Le râng : « Qnan phàp nhir loi, 

« Gin dâu dânh dây, chang dàu là lành (41 ! 

«Trê kia là dira gian-manh. 

« Chûng ngiroi hop dâng dông tinh nhât mon. 

« Bây mà cü.' phép vièc quan, 

«Thi bay thit nât xirong tan chang lành! 

« Song bên lÿ, cô bên ünh (5), 

«Lieu sao càc vièc thôa tinh dân ta. 

«Kêo khi quan lai côn xa, 

« Bây mà noi giân, hôa ra nhiëu dieu ! » 

Chàng Trê ngôc co liën kêu : 

«Dân den cô hiët chi diëu gian ngoan? 

«Vi ai nên pbâi tiê'ng oan, 

« Dâm xin mây câu liçu dirô’ng giüp clio. 

« Chir râng: Nhât nhât tai tù... (6), 

« Het bao nhiêu cüng xin lo làm në. 

« Côn nhir danh Chép, danh Mè, 

«Cùng trong lân-lÿ môt bè xa dâu. 

« Sùra-sang lê vât lên hàu, 

« Cô tôi dâ dirng lên dàu thi xong». 

Lê nghe nhôi nôi êm lông, 

Bên dira nhau dê'n cira công ta tinh. 


ANONYME 

HOÀNG-TRFU 

Bâo 

Mông-mênh mat nirô’c chân trôi, 

Cânh buôm thuân giô dè vô^i virot sang. 

(1) Histoire du silure et du crapaud. 

(2) Variante : Lê-binh chang dùm loi thôi. 

(3) Variante : Tay câm quan tràt tôi no-i thành-tri. 

(4) Variante : thôi cho dành. 

(5) Ngoài thi là ly, song trong là tinh (Kim-Vân-Kiëu — V. 1460). 

(6) Nhat nhât lai tù, thiên thu tai ngoai. 
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Ca trài*khéo nhë da-doan, 

Hâc-vàn môt dâm kéo ngang giira trài. 

Am-am noi trân phong-lôi, 

Sam vang, giô giât, sông dôi, mua tran. 

Quan quân kinh sa bàng-hoàng, 

Trài cao be rông khôn toan nhë nào. 

Tàu bè tan-lâc sôn-sao, . 

Ai ai cïïng xuông bl dào môt khi. 

Ngtrài ngay gâp vân nan nguv, 

Phûc trài trài lai phù-tri châng sao. 

Chüa lien may durgc mai chèo, 

Giô dira dàu dâ dat vào dàu non. 

Chim kêu vrrgn hôt véo-von, 
Binh-quyën, thi-nü-, châng côn môt ai. 

Trong côn môt câi âo dài, 

Bao nhiêu tien bac hoa hài sach không. 

Trèo lên dën goc cây thôug, 

Biràc cao biràc thâp hâi-hùng lo loan. 

Môt mlnh gôc b§ bên quan, 

Tûi thân thôi lai thà-thau trong ngàn. 

Rang : Cha bè ngoc ngai vàng, 

Nhân sao con phâi ca hàn vi dâu ? 

Chông thi phirgng-câc Iong-lâu, 

Cô hay châng thiëp thâm sàu này không? 


ANONYME 

HOÀNG-TÜ 
Trang di dày 
Bôi ngirài khi ây gia nhau, 

Trang ra son hâi vô câu gâp-ghënh. 

Dam nghin nu-àc biëc non xanh, 

Ve-sâu rën-rï dâu cành thêm thirang. 

Quân bao giâi giô giàu sirong, 
Khâng-khâng giu* môt dao thiràng châng âu. 

Cânh thanh vât la thü màu, 

Mâng xem làm (h câch bàn sàu mua vui (2). 

Cô phen thuyën müi khoan bai, 

Chông chài va lurài hirng choi la-dà. 


(1) Variante: kièm. 

(2) Après la plaie, le beau temps. 
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Ngao-du thâng tron ngày qua, 

Bai thîrng, xiém Iirôi, ai hôa luy ai. 

Cô noi nhâc ngo 1 Thiên-thai, 

Tiëu-phu liai cui nàng vai quan-quàn. 

Bùa giâng, diu giô thung-thâng, 
Lâng-lâng rd hê't bui. tràa sach không. 

Cô noi thü nghiçp canh-nông, 

Cày mây, cuôc nguyêt, dàu long nhôn-nhoc. 

Bôn kia lâm no cô dir, 

Sâ chi chtrc trong de cho luy minh. 

Cô noi nûi dô rù'ng xanh, 

Dam nam dam bây dâp-dënh lira dôi. 

Khua sirng hàl ke cùng cboi, 

Âo toi, non là, thânh-thoi qua ngày. 

Mai xem cânh vât vui-vày, 

Nào hay da dôn noi day Hâi-so’n I 


ANONYME 

NGQC-HOA 

Ma' Pham-Tâi Ngoc-Hoa 

Nôi vë Pham-Tâi, Ngoc-Hoa, 

Bây giô da xuông Diêm-la giip roi. 

Thoât thôi Tirong-côtig giô’ hài, 

Tim noi dât tôt tâng mai gân miën. 

Sori lum tinh, thûy hiru duyên, 

Qui khu tâng mô cho yên sur nàng. 

Hai ngtrài cùng de mot lang, 

Thông reô bông ru, giâng trong sé gan. 

Che làm thâo xâ ba gian, 

Trên thi ngôi lop btrc-bàn song-song. 

Lai giông khôm truc hàng thông, 
Thông reo trùc boa vê rông vui tiroi. 


NGUYÈN-HyU-TU* et NGUYÈN-THIÊN 
flOA-TIÊN TRUYÊN 

II s'agit d'une nouvelle chinoise transcrite en annûinite et 
mise èn mètre 6-8. Nous ignorons le nom de l'auteur de cette 
œuvre et la date de la composition; mais nous savons que la 
transcription en annamite fut exécutée par Nguyen-hvru-Tir et que, 
plus tard, Ngugèn-Thiên, un parent de Nguyen-Du, revit le travail. 


14 
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L’ouvrage porte en exergue dé bât iài-tiî, expression à laquelle 
les lettrés annamites donnent un sens qui ne s’accorde pas tout à 
fait avec celui que lui attachent les sinologues. Pour les premiers, 
l’expression de tài-tù est un terme utilisé dans la classification 
des œuvres selon qu’elles sortent de la plume d’un écrivain 
renommé de premier, deuxième ou troisième ordre etc. On a, 
effectivement, en Chine, établi une liste de 10 tsai-tseu (lài-tü) 
ou écrivains de génie à savoir: Tso-Ch’i ou Tso-Kieou et Tchouang- 
Tseu sous les Tcheou; Se-ma-Tsien sous ies Hans; Tou-Fou , Li-pe, 
H in-Yu, Liéou-tsong-Youen sous les T'àng; Se-ma-Kouang, Wang- 
ngan-Che, Ngeou-gang-Sioü, Sdu-Che sous les Song et, enfin, 
Hiu-Heng et Ou-Tch’ing sous les Yuen. Ce terme de tài-tù aurait 
été emplogé pour la première fois par Ijfc dans la préface 

du Tam-quôc-cht, Certains lettrés annamites disent qu’il g a dix- 
huit tài-tù ou chefs-d’œuvre; d’autres, dix. Aucun d'eux n’a pu 
me donner cette liste complète qui formait la collection préférée 
de Tsiun-chetig-Tan, décapité en 1662, à 35 ans, pour la véhémence 
de ses opinions. 

" En somme, celte expression a pour origine l’habitude qu’avaient 
les Chinois de classer, de cataloguer les innombrables productions 
de leur littérature. Il y avait ainsi les Che-san Tchong-khio ou 
treize comédies, les cent pièces des Yuen ou Yuen-jen pai-tchong etc. 

Les sinologues, eux, se rangent à l’avis de Stanislas Julien qui 
écrivait: Parmi les romans ils en ont remarqué dix, dont 

ils ont qualifié les auteurs d’écrivains d’élite; ils. disent commu¬ 
nément les livres du premier, du deuxième, du troisième (tài-tù:), 
écrivain de génie,...... 

Voici une liste assez courante de ces dix ouvrages : 

Bè nhâl tài-tù Tam-quôc-cht par La-kouang-Tchong, 

XII e siècle, traduit en partie par Pavie. 

Bê nhi tài-tù Hao - kieou - Tchouan ou Phong - nguyèt 

iruyên par Ming-tsiao-tchong-Jen, 
dynastie des Yuen (1277-13U8). Traduc¬ 
tions de Davis et Stanislas Julien. 

Bê tam tài-tù Ngoc-kieu-lê, traductions de Remusat, 

et Stanislas Julien. 

Bê tir tài-tù Binh som lânh yen (XVIII e siècle). Tra¬ 

duction de Stanislas Julien. 

Bê ngu. tài-tù Thuy-hü iruyên, analysé par Bazin. 

Bè lue tài-tù Tây-sircrng kg par V/ang-che-Fou. Tra¬ 

duction de Stanislas Julien. 
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Jij-bà kg (XIV* siècle) par Kaotong-Kia. 
Traduction de Bazin. 

Hoa-iiên kg. Traductions de Thom$, Kiuiz, 
Schlegel. 

Trôc-quï trugên. 

Nhât-tiëu-dugên ou le Pai - houei-iche 
(X VU*siècle) par Tsouei-siang-TcIi’ouan . 

Gap-gô* ban tlên 

U’a chân tlieo thü làn-la, 

Ngâm giâng nü'a nôc, plmn hoa bon hè. 

Tièm cài giâ chat so-le, 

"Ve niêm dâu co, tha de loi chân. 

Câm giao san thâng dày liuân, 

Nuôi tiro'i châu-châu, câm xuân cànli-cành. 

Giro'ng treo bông lôn màu lluinh, 

Trong hiên dâ vày, ngoài sanh mô'i càng. 

BiVc lan quanh-qüât mat tuô'ng, 

Mau sen hô'n-hô', bông duang ràu-rau. 

Ngôi tho'm do'n nirô'C làu-làu, 
üâng cày khuât-khuât, lirng càu khom-khom. 

Thuy-dinh ngâ bông oni-om, 
flirt duông khüc-kinh, qua trôni tàng-xuân. 

Dào- tho’m dièm-diêm ngàn Iran, 

Sào ngir mâug tuçmg câm gàn dàu dây ? 

Nây cànli oanh dông tiê'ng say,-, 

Mânh hoa dàu da tin bay qua tuô'ng. 

Buông hoa lành-Janh hoi sirong, 

Dông chân hâu râp nhân dirô'ng vë Irai, 

Tiëng dàn giô lot bên tai, 
fiêm thanh nhu'ông vân côn ai say cô. 

Bè chù'ng réij birô'c thân-tha, 

3t nhiëu hu'ong cum, nhat thira bông cành, 

Mâu-dan là ma con dinh, 

Xa dàu dôi trân lot mành phôi-pha,, 

Vira con mày bçm trâng lôa, 

Mânh tinh gui nét tlm-ba dua vào. 

Cuôc tiên dôi â mà dào, 

Hiêng làn xiêm ti'âng dem vào mât xanh. 

Giô dông gôn-gçm sông tinh, 

Dirôi giâng lông-Iây mQl cành mâu-dan. 


Bê thaï tài-ià 

Bê bât lài-tâ 

Bè cùu tài-tir 
Bç thâp lai-tir 
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Mân-mà chxtn câ rai nhàn, 

Nguyêt ghea gtrang khép, hoa hàa thâm thay. 

Thiên-nhiên san diic dày-dày, 

Càng twai-tmh net, càng say-su'a tinh. 

Bui'tràn chang bgn dïnh-dinh, 

Dirô’i tùng, trong quit, âu dành là dây. 

Giô dâu run-rui duyôn này, 

Câ lieu mât sac vào ngay tru’âc bàn. 

Rem tirang dông lliét tiëng hoàn, 

Vê lan vira chàn, gôt sen vô; dài. 

Nhâc trông chiëu mïm-mim cuô’i, 

Sông giàm khôe hanh dura rài nét trông. 

Moi dào hé mat phù-dung, 

Xièm in bông tuyëf, sen long bông rêu. 

Ngirrri vë khuât, kê trông theo, 

Xa mù laïi khôa, yâng-teo giot làu. 

Ngu Ÿ tho* 

Dao theo quanh-quât mây tôa. 

Du dông to-liêu, tlnrô’t-tha phât dàu. 

Ngirng lên vâch phân tha dâu. 

Ken vàng chü’-cluv, rac chàu hàng-hàng. 

Tiên-hoa dâu thoâng côn nhang, 

Vinh bài « Tri-liêu (>) » rô-ràng bon câu. 

Nlun xem nhân xuô't gôt dàu, 
ông vira liée lai dën sau ri lô’i : 

« Trê nhà vo-vë de choi, 

«Vung-vë châ bo rày cirai (2) làng tha. 

« Giai chtrang (3) irô'c divoc mânh tô 1 * 3 , 

« Hoa tu'O'i thêm vê là nhô’ but tirai ». 

Doi quanh sinh hây chon lô’i, 

Thi-tÿ ông dâ duc dôi truyën qua : 

«Nêo quanh viên-sâch côn xa, 

«Buông riêng san gîây lây và trirong dây». 

Trên dinh nghiên bût du bày, 

Hàu dë, sinh lai dirng tay nghï thâm: 

«Noi-nênh chut nôi tinh-thâm, 

«Là ngô man-mâc, duënh nhâm dâp-dënh, 


(1) Goc lila bir dam. 

(5) Rày cirô-i : b&i chïr kieh tieu, là nôi ther vung kbông du làm ch» 
làng vàn nirc eufri. 

(3) Bài hay. 
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«Baih, Tô (1) san môi duyên lành, 

« Mirjfl câu cânh, ngu càu linh, hoa may», 

Ngôn giao giô tàp mua bay, 

Tua thcr vjnh lieu lsii bày mot thién. 

trinh ôag nhüng ban khen: 

«t’Giâ này làu Haie (2) dinh Liên (3) cüng nhirùng ». 

Phong tinh hët tâc yêu dirang, 

Lai truyën mang giân ngay tirùng m^t bên. ' 

Trùng-phùng 

Nàng tù tin âi truyën ra, 

Nôi minh, noi khâch, biët là bao nhiêu. 

Tron ngày (4) khôa lâng song thêu, 

Nguyët, Hirong biët ÿ dâp-diu ra choi. 

Trtrùc hoa làn bông hoa roi, 

Dtrùi giâng làn bông, giâng soi ngirùi sàu. 

Cânh dâu dê nhâc long dâu, 

Vira than tinh moi,/ vùa sàu nôi xua : 

« Ngàn mây giâng bac nhir tù (5) 

«Bông dâu chênh-chëch dâ vùa ngang vai. 

«Bù sircmg, nôi tuyët, bao nài, 

«Nào ai âm lanh, nào ai ngot bùi. (6) 

«Tirùng nguùi chén nguyçt Ihë bcii, 

«Phông .hùjng trôm tirùng da nguùi nào thôi, 

« Ba xuân nhung chon làm vui, 

«Duo’ng thanh G) liêu lue (3) nhùng ai dô chù». 

Cho hay thanh khi timng cù, 

Gâch tirùng sinh cüng khi vùa cTao thanh. 

Buôn tênh giâng ngon giô cành. 

Bip chân da khàch, tiëng kënh (9) dêm tbu. 

Im - 1 . 

(1) Bach-ctt-Di et Tô-dông-Pba. 

(2) Roàng-hac-lâu on Thôi-Hieu a écrit de remarquables poésies. 

(3) Binh Liên signifie ici Lÿ-thâi-Bach dont le surnom était Lÿ Thanh-lièn. 

(4) Suot ngày. 

(5) Rappelle Bich-lircrng-công des Birô-ng qui montait snr le mont Thâi-hàng, 
chaque soir et regardait les nuages blancs voler ; il disait : t La maison de mes 
parents est là-bas sous ces nuages». 

(61 Le livre des Rites prescrit : c Tout enfant qui vénère ses parents doit les 
couvrir quand ils ont froid, les éventer quand ils ont chaud et leur présenter, 
■des mets savoureux».. 

(7) Cây lieu sanh. 

■ (8) Liêu üa. 

(9) Son de cloche de pagode. En mer il y a le bo-lao qqi a nne peur 
-atroce du kènh (baleine) et pousse, à sa vue, des cris épouvantables. Par suite 
dahs les pagodes on a donné à la boucle dé suspension des cloches la forme du 
i>o-lao et au maillet, qui sert à les frapper, celle dn kènh. 
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Cânh sâa nhir gheo ngirài sait, 

Khi than-thà bôug, khi chau-chan mày. 

«Nghi ngircri mat sông châu mây, 

«Tiêtr thë dành dë dân ngày tâi sinh. 

« Là-Iàng bèo nirô’c lênh-dênh, 

«Ay. duyên phu khâch, hay minh phn duyên f 
«Nào ai bê dan non nguyën, 

«Lông.nào chuông van ngira nghin <l) vài ai »► 
Nî-non dêm ngân tinh dài, 

Nguyèl cài bên triên, hoa rai truôc rèm. 

Câch hoa lanh ngât bông thiëm, 

Mây long tha-thiràt làn xiêm mot ngirài. 

Cây quÿnh thanh-lhoât sirang rai, 
fiào rau-râu ü, liêu hai-hai gây. . 

Ro ngirài ngày trirâc chang sai, 

Ngnyët, Hirang cüng dën chi dây la dàil 
Nhirng là vâng mat kbuât lài, 

Non Bông xem nga mây miroi mu-ai trùng. 

Tirôrng boa quanh-quât mây vông, 

Bên hoa nhiràng cô nêo thông cuôi tirAng. 

Hài van (2) làn burô’c birô’c sang, 

Câch tiràng vâng-vang tiëng- vâng xa dira. 

Tu’àng bây già là bao già, 

Song song dôi mat côn ngô 1 chiêm-bao. 


ANONYME 

QUAN-ÂM THI-KfNH TRUYÊN 

Ce poènit a été longtemps mis de côté et Von s’explique 
parfaitement la raison de cet interdit décrété par les gens instruits 
il exalte la religion bouddhique, la doctrine du Bouddha que les 
lettrés annamites, comme leurs confrères chinois, n’ont jamais 
■ cessé de combattre. Et cependant, si l’on examine tant la composi¬ 
tion que la facture même de Vœuvre, le Quan-âm Thi-Ktnh peut 
se classer dans un bon rang parmi les œuvres littéraires d’Annam. 
La librairie Tân-dân thu-quân, avec l’aide de M. Binh-xuân-Hôi y 
a public, en 1929, une édition de ce poème qui se recommande à. 
plusieurs points de vue: collationnement du texte, division en 
, chapitres et notes. Ces dernières surtout, auxquelles nous avons 
eu recours nous-même, permettent la facile compréhension d’une 
œuvre semée d'expressions religieuses et d’allusions littéraires .. 

(1) Dans le livre de Mencius, il est dit: « Hô ma thièn tir ti'ch tue v?n chung»; 
être grand mandarin. 

(2) Giay van-hài. 
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CÜ*a tù* lân-mân chüng sinh 

Chu- rang: Nhân nhuc nhi£m hôa (1), 

Nhân dieu khô nhân moi là chân tu (2). 

Loc vàug (3) bao quân công-phu U), 

Mat ngirng Irên vàch mâ'y thu dâ chay. 

Là ngô làn diêm dot tay (5), 

Thi-Mau dâ dû dën ngày sinh giai. 

Pliü-ông chi quân no- hoài (6), 

Con ai thi phô giâ ai giü-giàng (”). 

Long nàng dô’-dô’ dang-dang, 

Giâi long khoâi-thich (8) châng thiro-ng du-crc nào. 

Trên tay nâng giot mâu dào, 

Hàu di lai dirng, hàu vào lai ra. 

Ng5 choi dâu biët thé mà, 

Cân rang dem dirt ruôt già (9) cho ai ! 

Bem dàu ra nêo thuyën trai (10), 
ôm con lien lêri ra ngoài mai hiên. 

Tieu dirong tung niçm (11) khan nguyën, 
Bông nghe tieng trê khôc lên dût minh. 

Ngânh di thi da châng dành, 

Nhân ra thi hôa ra tinh châng ngay. 

Gôm thay mat dan mày dày! 

Chân-chân (<2) rang: «Giâ con dây » mà vë. 

Cor thuyën (13) kè dâ khât-khe, 

Khéo sui ra dira làm dê-dtéu (là) minh. 

Nhirng thôi trong da hiëu sinh (15), 

Phuc thi làm phüc, do 1 dành chiu da (16). 


(1) Chia lây do- nhuôc mà an b theo câch ôn-bôa. 

(2) Tn hành. 

(S) Ta luyên kho hanh vi nhir dem vàng mà nàa di de loc lày chat tôt. 
(à) Công-lênh khô nhOc. 

(5) Là ngô : là cây ngô-dong f§- dont les feuilles tombent à l’automne. 
Bfêm dot tay est mis poar khoù't chi, compter sur les phalanges des doigts. 

(6) Mai-mai. 

(7) Ce vers rapporte les paroles de Phü-ông à Thi-Màu. 

(8) Su-ô-ng Ihich. 

(9) Bu-a con trong long dê ra. 

(10) Nhà b thanh-tlnh trong chûa. 

(111 Boc kinh và fân tràng hat. 

(12) Dâng mat tro- ra không biet ho-then. 

(13) Co- thuyën là then mày dao Phât; khat-khe cung nhir nôi dâo-d5 
râo-riêt. 

(14) Dê-dieu là qaày roi làm cho siph viêe ray-rà khô chia. 

(15) Ham mnôn su- song b diri cita mnôn vât. 

(16) Xau ho. mang lày tieng xau. 




Câ trong v$i ntrâc sorn-sa (0, 

Thcri nay châng cura, côn chàr khi nao! 

Chang sinh cüng chiu cù-lao (2), 

Xôt tinh mâng-sü-a nâng vao trong tay (3). 

B ira sau sir-ph.u mai hay, 

Day: «Nhir thé ây thi thày cüng nghi. 

« Nëu nhir khâc màu (4) ru thi, 

«Con ai mac nây, can gi da-mang (5)». 

Bach rang: « Muôn dôi thây thirorg, 

«Xira nay thày day moi dncmg nhô to: 

«Dâu xây chin dçt (6) phù-dô 0), 

«Sao bang làm phûc cm cho mot ngirôi; 

« Vày nên con phài vâng lài, 

« .Vlênh ngirài khôn lây làm chai mà liàu (8)». 

Sir nghe thira-thôt ntây dieu, 

Khen râng: « Cüng cô it nhiëu tîr-tâm (9) ». 


ANONYME 

NHÂN NGUYÊT VÂN BÂP 

De ce poème, nous possédons une traduction en français 
par M. Phqm-Quijnh. Elle a paru dans le Bulletin de l’Ecole 
française d'Evtrême-Orient, tome XI-1911. Dans sa préface, 
le traducteur dit : « Le poème dont je donne ici la traduction 
était très populaire il y a une trentaine d'annéès. Ce doit être 
l'œuvre d’un de ces bons lettrés de l'ancien temps qui, surpris 
par le nouveau régime, se faisaient les amants de la lune pour 
-épancher oh! d’une façon bien discrète, le chagrin de leur 
âme blessée....u 


Nhân nguyêt v£n dâp 

Tiët thu da thiên quang vân tïnb, 

Chon Hr-dinh (hb giâc tînh canh khuya. 


(t) Sôui-so là ta cânh vui-vê mà cô f irô-c ao, dirgc nlnr t’iê mri. 

(2) Cù-lao là côhg cha me nuôi con siéng-s'in khô nhoc. 

(3) Mang-sîra là dira con mot sinh ra dô'i. 

(4) Khâc mân không phài côn minli sinh. 

(5) Ba-mang : nhi'êu viêc làm roi lâm tri. 

(6) Bot: tSng, bàc, lô-p. 

(7) Phù-d'ô là tên câi thâp thô- l’hàt. 

(8) Lien: bo lien không doâi-hoài gi den. 

(9) 'Iir-lâm là long nhàn tir. 

(10) Aubîrges situées le long des roules et où les voyageurs s^abritei.t Ia nuit. 
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Tai nghe vàng-vang bon bë, 

Girang nga vàng-vac soi lié quë lan(l). 

Thây giâng thêm dông lông vàng (2), 
Ngâna câu van Nguyçt raà than mây IM (3>. 

Hôi chi Nguyét mây IM sau trirâc: 

« Duyên cà sao mà dtrac thânh-thM ? » 

Nguyét râng : « Vât dôi sao dM, 

« Thân này trM de cho nguM soi chung. 

« Làm cho moi mêl anh-hùng, 

« Ngàn thu sirang tuyël, m§t lông thanh-quang». 

Hôi chi Nguyét : « Cô dtrông lên tôi ? 

«Chou thiëm-cung(4) phông dô bao xa?» 

Nguyçt râng : « Ta lai biët ta, 
c Cô cây dan-quë (5) ây là chi em ; 

« Anh-hùng thu* tôi. mà xem, 

« Kia girang ngoc-thô(6), no rèm thûy-tinh». 

Hôi chi Nguyçt : « Cô tinh châng tâ? 

«Chir niên hoa phông da nhiràng bao (7)?» 

Nguyçt rang: « Yëu-liêu tha-dào ( s ), 

« Càng lên càng tô, càng cao càng trôn ; 

« Mânh girang vàng-vac châng mon, 

« Bao nhiêu tinh-dàu là con câi nhà ». 

Hôi chi Nguyçt: « Hàng-nga mây tuôi? 

« Cir nam nam dën toi lai ra (9). » 

Nguyçt râng : « Ta lai biët ta, 

« Minh-minh tnrô’ng-da ai mà biët ai ! 

« Vây nên mô mat soi dM, 

« Biët nai nham-hiêm, biê't ngiwi tà-gian». " 

Thây Nguj'êt nôi, lông càng yêu Nguyçt, 

Biêt lông ta cô Nguyçt hay châng I 


(1) Cannelle et orchidéeau figuré, amitié étroite; par extension, lieu où 
deux amis causent. 

' (2) Cœur d’or ou cœur fidèle — Variante: (ta kë quë lan. 

(3) Variante : do ngang vô-i trô-i, qui donne un tout autre sens au vers. 

(4) Palais du crapiud, la lune, ainsi nommée parce que la femme de l’archer 

Nghê, ayant volé l’élixir de longue vie à son mari, se réfugia dans la lune où 
elle fut changée en crapaud. ^ 

(5) Cannelle rouge. Arbre souvent confondu avec le cây da, banian, arbre 
•au pied duquel, dans la lnn , est assis Cuô\ le menteur. 

(6) La lune, en poésie ; on dit de la même manière kim-ô, le soleil. 

(7) Variante : chir xuân thu pbong da nhircrng bao ï 

(8) Variante : chût ph§n tho - dào. 

(9) Variante : cir ngày ram dën toi lai-ra. 
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Muôn lên cho toi cung giâng, 

Kât duyên cho dircrc chi Rang tnôi tha. 

Mot giâng vôi lai mot ta, 

Biet nhau chî lue canh ba diêni thùng. 

Nguyêt thong-thà u-oan long lai hôi : 

«Coi tràn-gian là coi làm sao?» 

Ta rang: «Thâ cuôe chiêm-bao, 

«Công-h'âu khanh-ttrcmg xôn-xao trong vông; 

«Tranh nhau chï .vi hoi dông, 

«Ghét nhau vi miéng dïnh-chung cùa troi». 

Nguyêt lai hôi toi nguôi quân-tir, 

Lüc vân-lôi hai ehîr kinh-luân (1). 

Ta rang : « Cô dâng thânh-th'àn, 

« Ra tay dep loan, dem công trj btnh. 

«Côn phirô’ng truc loi thain danh, 

« Chang qua nhir truyên minh-linh du-phùt2)». 

Nguyêt lai hôi : « Rùng nho mây kè ? 

« Rô ra tay bê quâ trircmg-an (3) ? » 

Ta ràng : « Câ bê chim ngàn, 

«Bôi nào chang cô phtrçmg-hoàng kënh-nghê (4)», 

Ta hôi Nguyêt ngân-nga ngcr-ngan (5), 

Nguyêt hôi ta tho-than than-tho’ (6). 

Trôi hoa trircrc giô phât-phcr, 

Hiw-hiu giô thoi, lnrang dira ngat-ngào. 

Canh càng thâm, Nguyêt càng cao, 

Nguyçt ta, ta Nguyêt, biët‘bao nhiêu tinh! 

Mây câu ngâm chân lir-dînh, 

Cô ai biët Nguyêt biët minh cho chang ? 


NGÔ-BIÈN 

THU-D4- LÜ*-H0ÀI NGÂM 

Le Thu-dà Ivt-hoài ngâm se classe parmi les rares productions 
littéraires annamites dont on connaisse presque Hauteur. Nous 
disons presque, puisque celte pièce, non signée, est généralement 


(1) Kinh-luân : régler, mettre en ordre. Cette expression rappelle une phrase 
de Djch-kinh. 

(2) Du-phù : phn-du, insécte qui s’attaque aux feuilles du mûrier. 

(3) Réussir aux examens de la capitale. 

(4) l’hénix et baleine. Animaux fabuleux; ici personnification des grands hommes. 

(5) Variante-: thân-tho - tho’-thân. 

(6) Variante: nger-ngân ngâu-ngo - . 
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attribuée au docteur de 2° classe (hoàng-giâp) Ngô-Biên. Ce lettré, 
reçu aux examens de la Cour dut, ainsi qu’il était d’usage, aller 
accomplir un stage au Nôi-câc (secrétaire royal), en attendant 
d'être nommé mandarin dans une province. 

Ngô Dieu, qui vivait sous le règne de Tir-diiç, était originaire, 
semble-t-il, de la province de Nam-dinh. Comme tous ses compa¬ 
triotes, Hauteur, éloigné du sol natal, devint la proie du spleen. 
Il souffrait d’avoir quitté son village, d’être séparé de sa femme, de 
ses enfants, de ses amis même, et sa plainte s’exhale tout au long 
de son poème. 

L’original du Thu-da Id-hoài ngâm fut écrit en caractères 
sino-annamiles ; la pièce a été ensuite transcrite en nom. On ignore 
et le nom du transcripteur et là date à laquelle fut effectué ce 
travail. Vous avons publié une traduction en français de ce poème; 
voir Bulletin de la Société d’enseignement mutuel (1925). 


Dât khâch câm-hoài 


Bông không khâch-dia binh bông (l), 
Trông mây lai nhô, xem bông lai phiën (2). 

Ngày nav durng trông mien bië rông, 

Môt cânh buôra thang giôftg Giang-lâng; 
Long quê luong nhîrng bâng-khuâng, 
Phùt theo buôm nhe tëch chîrng bè khoû. 

Ngày nay dtrng trông noi non thâm. 

Mot àng mây sorm ngâng trên không; 

Long quê dâu dâ r<$i bong, 

Phiit theo mây kéo mây trùng non xa. 

Trông lin nhan (3) biët là dâu tâ ! 

Tarn tinh này ai tâ cho nên! 


(t) Binh: bèo, lentille des marais. Pour bông, le livre Tâp-Iam explique: la 
fleur du co-bông est ronde; entraînée par le vent, elle roule avec rapidité. Il 
faut comprendre, ici, entraîné par le courant comme la lentille des marais, roulé 
par le vent comme la fleur bông. 

(2) Voir note 5 page 213. “ 

(3) Allusion à Tô-Vü expédié par Vü-de, des Hans, en ambassade chez les 
lluns. Exilé par v ceux-ci sur un banc de sable désert — pour avoir refusé d’en¬ 
trer à leur service — il écrivit upc lettre sur un morceau de soie et l’attacha 
à la patte d’une oie sauvage. Le message parvint à l’empereur qui fît délivrer 
Tô-Vü. 
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Chuông chùa Riêu-dô O) khua rën, 

TrÔng ran cira bè, süng vang thanh vàng (2). 

Long quanh-quéo, sông càng quanh-quéo, 
Cânh diu-hiu, da lai diu-hiu; 

Lir-du ai chang .tiêu-diëu, 

Tieng chày trong xôm, tiëng chèo ngoài sông. 

Than dât khâch nao long tâm sir, 

Thirang ngtrài quê tinh tu- bây giô; 

Bèn klmya khi tô khi mà, 

Ngâru tinh che quai luông cher bông glâng. 

Canh khuya nhü-ng mo-màng tien gôi, 

Mânh tinh riêng biët nôi cùng ai ! 

Thirang thay dêm vâng im ngtro’i, 

Ngu nia giâc birôm (3), tînh rbi gà kêu. 

Hoac cô lue ban chiëu trong khôn, 

Birô-c ra thëm lai muôn lên lau ; 

Phüt nghe con yè'n kêu sau, 

Liroc râu toc chai, girang ran mat soi. 

Hoac cô lue gieo thoi dêm toi, 

Goi con dông vùa moi diêm dâng. 

Phüt nghe tiê'ng nhan khoi chirng, 

May roi chân dap, thoi dông tay dira. 

Thirang thay cô dêm chà nüa goi, 

Bêm gàn qua chang thay thu vë ; 

Gâc thoi ra dirng bên hè, 

Bàu thëm con de rù-ri khôc suong. 

Trông chang thay chân-chuùng Ihan-tha, 
Boâi phông khuê muôn giô 1 2 3 gôt giay ; 

Gà ai éo-ôc mai tây, 

Gâm tinh tira goi liën tay khêu dèn. 

Thirang thay nhirng ngông tin sôm ffy, 

Ngày gàn hôm chang thay thirvë; 

Bô xiêm lirng-lhü’ng bên hè, 

Mây sàu khôm liêu ri-ri khôc ve. 


(1) Pdgode de Hué. 

(2) Thànli vàng traduit hoàng-thà ih citadelle, palais impérial. 

(3) Rêver. Allusion à Trang-Chu qui, rêvant, se voyait transformé tantôt en 
papillon ou tantôt voyait un papillon prendre forme humaine. 
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ANONYME 
BÂN-NÜ* THÂN (1) 

Giân duYên tüi phân 

Kiê'p phù-thë nhân sinh thâm-thoat, 

Vi chu: ban nêa ngât chîr duyên; 

Ai làm so phân sui nên, 

Hà thua sac thâm, hâ hèn mâu tirai 1 
Con tao-hôa chêu ngiroi chi tâ! 

Dem sac tài thu câ vào khuôn, 

Hiên tây thâp-thoâng giâng trôn ; 

Giô vang hiu-hât nhir tuôn mach sâu. 

Niëm tâm su' thâp cao moi noi, 

Tinn cânh- này biët nôi cùng ai ; 

Chong tay ngôi ngâm sir dôri, 

Birc minh mà giri mây nhôi vân vân. 

Nghï minh cflng du: phân nhan sac, 

Cüng du: phân ngoc trâng giro'ng trong ; 
Cüng moi son, cüng mà hong, 

Cüng nën thi-Iê, cüng dông trâm-anh. 

Cüng châi-chuôt mâu thanh vê qui, 

Cüng nao-nùng tràm giât hiro’ng xông; 

Cüng hay nü-hanh nü-công, 

Nü-ngôn cüng lich, nü-dong cüng mâu. 

Vê quyën qui, phong liru cüng thuôc, 

Nêt doan Irang, trinh thuc cüng ua ; 

Ù an në-nëp sau xira, 

Dâm sai phân gai mà thira phép nhà. 

Viêc canh cü-i tay du'a chân giàm, 

Biràng dêt thêu bircrm liêng ong dôi ; 

So xem qu6c-sâc thiên-tài, 

Bâ trong nü-huân, lai ngoài nam-phong. 

Khi n6i gôt kiëm cung ky sa, 

Khi theo dôi kinh su: thi thir; 

Khi lira vân, khi so to. 

Khi bàu Lÿ-Bach, khi cor Trnang-Ba. 

Dâu châng phâi ngoc ngà kÿ-di, 

Nhirng cüng trong ÿ-nhi thanh-tân ; 

Nhûng mong virôn hanh gap tuân, 

Gieo càu dâng djp, nhâc cân dang thi. 


(1) Nous avons publié nne traduction de ce poème dans le' Bolletin de la 
Société d’E. M. année 1926. 
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Tuy chqa châc cuug-phi, hoàng-hâu,' 

Thi cüag nên mènh-phu, pnu-nhân; 

Hoac là tài-tir giai-nliân, 

Thi công sum tiïi nâng khan cüng danh. 

May mà gap khoa danh kliôi giâp, 

Cüng bo công danh sâp soi guang ; 

Nhfrng công trang cîiem suva-sang, 

Dâu treo thu'ô’C ngoc nha vàng cüng nèn, 

Tirô'ng nông nôi, giân duyên tui phân, 

Tirô’ng không dieu nhat phàn pliai son; 

Mot liai tinh cuôc vuông Irôn, 

Bào côn dirong thâm, lieu côn dirong ta. 
Ngâm duyên phân ai làm nên nof, 

Nghï nguôn can dô'-dôi thêm càng; 

Vi dâu nên nui dô'-dang? 

Nôi càng thcm gifui, ngiiï càng thêm llnvo'ng. 

Ky-ngô eô ngày 

Ai ai xiu chô 1 civôi nhau, 

Chang cjua mai tru'ô'c hanh sau khâc gil 
Mai nô' trirô'C, mai cu'ài hanh muôn, 

Hanh nô 1 sau, hanh ngân mai suy; 

Hanh, mai cuô'i lân nhau chi 1 
fîén ky kè't quâ, dën kÿ r khai hoa. 

Kia chai già cô khi nô’ ngoc. 

No triic dông cô lue nây mâng; 

Kia thi nu'ôc, no thi giâng, . 

Giâng thu'ông Irôn khuyët, nu'ô’c hang dày' vai. 
fiêm thi cô khi dài khi ngân, 

Thô’i tiê't trài khi iiâng khi mira; 

Nam cô khi thiëu, khi Ultra, 

Ngày cô khi sô , m, khi Irira khâc thu'ông. 

Cô dâu lai dào nluràng lÿ giâ, 

Cô dâu mà nhân câ güû chim ; 

Miën cho chi a cho hen, 

Chang lo khô phân, cliâug phiên muôn duyêu. 
Kim, Kiëu trtrôc kël duyên may dô, 

Phan, Tràn kia gân bô bao lâu ! 

a' 

Ay là sôm dâ gap nhau, 

Mà côn câch trô 1 lâu lâu sum vày. 

Kim ciïc no s ira n g bay mai nà, 

Kinh tùng kia tuyët phû càng xanh; 
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Kia xem tiët muôn càng xinh, 

Cô khi cung gap duyên lành vcri ai. 
lié ai côn mày ngâi mât phirçmg, 

Hê ai côn ma phan moi son ; 

Côn trôi, côn nirôc, côn non, 

Hav côn càt-sî, hây côn cât-nhàn. 

Thôi tin thôi, vu'ôn xuân dure khôa, 

"Gipn nhirng loài nhân câ ôi tai; 

Thôi thi vu'ô'n khôa then cài, 

Lâp dông là tham, ngân loài chim xanh. 

Ko- nào dé hông ngâm chuôt voc, 

No nào cho hat ngoc ngâu vày; 

Quyët gan cher kê cân dai, 

Sont trira dành dé mac no'i thanh hoàng. 
Ngpa Long-ton gap chàng Bâ-Nhac, 

Ngoc Kinh-so'n gap dtro'c Biên-Hôa; 

Nirô’c non kia hân clnua già, 

Nhân-duyên kia djnh cung dà cô no'i. 

Côn hàn-vi hiët ai hay do, 

Trâi phong-lràn mô'i tô khàhèn; 

Hê là vàn dën thi nên, 

Giàu sang cung cô, nhân-duyên cüng mau. 

P h uron g châp cânh côn hông do'i giô, 

Kong sinii rang cüng dô lên mày; 

Tram nam cô phâi mot ngày, 

Ôm càm .lira khüc so dây cho vùra. 

Nên kê'L toc xe to' cho phâi, 

Dâng vân-nhân, tài-tü* mô'i trao; 

Ngoc lành côn dpi già cao, ' 

Rông côn cuôn klnic o ao dpi thi. 

Mupn thi muôn, muôn thi càng châc, 

Nghèo thi nghèo, nghèo çhang luy ai ; 

Giàn duyên nôi bây nhiêu loi, 

Ai khen cüng mac, ai cirôi mac ai! 


ANONYME 
LŸ-THJ VONG-PHU (V 
Mong-môi tinh-quân 

Bêm thu buoi giâng thânhgiô mât, 

Chon lê-dinli’ngào-ngat huo’ng bay; 

(i) 11 a été publié une traduction de ce poème dans la Revue du Foyer 
des E. A. année 1923-24 — N ù 4 page 450. 



— 224 — 


Trông giâng lai ngam cô cây, 

Nôi buôn biët tô ai hay cho rainh. 

Nên khâc-khoâi nam canh ràu-rï, 

Bô'i rïïTa ngam iri-ky tinh chung; 

Sai hàu vào chon phong irong, 

Lay nghièn bût iâ may dông làm vui. 

Thây tba kia mà ngu-ôi không th'ay, 

Nhü’ng tin vè lien bây sai nâmfY 

Nam-h à hâ pliai xa sam, J 
Liro-ng-nhân ta no' ô cam thë nàyl 
Nào lüc tira liièn tây doi nguyêt, 

Nào lue ngôi an tuyët chép tho - ; 

Trirô’ng hoa mê-man cuôc-cô', 

Giô vàng diu-dât, tiëng to- cnng dàn. 

Khi dui âm ru-gu ton cliuoc chén, v 
Khi làu hông duyên bén Ijpa hu-ang; 

Nay sao vô-vo canh tru-àng, 

Trông giâng, giâng lai ra tiiông làm cao.. 
Ngâm dën tho-, tho- nào phong vi, 

Xem dën c.à, cçf chï thiëu tay; 

Gây dàn, dàn lai trùng dày, 

Ru-gu thèm rirgu lai kém ray hoi men. 

Nghï dën cânh nho- duyên thac-mâc, 

Lê dôi hàng Ihon-thii-c nhô- ai ; 

Nhô- ai gioc dàt ngang trô’i, 

Hiëu trung gânh nang dôi vai cliang chôn. 

Vi the phâi nirô'c non xa câch, 

Ôm tnoi tinh de lanh chân loan, 

. Chàng buôn, chàng luông thô-than ; 

Thiëp buôn, thiëp chiu chû-a-chan khan hông, 
Bô'i thuong kê anh-hùng tri-ngô, 

Khiën long này chinh-phu khà chuyên ; 

Non tiên câch mây dam nghîn, 

T£r-lang chtra dê qua mien ày chi. 

Nghï thtrang nàng Thi-Phi thuô’ no, 

Xét thân này vi lira không sai ; 

Mang bâu giü* lây hôm mai, 

Bàu không cô rirgu, tiëng ihôi phâi mang. 
Trâch Tao-hôa phü-phàng chi may, 

Giân ta hông a vây thë ru! 

Chua cay chi hai chân cù! 

Nô nào dê khàch phong thu lanh-lùng. 
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NGUYÈN-NHÜ'O’C-THI (0 
Hanh thuc ca (2) 

• * • . » • ♦ • 

Khuyên can chûng thày hët diëu, 

Cât'th'âm Tôn-Thuyët (3) dây lieu nüa dêm. 

Phen này may rûi thù- xem, 

Bâ dành cô-chü quyët dem dành vày. 

Chang cho ai biët ai hay, 

Cüng chang tân dat mot tay thiên-hành. 

Ghiën-công diëu phan nghta-binh, 

Chï dùng nhü'ng phûc-tàm minh mà thôi. 

* Châc chi l)ê na chÔng triri ! 

Hay là làm clurô’c fhoât nai lira thành. 

Hay làm bat ÿ thinh-linh, 

Iloa là may dang công thành tiên ky. 

Tliàt km h 'ai này hÔn phi, 

Bêm khuya nào biët sur vi làm sao? 

Quanh-co ha-hâi cùng nhau,- . 

Linh Iruyën gàc cira hôi mau cho tircmg. 

Già lâu moi thày güi sang, • 

Ràng nguyên ô - dô thî cucmg ban lên. 

Ta nay không nhë drëm-nhiên, 

PhÈii toan ctr dich, hiv nên «ho trfri. 

Arn-àm tiëng sûng khâp vôi (4), 

Khoi dùn mù dàt, lira lôe nhôa mây. 

Canh tir thâng phu chira hay, 

Canh nam, nghe bào nrt nay mîrng long. 

Binh-dài thu phuc dâ xong, 

Làu tây dirang dot lira dong bon bë W. 

Lieu chïrng ihuôc dan dâ mon, 

Giay lën Tày mcri Thành’mon ban vào, 

Nhirông nhir sam sét arn-ào, 

Bau là nui cüng pliai chao Imong thành ! 

Quân ta khôn sire dua tranh, 

1 Bem nhau trou chay tan-tành bèo chôi. 

■ . ■ ... - -1 — ■ -- 

(1) Nguyen-Nhirç'c-Thi étail une des dames de la cour de Ttg-diïc. Ce 
poème et son auteur ont fait l'objet d’une conférence de M. Tliân-trong^Huë 
à la Société d’enseignement mutuel le 18 novembre 1920. 

(2) Rappelle l’incident militaire dit «La prise de Hué» 5 juillet 1885. 
Cette attaque inopinée contra les troupes françaises a été racontée de nombreuses 
fois, entre autres dans un n<> du bulletin des Amis diy _Vitux^JJijé.^l910._ 

(3) Un des régents; l’empereur Hàm-nglii étant encore un enfant. 

fi) Nous avons plis le texte inséré dans le bulletin de l’Ë. M. année 1920- 
1921. Les mot» vô-i et b§ parussent fautifs. ' 
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Bây giô trôâ dà sang roi, 

Vàn-Tircrng 0) liën khiën giri lôri tâu xin: 

«Khiêm-cung nay phâi ngir lên, 

«Lânh ncri phâo dan chang nên trë-tràng». 

Vua toi hoàng-hôt vôi vàng, 

HO phù thânh-giâ môt doàn kip ra. 

Tcri ncri cura hiru xem qua, 

Hai bên lê-thir trê già quâ dông. 

Chen nhau trèo dât mang bbng, 

Chirc theo Tir-giâ thoât vông nguy-gian. 

Thây ngirôâ trirOc don trên dàng, 

Giri rang cô Nguyên-vân-Tircmg chyc ni. 

Phân rang : « Sir dâ nhircmg ni, 

«Ngircri tu à lai ngo ray xir-phân». 

Yâng Iôû Tirong moi lui chân, 

Già ra khôi cira, dân làn duoi theo. 

Thoât trông rat nôi nghiêng-nghèo, 

Gircrm huy trime mat, ngirôi veo bên dircrng. 

Nhirng mong thoât chôn tai-ircrng, 

Làn theo chang tirông chay bircrng dap vày. 

Trê già la khôc vang trôi, 

Xa trông mù-mit khôi bay lira hông. 

Chat càu, dot quân, tirng-bîrng. 

Là nuru Tôn-Thuyët cliâc chirng truy-binh. 

Thâm thay dân-sir tan-tành, 

Loan-ly mon hiët thâm tinh nôi này. 

Kim-long vira mon toi dây, 

Bon xin dîrng lai Bao nay cô lông, 

Song mà ai chang tin cùng, 

Chî dircmg hô-hiên thang dong giuc truyën. 

Kip hàu bon già di lien, 

Ton non Thiên-mô dô thuyën vâng tanh. 

Bânh thua Tôn-Thuyët hâu hành, 

Giuc truyën hâu già lui quanh trà dircrng. 

Tràng thi chôn ây sau-sàng, 

Hàu ngirôi ton dô tam an se bàn. 

Là vi ÿ ga Bôc Toan, 

Hàu ra Tân-sa (2) liçu phircrng phuc thù. 

Câc quan nhîrng kê theo phü, 

Sçr uy vâng mênh dâm mô doi lôn. 

(1) Premier régent. 

(2) Point situé sur la route de May-lanh et Lào-bâo à 12 km de 
Câm-lô. 11 y a une étude sur Tàn-<ô- dans le bu'letin des Amis du Vieux 
Hué 1914. 
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ANONYME 

LUC SÜC TRANH CÔNG 

Les six animaux domestiques représentent, dit-on, les six; 
ministres du royaume d'Annam, ce sont: les ministres des 
Iravaux publics, de l'intérieur, des finances, des rites, de 
la guerre et de la justice. Cette poésie, très populaire en 
Annam, mais peu connue au Tonkin, est attribuée à Tu-dùc. 
Pètrus Ky, lui, pense qu'elle fut composée par Thiêu-tçi. « Pour 
moi, dit le P. Denis, je pense qu'elle a dû être écrite au 
plus tard pendant les premières années du règne de Minh-mènh ; 
les provinces y sont en effet désignées sous le nom générique de 
Iran, or on sait que depuis Minh-mènh les provinces se nom¬ 
ment tïnh». 

Ce poème, d’une lecture facile, au style simple et sans 
prétention se recommande par sa haute portée morale. Il offre 
en outre nombre de détails de la vie journalière, très curieu¬ 
sement notés et dépeints. 

Le mètre employé dans ce morceau est- le van de sepf 
pieds mixte, mètre assez rarement utilisé pour de telles pièces. 

Ngiru 

Trâu moi nhoc, trâu lien nân-ni: 

Mot minh trâu gbe nôi gian-nan; 

Long canh gà vùa môû gây tan, 

Chu dâ goi thang chân vôi-vâ. 

Day rang: duoi trâu ra thâo-giâ, 

Cho nô an ba miëng da long, 
dura bao lâu thoât dâ yang dông, 

Vira dën buoi cày bira bua viêc. 

Trircrc cb dâ mang hai câi ni^t, 

Sau dùôi thêm kéo môt câi cày; 

Miêng dâ dàm, müi lai dông dây, 

Trên lirng ruôi bâu, dirai chân dïa cân. 

Trâu mêt dâ thà dài tha van, 

"Ngurcri côn hàm hét, mâng ngtroc mâng xuôi. 

Liêu vira dirng bông môû thôi, 

Bôi hôa met, buôc khôn dôi birôc. 

Ai thong-tl>â, trâu nào ben dijng? 

Trâu nhoc-nhàn, ai dê thé cho? 

Cày ruOng sâu, ruông can cho no. 

Lai virô’n dâu, virô’n mè khién trer. 

Làm không kjp Iho 1 , 

An châng kjp • nhai; 



— 228 — 


Tâm mira, chai giô chi nài? 

Bap tuyët, giày siro’ng bao sa? 

Cô trâu, san tàm ta, lua mâ, 

Không trâu, không hoa quà, dâu mè. 
Lüa gat cât lên da co trâu xe, 

Lüa chat trir lai de dànli trâu dap. 


ANONYME 
TRÏNH-THÜ TÂN-SAN 
Yo* chü ehuôt dire thœ rang: 

Non sông câch-trô’ luông ba thu, 

Giâc birô'm mo-màng nui vong-pliu. 

Khe'n kè dâp dira duyên phirong-boc t 
Trâch chàng toan dut ruôt tàm khô I 
Mot niëm gia sât in virng tbô, 

May lire gau vàng giâi bông ô. 

Çhân gôi iê-loi dà mây toi, 

Mà long dâ no thë kia ru? 

Thim ehuôt baeh tire Ÿ mô*i hoa lai ràng s 

Danh-tiët kia mà biët mây thu? 

Nghe chim khâc-khoâi tiëng lir-phu. 

May ngài hoa 11 sàu khôn ta ! 

Mà phân châu roi giot ch ira khô ! 

Chut nghïa dâ nguyën virng ngoc-thô, 

Tâm long phô mac bông kim-ô. 

Thâu dèm mang tiëng ràng kia no, 

Gia sât gan vàng dê biët ru? 


NGUYÊN-CÔNG-TRÜ’ (l) 

Ti-bà hành 

lën\Tàm-du'ong canh khuya dira khâch r 
jTrânh liai thu lau-lâch diu-hiu ; 

Ngirài xuông ngîràTTîhâoli dirng chèo r ^ 
Chén quÿnh mong can ,nhô chiëu chjiç tiy^- 
Say nhQrng luông ngai khi chia rë, 

Nuôc mông-mènh duom vê guang trong,/ 

> Ti-bà dâu thoâng bèn sông, 

[chü khuây-khôa lai, khâch dùng-dàng suôi. 


(1) Cette pièce, selon certains, ne serait pas de cet auteur. 
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Lan tiëng, së hôi ai rîàn tà? 

Bang tîeng“ dàn nan-nâ làm Ihinh; 

Dôi tlvuyen gan hôi thâm tinh, 

Dong dèn chuô'c rirgu côn dành liée vui. - 
Mài-moc mai thây ngu'ô'i bo-ngo, 

Hay ôm dàn ché nüa mat hoa ; 

Van dàn m&y tiëng giao qna, 

Khüc luy chtra tron, tinh dà Ihoâng hay. 
Nghe nao-nuôt may dây buon bue , 

Nhirông thô’-thàn tam-tüc bay lâu ; 

C h a u mày tay gây khüc sau, 

<Gia-gië hët nôi trirôc sau muôn vàn. 

Ngôn buông bât khoan-khoan diu-dât, 
(Triràc nghê-thuûng, sau thoât luc-yêu;* 
Dây lo nliiràng db trân rào, 

Tî-tê dây nhô nhir chiëu chuyçn riêng. 

Tiëng cao thap lira chen lan gây, 

Bàn ngoc dâu lan này hat châu. 

Trong hoa, oanh riu-rit nhau, 

Jîuâc tuôn rôc-râch chây mau suôi ghënh. 
Nirôc suëi manh dây mành ngûng dût, 
Ngûng dût nên phüt bât tiëng tà; 
Âm-thàm dau giân ngân-ngo, 

Ve ngtrài l$ng-lë bây già càng hay. 

Blnh bac va tuôn dày mat mrôc, 

Ngira sât dong sàn-sat tiëng dao; 

Cung dàn trçrn khüc thanh-tao, 

Tiëng buông xé lua, lira "vào bon dây. 
Thuyën mëy là dông tây lang ngât, 

Môt bông giâng trong vât long sông; 
Ngâm-ngùi dàn hàt xëp xong, 

Ao xiêm sûa dàng dây mong^giâi lôi. 

Ràng: xirà vôn là ngirài kê chor, 

Côn Hà-mô thù à lân-la; 

Hoc dàn tü thuôr muài ba, 

Criâo-phu'àng dç nhat chîn dà chép tên. 

Gâ Thiên-Tài sa phen dirng khüc, 

A Thu-mrang ghen lüc dibm tô ; 

Ngfi-lâng, Tirang-tô thmÿng dua, 

Eiët bao the thâm chuôc mua ngôn dàn. 
vVành lucre bac gây tan dip gô, 

Bûc. quàn hông hoen 6 ruçru roi ; 
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Nam nam làn lira vui cirôj, 

Mai giâng hoa, châng doài hoài dën xuân. 
Buôn em chày, bân-khoân di thàc, 

Lan hôm mai, doi khâc hinh-dung. 

Cira ngoài xe ngya vang không, 

VI già phài kët duyèn cùng khâch tlurang. 
Ehâch trçng lai khinh dirông ly càch. 

Mai buôn Irè sôm tëch nguôn khai ; 

Thuyën không giîr bën miic ai, 

Quanh thuyën giâng gioi mrôc trôi lanh-lùng. 
î)ém thu sgc nhô vông tuoi trê, 

Lê trong huê hoen vê phân son* 

Nghe dàn ta dâ tranh buôn. 

Lai ràu thém nôi ni-non mây lôi, 

Cùng mot lira bên trôi J^n-dàn, 

Gap-gâ nhau lo sân quen nhau ; 

Tir xa kinh-khuyët bây lâu, 

Tàm-dirang dât kliâch moi sàu hôm mai. 

Thû cùng-tich khôn bài vui thich, 

Tai châng nghe dàn-djch cà nam. 

Sông Bon gàn chôn cât làm, 

Lau già trûc vo nay miim quanh hiên. 

Tiëng chi dây nghe liën sôm tôi, 

Cuôc kêu sàu, virgn nôi véo-von ; 

Hoa xuân na, nguyët thu trôn, 

Lau Tan tay chuôc, chén son riêng ngirng. 

Hâ châng cô ca rtrng, djch nôi, 

Giong liu-lô buôn nôi khô nghe; 

Bàn ti bông lâng canh khuya, 

Nhirông nhir tiên nhac gàn kë bên tai 
Girgng ngôi lai hât chai Iüc nôa, 

Se vi nàng xëp sira lôi ca.; 

Tan-ngàn nhirông câm lôi ta, 

Xüm ngôi bât ngôn, dàn dà kip dây. 

Birc ràu-rî khâc thay dàn trirôc, 

Khâp mat nghe tuôn nirôc Iç rai ; 

*L$ ai chan chira han ngirôi, 

Giang-chân Ttr-mS dirgm mùi éo xanh. 


NGUYÈN-DU 

Bài vàn-të thâp loai chüng-sinh 
Tiët thâng bây mira ram dôi giot, 

Lot hoi sirang, lanh ngât xirong khô; 
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NSo ngirài thay, bây chièu Ihu! 

Ngàn lau khôm bac, giëng ngô dông vàng. 
Birông bach-dirang bông chiëu man-mâc, 
Ngon diràng-lê lâc-dâc mira sa; 

Long nào long châng tbiët-tha? 

C5i dirang côn thë, nüa là coi âm. 

Trong triràng-dai tôi-lâm trôi dat, 

Xôt khôn thièng phâng-phât u-minh; 

Thirang lliay tliàp loai chung-sinh ! 

Phâch dan, bon chiëc, lènh-dênh quê ngirài. 
Hirang khôi dâ không nai nirong tira, 

Phàn mô-côi l'ân-lua dêm-dêm; 

Côn chi ai khâ ai hèn, 

Côn chi mà nôi ai hiën ai ngul 
Tiët dàu thu dirng dàn giâi thoàt, 

Ntroc tïnh-binh rirôi hat dirong-chi ; 

Mu6n nhàr phât lire tir-bi, 

Giâi oan, ciru khô, hôn vë liu’-phu-ang. 

Nào nhirng kê tinh dirông kiêu-hânh (i), 

Chi nhirng châm cirôp gânh non sông ; 

Nôi chi dirang thuôr thi-hùng, 

Tirang khi thë khuât vân cùng mà dau! 

Bông phüt dàu lô bay, khôi la, 

Khôn dem minh làm dira thât-phu (2). 

' Lôn, sang, giàu, nang oân thù, 

Mâu tirai lai-làng, xirang khô râ-rôi. 

Boàn vô-tir lac-loài nheo-nhôc, 

Quÿ không dàu van khôc dêm mira; 

BS hay thành Bai là ca, 

Mà u-hôn biët bao giàr cho tan. 

Nào nhirng kê màn lan, trirông hu$, 
Nhirng cay minh cung quë Hâng-ngaj 
Môt phen thay doi san-hà, 

TSm thân miëng là biët là làm sao? 

Trên làu caô, dirai dông niràc chây, 

Phàn dâ dành trâm gây binh roi; 

Khi sao dông dûe vui cirôi, 

Mà khi nhâm mât không ngirài nhât xirang. 
Thâm-thiët nhë không hirang, không khôi, 
Hôn ngàn-nga dông suôi, ngàn sim ; 


(1) Kieu-hânh là càu may mà dirç-c chi không chac. 

(2) Thàt-phu là dira bo eu hen ha. 
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Thirang thay châu yëu tay mem, 

Càng nam càng héo, càng dêm càng rôu. 
Nào nhirng kê mu cao âo rông, 

Ngôi but son tbâc sông a tay; 

Kinh-îuân chat môt sâi dàv, 

Dâ dêm Quân, Cât, Içi ngày Y, Chu(l). 
Thinh mân lâm, oân thù càng lâm. 

Tram loài ma mô nam chung quanh; 

Ngàn vàng khôn dôi dirgc minb, 

Làu ca, vieil xirông, tan tành côn dâu. 

Kê thân-thich vâng sau vâng trucrc, 

Biët lây ai bât nuôc nén luron g; 

Cô-liôn thât-thuang doc ngang, 

Mang oan khôn nhë tîm dirông hôa sinh. 
Nào nhirng kê bài binh bô trân, 

Dem minh vào cirôp an Nguyên-nhung ; 

Giô mira thét giong dùng-dùng, 

Phai thân tram ho, làm công môt nguôti. 
Khi thât-thÔ cung rcri, tên lac, • 

Bai sa-triràng thit nât, mâu rai ; 

Ba-va gôc bien chân trài, 

Tâm thân mânh là biët vùi vào dâu! 

Trôi thâm-lham mira dàu giô thét. 

Khi âm-vân mù-mit trircrc sau ; 

Nam nam sirang nâng giâi-giàu, 

Côn dâu kë-tir, côn dàu chirng-thirômg (2), 
Cüng cô kê tinh duông chi-phü, 

Làm tOi minh nhin ngü bôt an; 

Ruçt già không kê chi-thân, 

Dâu làm nên nira, dành phàn cho ai? 

Khi n&m xuông không nguôi nhân-nhü, 
Cûa phù-vân dâu cô nhir không; 

Tuy rSng bsic chây tien dông, 

Khi di mang dirgc môt dông nào di? 

Khôc ma mirôrn, thirang gi hàng-xôm, 
Hôm gô da (3) bô dôm dua’ dêm ; 

Ngân-nga nôi Lqc dông chiêm, 

Hàn huang, giot nuâc, biÔt tim vào. dàu? 


(t) Quân là Quan-Trong, Cât là Gia-Cât, Y là Y-Doân, Chu' là Chu-công, 
flèu là tên nhüng bâe danh-tirô-ng dô-i xira, dây là muirn vào d<5 nôi vi câç 
ngirô-i làm quan 

(2) Chirng-thu-àng, tên II cûng te v<5 mua xuân mùa thu. 

(3; Quan-tài bang gô da. 
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Cüng cô kê muÔn càu chu qui, 

Bem thân vào thành-thi lân-la. 

May thu lia cira lia nhà, 

Vân-chircmg da cliâc dâu ma tri-thân (0. 

Doc hàng quân phâi tuàn mua nâng. 

Va cou nào nuôi nâng kiêng khetn. 

Vôi vàng liêm sâp chôn nghiêng, 

Anli ein thiên-ba, làng diëng nguài dung, 

Bông tang-lù sa chùng huang khüc 
Bai sa-truàng kê doc nguài ngang, 

Cô-hon nhà gui tha-huang, 

Giô giâng héo-hât, khôi hirang lanh-lùng. 

Lai cô kê vào sông ra bè, 

Cânh buôm thua chay sê' giô dông ; 

Gijp can dông-tô giüa dông, 

Bem thân vùi dàp vào long kinh-nghê.. 

Lai Cô kê di vë buôn bân, 

Bon gânh tre chèn dan hai vai; 

Gap cqn mua giô khi trài, 

Hôn duàng-sâ biët lac loài vào dâu. 

Lai cô kê mâc vào ngü-linh, 

Bô 'cira nhà di gânh viçc quan. 

Nuûc khe cam ông gian-nan, 

Giai-giâu muôn dam, lâm-than môt dài. 

Trong chiën-trân xem nguài nhu râc, 

Thân dâ dành dgin lac tên rai. 

La-tha ngon lira ma-chai, 

Tiëng oan vâng-vang toi trài càng thuang. 

Lai cô kê lâ-làng môt kiëp. 

Lieu tuoi xanh bân nguy^t buôn hoa; 
Ngàn-nga khi trà vl già. 

Ai chong con dây biët là cay ai? 

Sông dâ chiu mOt dài phiën nâo, 

Thâc lai nhà bât châo là da; 

Bau dàn thay phân dàn-bà, 

Kiëp sinh ra thÔ biël là lai dâu! 

Lai cô kê nam càu gôi dât, 

Giôi nhüng ngày mua nâng nguçrc suôi ; 
Thuang thay cüng môt kiëp nguài ! 

Sông nhà hàng xir, thàc vùi duàng quan. 


(1) Làm cho Ji&n Ctu-o-c tliân minh. 

(2) Chou quê hvrong 
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Lai cô kê mâc oati lù lac, 

Gtri thân vào chiëu nàt môt manh; 

Gôi xiro-ng chôn lâp bên thành, 

Kiëp nào khôi dtrçrc oan tinh ây di. 

Lai nhir dira tiêu-nhi nhô bé, 

Lôi giô sinh lia me lia cha; 

Lây ai bông-bë vào ra, 

U-o- tiông khôc xôt-xa nôi long. 

Cüng cô kê dam sông chim bê, 

Cung cô ngtrôi sày cûi ngâ cây ; 

Cô ngtrôi gieo giéng dirt dâv, 

Ngtrôi chôi ntrôc lui, ngirôi lây chây thành. 

Ngtrôi thi mâc scm-tinh thûy-quâî, 

Ngtrôi thi làm rang khï, ngà voi ; 

Cô ngtrôi cô de không nuôi, 

Cô ngtrô’i sa-say, cô ngtrô’i gian-phi. 

Mâc pliai lüc dirông di ntrôc bu’ôc, 

Cau Ai-hà (I) kê trtroc ngtrôi sau. 

Môt ngtrô’i môt ngliiêp khâc nhau, 

Hôn xiêu phàch lac biôt dâu bây gitr? 

Hoac hôn an doc bô doc bui, 

Hoac là ntromg ngon suôi chân mây, 

Hoac là bui cô, bông cây, 

Hoac là càu no, quân này ba-var, 

Hoac là tira thàn-tir, phât-tir, 

Hoac là theo dàu cher, cuôi sông, 

Hoac là vor-van dông không, ■ 

Hoac noâ gô dông, hoac bông lan chè» 

Mây thu chiu nhiêu bë thâm-thiè't, 

Da héo khô giô rét eam-câm; 

Giâi-giàu biët mây tram nam, 

Khôc than dtrôi dât, an nam trong strang. 

Nghe gà gây tim dtrông lânh In, 

Tât mat trôi lan-thln tim ra ; 

Lôi-lhôi §m trê dât già, 

Cô khôn thiêng h&i 1 lai mà nghe kinh. 

Nhô phât-lirc siêu-sinh linh-dp, 

Bông hào-quang ctru-khô dô-u ; 

Khâp trong tir dai bô-châu, 

Nao phièn thoât sach, oan thù rua trong. 

Bao vô-thtrong tban-thông quâng-dai, 

Chuyên phâp-luân tam giôi thâp phtrong, 

(t) Âi-hà, chir nhà Pliât cüng ^ilnr tieng b(5 âi, là nôi vis ctuô’ng tinh-âi,. 
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Nhôrn-nhff tiëu-di£n, quÿ-phircmg, 
Linh-kÿ môt Iâ dan dirông dô-sinh. 

Nhàr phgH-Iu-c u}’-Iinh cüng manh, 

Trong giâc mê phut tînh chiém-bao. 

Mirôi loài là nhîrng loài uào? 

Gâi giai già tré cùng vào nghe kinh. 

Ktép phù-sinh nhir hinh bào ânh t*), 

Cô càu râng : van cânh giai không. 

Ai ai lay phât làm long, 

Tir nhiên siêu thoàt a trong luân-hôi. 

Bàn chân-të theo lôi phàt-giâo, 

Vàt cô gi Jirng châo nén hirong; 

Goi là manh ào thoi vàng, 

Giüp cho là ni cua an dirông siêu-thién. 

Ai tô*i dô dirai trén ngôi lai, 

Lây chût lông chô- ngai bao nhiéu ; 

Phép thîêng bi£n it ra nhieu, 
ïrên nhôr tôn-giâ chia dèu chüng-sinh» 

Phât hîru lin h lir-bi lé-dô, 

Chô 1 ngai râng cô cô, không không; 

Nam vô phât, nam vô phàp, nam vô tâng, 
Nam vô nhât-thiët siêu-thâng thirçrng-dài. 


(1) Bào là bÿt nirôr., Snb là bong, Jà câi vàt hir-không. 




HÂT-NÔÏ 


May ruî 

Môt rûi mot may )i mây Tao, 

Câi khôn câi dai cîîng bia frSn; 

Viêc da rôi nghï lâm lai thêm dan, 

Liée giïO’m tri, cât' giac phiën tir dô. 

Nam khenlv 'ngâm lha cho va ngù, 

Xgoi rù uong rirçnâ uô'i •con 'chai. 

Mô-pham, con ba dira miïi chu'a chùi, 

Tiëu-khiên vân may co dâd mcri nôî. 

Ngoài tai ây tha hô ai goi, 

Ràng ngira trâu, vâtig cüng ngU’a tràiÇ 
Nào dâu-dâ han bon dàu! 

Cü THÜO'.NG Du'O’ng Van-Tri (i) 

Kiëp nhân-sinh 

Nhân-sinh nhtr kÿ nbï. 

Bac ÿ tu t^n hoan t^u 
Hiru ma, hüu tlyyyën, huu thûy, liîru san, 

Tire bînh traî^cfii du Tiroiig h£ru dï. 

Bành vü-tru ây ngô-nhân phân-suv 
Cüng. tiêu-giao cho tuë nguyèt thêm trirOng 
VânT^xirorng-xtrcmg hë thûy irong-irong, 

Phong-quang ây ngtrcri sao nên phu ! 

Nhwae dai công Ihành danh togi dô, 

Nhât dôijjlâo côt dï lâng-iàng ; “***«- ^ 

Thë thi : som chi nam, scm chi bac, chi Tung Hâng; 
Châc dàu. chuyçn phù binh tân tu. 

Lirng bàu rircra say co kim kim co, 

Mût tui, tha vui hoa nguy$t_ nguyêt hoa; 

Khi càr vây, khi bài là, khi tiëuTngao, khi c'âm ca ; 

Nhân phong-vi hào-hoa làm lac-thü. 

Chi Lô, Tân, ngâm cùng thâo thjft 
CuOc tînh say say tïnh ai hay ! 

Thu* xem con Tao sau nàyl 

Nguyen-công-Tri> (2) 


(1) 11 s’agit probablement de Diro-ng-Khuê dit aussi Vân-dinh, né au village 
de Vân-dinh, province de Hà-dông. Avec son frère Du'ong-Lâm, il a composé 
nombre de chansons. 

(2) Voir biographie page 133. 
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Cânh xuân 

Xuân sang hoa cô tbêm tirai, 

Khoe màu quëc-saG, nirG mùi thiên-hirang! 

Tiët xuân tài hai dirang dàm-Sm, 

Khi phât sinh rây tbâm trên cành; 

Thir tâp bay, buàm mai uôn minh, 

MuÔn hoc nôi, oanh côn la tiëng. 

Lieu hoàn ciiu ïuù oanh do iinh , 

Dào ihi lân hong, âiêp vi tri. 

Hôi dông phong dào liêu xanh jri, 

Bu'O'm tàn tuyët dàu non trâng sôa. 

Buôi hôa-Iac khi trài êm-â, 

Hôi dap-thanh xa ma dâp-diu; 

NghLn vàng mot kbâc xuân-tiêu ! 

Cao-ba-Qüât (0 

Bùa ban diëc 

Trong thiên-hri cô anh. giâ diëc, * 

Khéo ngo-nga ngâc-ngâc nga là ngây ^ 

Ai ngô 1 2 : sâng tai ho, diëc tai cày, 

Nôi diëc ây sau này em muën hoc. 

Toa trung dàm iiëu nhân nhit môc, 

Gig bân phan viên nhï tir hàu. 

Khi virànsau, khi sân trirô’c, khi diëu thuëc," 

Khi trà cliuyên nam ba chén, [khi miëng giau ; 

Khi Kiëu lây mot dôi câu ; 

Sâng mot lüc lâu lâu roi lai diëc. 

Biëc nhir thë ai không muën diëc I 
Nôi diëc anh ai hoc dugc ru mà I 
Hôi anh, anh cir âm-à! 

Tam-ngüyën Yfn-bÔ (?) 

Tü-c.eânh 

Cô không, không cô, 

Cô rang không, không cô cüng ir. 

Bë ai hay trài dët tir bao già ? 

Thài mai biët non sông là mây tuôi. 

(1) Cao-bâ-Quât, 1 originaire de la province de Bac-ninh, huyên' de Gia-lâm, 
village de l'hû-tbuy, reçu eür-nhân au concours de l’année-1831, occupa les fonc¬ 
tions de giâo-tbyu A l’époque de Tir-diré, se mit au service d’un descendant des 
Lô et prit part à une révolte ditî giac châu-chau. Mourut vers cette époque. Avait 
comme pseudonyme Chu-lban. Son frère Cao-bâ-Bat fut aussi un lettré célèbre. 

(2) Voir biographie page 135. 
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Hbn-hbn nhât dai khôi. 

Dieu-dieu nhur nghï qubn ; 

Lot lông ra ai cüng cô quân thân, 

Na mang lây lë làn-khân châng già? 
Cuôc co kim bày ra lai sôa, 

Câi tu mi dù dai cüng khôn. 

Xù, phuang, cüng mot liëng don. 

Nguyên-công-Trit 

Bânh tb-tôm 

Bue châng nhë anh-hùng khi vi ngô, 

Nhir lüc den chai cuôc tô-lôm ; 

Bài tram thành cuôi cành phông àm-àm, 
Ngôi thôi ihang, bôc quân dâc dânh. 

Cüng cô lue không chi thi bât-sâch, 

Cüng cô khi bach-dinh bôc yêu-hông; 
Câtbài lên ông-lao vân lân vông, 

Không dâu câ gâp kë nam bày phông. 
Cüng cô vân tôm lèo lên chô rông, 

\àr phâi thàng bach-thù phông tay trên. 
Gôm-ghè thay den thyc là den, 

Xâc nhir màc cüng thua thàng vân dô. 
May-mân nhë hüu duyên nâng tâi-ngô, 

Bï cure rôi dôn dô thài lai; 

Tiëng tam-khôi chi de nhuôrng ai, 

Hët bach lai hông thông mai mai. 

Nào nhüng kê tay trên tôf ban nây, 

Tôi bây giô - lhay-lây duo^i tay ta; 

TiÔng bài cao lùng-lây khâp gàn xa, 
Bàt-van ây nguôri ta ai dâm do. 

Thë môâ biët to-tôm cô den thi cô dô. 
Thi anh-hùng vi-ngô cô lo chi; 

Truô-c sau sau truô’c làm gi? 

Tû X':o'ng (1) 

Giâng thu 

Sinh thay tiët thu-thiên quang-cânh, 

Khi Lac-hà giai ânh tà-duang; 

Mot con thuyën chèo hàl bên giang, 
Thu-thuy công tràng-thiên nhât sac. 
Vùng ngoc-thô in sông vàng-vac, 

Giüa giang tâm bông lôn mây tàng; 


(1) Voir biographie page 138. 
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Trên mot giâng, dirai môt giâng, 

Sui long kê hîru ünli ngao-ngân. 

Thùy bâ kim bôi pliân luong doan, 
Bân trcim thùy de, bân Ihiên-thai. 
Vàng giâng ai sê làm liai, 

Nira in dirai nirâc, nira cài trên kiiông. 
Nirâc mây thâm-tham môt giông. 

N g U Y ÊN-CÔN g-T hû* 


Kim tiën 

Phàm kim chi nhân, duy tien nhi dï, 

Hët tien tiêu, trâng-sî cüng nam co. 
Châng khôn ngoan cüng cliâng thân sa, 
Cô liai këm mai tlia liô ngang ngira. 
Toân lai lhe-sir kim nâng ngü, 

Thuyet dâo nhân-ünh kicm duc minh. 
Da-dâng thay nhîrng mat tài-ünh, 

Co-quâp lâm cüng ra hinli tliû-lô. 

Nghin vàng bët, hët roi lai cô, 

Chü bât-nliân tac dô kliông mon. 

Ai ail giir lây lông-son! 

Chcri giâng 

Cao san nhât phiën nguyêt, 

BS chai giâng cho pliai biët tinh giâng. - 
San chi tho, nguyêt chi hSng, 

Sap, cô nguyêt càng thêm cânh sac. 
Nguyêt quai hàn-sorn thi nhât birc, 

Sorn hàm minh-nguyèt tù-u thiên iôn. 
Giâng dura già, nui hây -côn non, 

Nüi chira khuyët, giâng vân trôn vôâ nüi. 
Rirçru mot bàu, tha ngâm niQt tüi, 

Gôp giô giâng làm ban vôi non sông. 

Nüi kia tac là'y clnr dông, 

Giâng kia nhâ mat anh-hùng này châng? 
Sinh thay kia nüi, no giâng. 

DtrcrNG-KHUÊ (1) 


(1) Originaire de la province de Hà-dông, phâ de tTug-hoa, village de lan- 
dinli. Reçu docteur en la 21 e année de Tir-diir. (1S67), entra dans le mandarinat 
et devint tlnro-ng-thir. 
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Ông phông dâ 
Mir&u 

Nguôù dàu tèa ho la gl? 

Khéo thay chich-chich chi-chi nue cirài. 

Giang tay ngua mat lên trôd, 

Hay là côn nghï sir dùi chi dày? 

Nôi 

Trông phong dâ la-lùng muÔn hôi : 

Ccr làm sao len-lôi dën chi dày? 

Hay lu-ông trông cày cô nuô-c non này? 

Ÿ cung rap chen chàn vào hôi lac? 

Thanh-sam tir tien d'âa tircmg hnc, 

Thizorng-hâi ihùy tri ngâ diçc âu ? 

Thôi cung dùng châp truyên dàu dàu, 

Tùi vü-tru raac dàn em sau gânh-vàc. 

Duyên kÿ-ngô là duyên tuoi-tàc, 

Chèn chu, chén anh, chén tôi, chén bâc. 

Cuôc tînli say say tînh cùng nhau. 

Nên châng dà cung gàt dàu! 

Nguyên-KhuyÊn 

Bai hoa lai bài trên 

Mirau 

Non thiêng khéo duc nên ngu'ô’i, 

Trông chùrng sành-sôi khâc ngirôi tràn-gian. 

Trâi bao giô nûi mu-a ngàn, 

Bâ già già sôc, lai gan gan lÿ. 

Nôi 

Gan lÿ già sôc, 

Hâ non chi mà so côc chi ai. 

Nguôù là nguôù, tô cung là nguôi, 

Nliâm cho kÿ vân tranh-vanh dàu giôc. 

Tvcomg tri tàng thivc nâng công ngoc, 

Mge lugên nhte lià khâ bb thiên ? 

Thôi raac ai rang trâng rang den L 
Thë nhu thë cung ngôi yên nhu thÜ vây. 

Côh trô’i dât hay côn tai mât ây, 

Lang mà coi hoa thây lue nào châng?- 
Haug và giâ gao ha giang!. 

Phan-van-Âi G) 

(t) Originaire du village de üông-tïuli dans la province de Bâc-ninb. Fut 
reçu pbô-bàng. 



SÂM-NHA-TRO 


NGUYÊN-KHUYËN (1) 

Con mat khinh dcri 

Cbüng anh dây muc-ha vô-nhân, 

Nghe em nhan-sâc, long xuân anh nâo-nùng. 

Dû em mâ phân moi hông, 

Dung-dù’ng-dirng anh chang thèm trông làm gl. 

Lây anh, anh cho di tru'ôc de làm vi, 

Tay thi dat tüi, tay thï quàng vai. 

Vén tay sô chon em ngôi, 

Em thcri chang thây, anh thôi tha than. 

Bàng-khuâng nhir mât lang vàng, 

Câi sênh, câi trông, câi dàn ai mang? 

Ai ai thirang kê da-dang ! 

Miêfig ca tay gây khûc dàn tiro - ng-ti. 

Chang yêu, chang ne, chang vi, 

Cung lieu nham mât birôc di cho dành. 

Mot duyêu, hai no - , ba linh, 

Cliir duyên chi vuxrng, moi linh ai mang? 

Kêo côn di nhor vë thirong, 

Kêo côn de moi ta vu - o - ng bên long. 

Bôi ta chût . ngâi dèo bông, 

Dâu môn con mât, tara long dâm sai. 

Ngai-ngùng nhtrng birac chông gai, 

Tràn-gian nhan nhuc nào ai biét gi ? 

Chü - tinh là chîr chi chi, 

Yêu nhau phâi bâo dtràng di lôi vë. 

Bôi ta dâ chôt lô^i thë, 

Gàn xa dât-diu, di vë cô dôi. 

Ben dâu ngu-ôi dûng kë ngoi. 

Khi dàn khi liât nhirng ngirôi chung quành. 

Tôi nai nhirng chon thi-thành, 

Bôi bên hàng pho râp-ranh don mai, 

Bô ai biët chon cher trôi, 

Bân ta lên khoâng môt nguôi nàng tiên. 

Mot lcri gan-bô 
Anh nhir tâm vôc dai-hông, 

Em nhir kim-chî thêu rông nên chang? 

Nhât cher, nhi doi, tam mong, 

Tn thirang, ngfl nhô - , lue thât bât mong, cùu thâp tim. 
(t) Voir biographie page 135- 
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Em thirong ai con mât litn-dim, 

Chân di that-thêu nhir chim tha moi. 

Toi hôm qua vât doi sao dôi, 

Tiëc công gân-bô, tiëc loi giao-hoan. 

Loi thë xura dâ loi muôn-vàn, 

Mânh girong côn dô, phim dàn côn dây. 

Chût vî dàn da bén dày, 

Chang tram nam cflng mot ngày duyên tal 
Chén son nguyçn vôi giâng già, 

Càn-khôn dem lai môt nhà vui chung. 

Birông xa-xôi xin cbô ngai-ngùng, 

Xa lô'i xa tiëng nhurng ‘long chang xa. 

Nguyen voi giâng già ! 

Ân ehcri eho thôa 

Sông kia nirô’c chây dôi giông, 

Bèn khêu dôi ngon anh trông ngon nào? 
Muôn tam mât lèn ngon câi con sông dào, 
Muôn ân sim chin thi vào rûng xanh. 

Bôi tay vit câ dôi cành, 

Quâ chin thi hâi, quâ xanh thi dirng. 

Ba bon nâm nay ân a trên rimg, 

Chim kêu vnon hôt nira mirng anh lai nna lo. 
Sa chân lo brrôc xuông dô, 

Gieo minh xuong sâp chô 1 lo nôi gl. 

Tüi phân hcrn duyên 

Tràch duyên vâ lai giàn giâng-già, 

Xe to làm-lôi hôa ra chï-mành. 

Biët ai than-tho sir-tinh ! 

Chang qua minh lai biët minh mà thôi 1 
Lây chông gâp phâi kê toi, 

Cho nên long nhirng bôi-hôi dâng-cay. 

Câ ngày chï rrrou stra-say, 

Khi nay thuëc-phiên, khi nay tài-bàn. 

Nôi ra mang tiëng phü-phàng, 

Nin di sq nâo can-tràng siët bao 1 
Cüng thi phân gâi mà-dào, 

Ngu’ôi thi gâp dtroc anh-hào dâm-dang. 

Minh thi cüng dur phân hirong, 

Gap noi lên bong, chang thirong chût nào. 
Cân râng chiu biët làm sao ! 



NÔI LÔ1 


An câv nâo, rào cây ay, 

Bât nuire giâl bang vai thuôc. 

Ba con dang chay, bây con dang ciràng. 

Bè ta, gô chu nô, me thang chô, ver anh em. 

Câ cà, îçm nhôn. 

An hoc, hoc hay. 

An xô, mo niêu. 

Câi say, nây câi ung. 

Biët sir trou, mucri dôû chang kliô. 

Ch ira, niùa dira lai trây. 

Châu ngoai không doài dën mô. 

Tram dâm etreri, châng bàng hàm divôû câ trê. 

Xâu bau thx xâu bi, xâu tao thi cung xau mi. 

Yào mong ba, ra mbng bây, râv mông tâm. 

Thè-lè lu-ai chai, chang ai thi nô, 

Khum-khum gong yô, cbâng nô thi ai. 

Bi hoc thày dânh, di gânh dau jvai, nam dài nhin dôi. 

Thâp mue sô 1 thi, thàp thu sa chï, 

Tông thiçn nlnr dang, tông âc nhir bâng. 

Ran già rân lot, ngirôû già ' ngu-ôi chôt. 

Qna-qua nuôi tu-hü. 

Nhât sï nhi nông, hët gao chay rông, nhât nông nhi si. 

Nhàp giang tùy khiic, nhàp gia tùy tue. 

Nhà hàng nôi thâch, làm khâch giâ rê. 

Ngu-ôû sông cüa côn, ngu-cri chët cûa hët. 

Na mô, môt bô dao gâm, mot tram dao méc, mot vâc dao 
bàu, môt sâu thit chô. 
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TUÔNG 


NGUYÊN-CU-TRIMH 

Né en 1715, son nom littéraire était Nghi et son pseudonyme 
Tram-am. Reçu licencié auconcours.de l'année 1740, il devint 
tri-phu de Triêu-phong et occupa des fondions de plus en plus 
importantes jusgu’à celles de chef de la province de Quang-nyâi 
et enfin lào-vân-sù au ministère du personnel. Il mourut à l’âge 
de 52 ans. Indépendamment du Sâi-Vâi, composé en 1750, Trinh 
a encore écrit un livre de. poésies: le Tram-am. 

Sâi-Vâi 


■V" Sâi rang .— Hê là quân-tu lugng, thi tu duc thang tài: thù 
vua hët ngay, thù cha hët thào. Mot loi nôi pliai nliân phài 
dao, ây là tu ngôn. Mot viêc làm châng liai châng tham, ây là 
tu lianli. Lày nhân mà tu tinh, lày lê riià tu thân; tu minh- 
dùc de mà tân-dân, tu të-gia de mà tri-quoc: ày là trang 
hiën duc, nguùi tu phâi dao tu. Ngoài thi tu khoan du ôn 
nhu, trong thi tu hôa binh truog chinh, tu cung tu kinh, tu 
tin tu Ihành. Dâ phâi dao tu hành, lai thêm nën phüc-chi; 
tu nhiên dac lôc dâc vi, dâc tho dâc danh, dâc phü-qui hiën- 
vinh ; ây thiên-duùng là dô. Hê là nguùi quân-tu dô, thi 
tu dën thiên-duùng. 

Côn nhu tiëu-nhân gian, dën tu vào dja-nguc. Tiêu-nhân tu 
tue, tu nhung tinh phàm, tu long bac-âc gian-tham, tu da hoang- 
hungtàn-bao. Nuôi cho lùn tu long bât-hiëu, an cho no tu da bat- 
trung. Tu sac lành dè mà a-ÿ khüc-tông, tu lùi khéo dê mà 
sire phi van quâ. Nguùi hiën-giâ tu ghét-ghen ngân-trô', kê 
loi-l'âm tu soi-sïa phô-truo’ng. Tu luoi mëm dè lây cûa cho 
day ruo’ng, tu muu dôc dë hai nguùi cho du giân. Diïa 
tiëu-nhân nhu rân : nô tu hut mâu nguùi ta.. Tu càng dày 
càng nhuc ông nhuc cha, tu càng d'ây càng hai con hai châu. 
Tu va tu vào, tu lao tu luùng. Hê là dira tiëu-nhân, thi tu 
nhîrng duùng bât ngâi. Vây nên âm-vi qiü-thàn sa liai, duong- 
vi vuang-phâp sa tru. Ây là tiêu-nhân tu, tu vào nai dia-nguc. 

Muon nghe dâng tu mà thoâl tue, hây côn trang thugng- 
tri clii tu. Nhù thua Duùng, Ngn, thânh sung nhi-dë. Nhi-dë 
nguùi tu kÿ, mà tram ho dëu an. Tam-vuang nguùi tu nhân, 
mà muôn dân dëu tri. Dâu nhung Hân, Duùng kë Tëng, lai 
nhu Minh, Ton g tuang truyën, cù tu düc thi thiên-ha mùi tri 
yen, cô tu nhân thi ca-dô mùi cüng co. Tu van tu vô, nguôi 
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cung tùy Ihi mà tu. NhQ-og thuô 1 thâi-bïnh yen vô tu van, ccra • 
bât-loan yen van tu vo. Trên môt nguôi tu du, tbi thiên-ha 
thâug-binh. Hây-hây coj tbo dài xuân 1 Tu làm vây. châng là 
trang thirçmg-tri. 

Côn cô kê trung-tri chi tu. Mac-Bich, Buong-Chu, tu mot 
viêc vi-nhân vi-ngâ. Nh& môt mày mà loi trong thiên-ha, thi 
Duo-ng-Chu mot sur châng vui» Mai hët tràn mà loi cô mot 
nguôi, thi Mac-Bich mot long cbâng nai. Bàu nhü'ng Thich-Ca 
tu lai, Bat-Ma tu qua; tu cho tinb chuyên là La-thâp-cüu- 
ma, tu cho kho-nâo là Vâfl-thù-hô-tât ; ây là nguôi ngoai-quoc, 
luàn theo thôi Trung-hoa, Chê sir dô'i phü-qui vinh-hoa, muon 
vui thû thanh nhàn dàt lac. Minh tên là phât, chü' phât, 
chu nhàn ; nhu luân-lÿ chi chân, thi phât phât chi nhân sur. 
Vày cho nên ai du: thi mac du. 1 , ai lành thi mac lành. Nhà 
hung vong, phu tur cung châng hinh, nuôc tri loan, quân Ihàn 
cüng chang doàii Yây mà hay thuyët nhân thuyèt ngai, 
vây mà hay nôi tinh nôi tinh. Tham thiên-duàng phâi 
gin long lành, sa dia-nguc nên chùra thôi du. Muôn dôi 
côn plning-tu : ây là trung-tri chi tu. 

Côn tu mà rat ngu, hay nhiëu trang ha-tri. Kia nhu Hân 
Vü-dë, nên dâng cao minh; no nhu Tan Thüy-hoàng, nên 
trang hung-bao. ^ham lam theo dao, lan loi tim tiên; moi 
suc nguôi tram ho chiu lo phiën, hao cûa nuô'c muôn 
dân kêu dô khô. Tram chuôc suu càu thi cô, môt mây 
chûng nghiêm thi không. Bât Luân-dài nhà Hân, châng hôi 
ngô trâch cung; âi Hàm-coc nhà Tan, dâ râp danh làm ban. 
Hay nhiëu nhu Hân, dê mot chi T'ân. Tông Bao-quân, dôri 
nào tu cho hon ? < Luong Vü-dë, dôi nào tu cho kip ? Nhuc 
Mac-bac sao tiên không ra cuu câp ? Bôi Bài-thành, sao 
phât châng toi tro‘ nàn? Tiëc ccr-dô gây-dung gian-nan ; hoài 
su-nghiêp to-tông sâng tao ! Chu-sûr dâ vang lùng tiëng phâo, 
sao Të-Nguyên côn nuong ân mà giàng dao hoài-hoài ? 
Khiët-dan dâ vây phu trong ngoài, sao Vuang-Khâm côn 
dông cùa mà tu trai mâi-mâi ? Hu thôi dâ phâi, thâc châng 
ai thuang. Hê dao làm dë, làm vuong, thi tu nhân, tu chinh, 
tu quyën, tu binh, tu kÿ, tu cuo’ng, trên thi tu Nghiêu, Thuân, 
Vü, Thang, duôi thi tu kinh-luân thao-lugc. Cô dâu bât 
chuôc thày sâi tu choâ? Trong ban ngày mà cô phép lên 
trôi, luân tri dao, châng ich chi trong nuôc. Vây mà mê 
hoài hoài làm vây, châng là trang ha-tri chi tu? 
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ANONYME 
TÔng Bich-Thanh 

( Bich-Thanh là nguyên-sûy nhà Tony', phung cln âi 
âânh Tây-liêu, nh'âm âuàng di sang Ban-bang, bi Trai-Ba 
(công-chûa Ban-bang) bât duac lây lùm chông). 

(Nay ni nh& vua và nh& me a nhà, mà than iha mot minh). 

Bich-Thanh (than) : Bi phong ngü da quâ tirô'ng dông, 
Nao khâch tang vân co tu chung. 
Ngoc-khuyêt cuu thiên lao mông nu, 
Tù-vi van lÿ chircmg âm dung. 

(xung danh) : Phung thânh-chï binh nhung, nga Bich-Thanh 
nguyên-süy. 

(nôi loi) : La btrâc vi nguoi Binh-Qui, gâ duyèn tam vdi 
Trai-Ba. Giâng huo'ng-làu duc nâo long ta; giô.jpô-quoc deo 
-sau cho mô. Me ai, me tua cua nhoc tinh j^Èê^mô ; khien 
cho con, con trông mây tüi phâii than-hôn. Boi-hôi van lÿ 
ngoc-môn; chù chuâng tam canh ho sàp... 

★ 

* * 

(Trai-Ba nghe tin chong là Bich-Thanh di tron %ii duoi theo). 

Trai-Ba (nôi loi): Nga van sac biën, hot thinh tâm kinh: 
Cô dâu nên nôi su* tinh, ôi thôi, han dâ ra long khi-cln 
rbi. Phu-quân ai, tâm kho hï, tâm kho hï, le nan can, lâ 
nan can, phu-quân na bô em mà di rang dành, no - phu 
thè bich thuy thanh san, mà t8ch dam son nhai hâi dâc, 
cho dành. Nhic phu-quân loi, bac nên quâ bac, chong 
hai là chong; em dây dâm hoi, ruçm giao-hoan mùi da man 
nong, tinh phân ngoai cô‘ sao bac-bëo ? Khi nào phu-quân 
hoi cùng em: mot a Ban, hai a Ban, ba bon cung a Ban, 
giây duôi nguyêt dâ dành dan-diu, chim ven trcri dôi-doan 
cao bay, là cao m'ân rang cho dành, phu-quân ail Oi 

thôi, vô-duyén lhay chut phân thuyën-quyên, bâ’t-tinh bây 
cho ngtrài quân-tu ; ai. di, bô va dô, không lie ù-hü, mà 
tôi giân dâ hët khôn ; nhi r tôi bây ~ gi&, mât chong di, khô 
noi bôn-chôn, mà tôi thuong dà quâ dai; hay là tôi theo 
chân ! Ngwfri ta không iivang i&i minh, minh càn theo mà 
làm chi ! Nhung rira mà : nëu không theo ihi mât chông di 
chù chang không, . dô dâ dành phu-ngâi, dây hâ dâm 
vong-tinh ; duc vô lùa chï dain non xanh, cap bâo-kiëm 
dô làn dam tia. 
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TrAI-Ba (hât nam): 


Bâo-kiëm dô làn dam tia, 

Ngiiyên theo chông tron nghïa tông-phu. 

Hüu-tlnh mà hôa vô-tlnh, 

Bo’-vo - nôi thiëp, lênh-dênh da chàng. 


Cirang-thirông mot gânh nâng vai, 
Cüng nguyën sông ckâi[non &kèe mà thôi. 


■k 

* * 


Bich-Thanh trôn di, Trai-Ba duoi kip, nhat* dinh niu lai không cho di. 

Ltru-Khânh dang bay trên trcri, lien bay xuông, chào Trai-Ba và trâch Trai-Ba. 

Luu-Khânh (nôi loi) : Khânh tôi dây, chào lênh-bà, dâ biêt 
dao mac tiên hô phu phu, nhung mà: nghïa toi trong ir 
quân thân; bà bvông ngugên-soâi toi ra dqrtg mà, chinh 
Liêu rSi doat thü quôc-trân, vë Bai-Tong thiïc khai sinh 
diçn ; nhir ngugcn-soâi toi: an soi chùa ngong mièng, bi 
nu’ôc bi bô tay. Coi không biêt xâu t&: bung chû:a dâ gàn 
ngày, cür theo chôr.g dôi büa. À tôi biêt rbi : khéo giâ dô 
lân-lü-a, mà nghï sir lâng-nhâng, vo 1 tinh da lâng-nhâng, cbông 
lai ngôi nhir cù-guc. Té ra bà không buông ngugên-soâi 
tôi, dô chi, quyët dào thông bën duc, mà quét sach nguôn 
tinh; dang nô lire tung-hoành, giài nhat thôi chi birc. 

Trai-Ba (nôi .1^ : Tire dà quâ tire, hung dâ nên hung; tao 
dô th'âg trô màg thoât khôi tag tao, nan dào thu kiëm 
phong, vât tam tha tau lô, a ! 

Trai-Ba (tau ma) : Beic nghïa vô tinh, dông vâng tây chinh 
hinh dâc ânh. 


Bich-Thanh (tau ma) : Công-chua mà cho tôi di phen nàg 
là: dai ân bât tân, dia dung thièn tâi câm hà thâm. 

Trai-Ba (tau mà) : Luu-Khqnh màg hê màg ; quâi nê thât- 
phu, doan ngâ nhât sinh ân âi. 

Lu-u-Khânh (tiiu ma) : Ngugên-soâi theo tôi, tôi dÔ bà : câm 
lai âc phu, xung khai van lÿ trirông d.ô A 

★ 

* * 

Bich-Thanh qua ddnh Tây-Liêu, bi vây, sai Ltru-Khânh mang thflr ve 
fiern-bang eau ctïu. 

Luu-Khânh vào quân, uong rurou say, bi Trai-Ba bât trôi, bèn goi hoi: 

Trai-Ba (nôi lôï) : Nhân viçc chi tôi chôn Bcrn-thành, nhà 
gâ khâ tô bày bân mat ? 

Lthj-Khânh (nôi lôï) : Khât nurnig-niro-ng dung mang dung 
mang, cho tiêu-tirông tràn minh tràn minh dang bà nghe. 



— 248 — 


Lu-u-Khânh (tràn tînh) : Nguyèn-soâi Tây-chinh, bi Phiên-tâc 
công vi tir diên; ha-thàn lânh mang, dê tâm thcr Dan-quoc 
bâo tri. 

Trai-Ba (nôi hu-ô-ng) : Vây chù gia-tvc&ng cùng nguyên-soài 
ngircri phép tac dâu không dem dânh phâ mà ra? 

Lu-u-Khânh (trân tinh) : Sô là: La-Hâi cao tài, dï doat lieu 
Tiên-gia bâo bôi; Nguyên-nhung hüu manh, su* ha-thàn 
Bcm-quôc eau binh. 


KINH-NGHÏA 

LÊ-QUŸ-BÔN 

Me khuyên cor lüe v'é nhà chông 

B'âa bài 

May vë nhà chông, phâi kinh phâi rân, cho trâi loi 
chông (chû kinh Lê : vang chi nhir gia, tât kinh tât giô’i, 
vô vi phu-tû-). 

Bai làm 

(Câu phâ). — Khu 3 r ên con giir dao làrrwdâu, bà già nghï 
dâ ûën lâm vây. 

(Câu thùa). — Phù con dai câi mang, le xua nay von 
thë. Khuyên con phâi kinh trong chông, hâ châng phâi dao 
lâm ru ! 

(Kh&i giâng). — Me dira con ra cira, ÿ nghï rang: trong 
phoi dinh ba diràng dao câ, thirc là muôn hôa chi theo ra; 
mà hôn-nhân hai ho giao vui, hâ de mot lôi chi trâch dën. 

. (Câa ITnh mach ). — Me dira con ra, mç càng nghï lâm, con a! 

(Khai giâng vê Irên). — Con, con me, mà dâu, dâu ngircri. 
vây I Hoac loi an lôri nôi chi ra tuông, tire lành don xa, dir dôn 
xa, ai bâo ràng con chi con nhô. 

(Khai giâng vê dir&i). — Dâu, dâu nguxri, mà con, con me 
vây! Hoac trong cura trong nhà chi cô chuyçn, tire yêu nên 
tôt, ghét nên xâu, roi ra trâch me chi không rân. 

(Câa hoàn de). — Vë nhà chông phâi kinh phâi rân, chô 
trâi lôi chông, con nhé! 

(Trung-cô vê Irên). — Luc a nhà nhô 1 me nhôr cha, vë nhà 
chông, nliô chông nhô 1 con, nhé ! Khôn chang qua le, khôe châng 
qua lô’i, chô 1 bât chirae ngu'ôâ dài xo chân lo mui chi lâng- 
nhâng. Nhu này con, nhii này con: di dën noi, vë dën chôn, 
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viçc nhà viêc cira cho siêng nâng; hôi thi nôi, goi thi thira, 
thô me thô cha cho phâi lê. Kinh lây dâyl Rân lây dây ! 
Liéu hoc an, hoc nôi, hoc gôi, hoc mo 1 ; khi anh nô hosic ra xô- 
xât chi loi, cüng tiroi, cflng dep, cflng vui cirai, chô nhir ai 
hoc thôi nhà ma, mà hoac con cà con kê chi kê-lê. 

( Trung-co vê dir&i). — Luc ô nhà l/ me là con, vë nhà 
chông là dâu là con, nhé ! Khôn cho ngirôi giài, dai cho 
ngirô'i thirong, chô bât chuôc ngirôi thë mac ào qua dâu chi 
khung-khïnh. Nghe chira con? Nghe chira con? An cô no'i, nam 
cô chon, lôi an net à cho ra tuông ; goi thi gia, bâo thi vâng, 
thô me thô cha cho phâi dao. Kinh vây thay ! Rân vây thay ! Chô 
cay khôn, cay khéo, cay duyên, cay tài ; khi anh nô hoac nôi 
bàng-bàng chi sac, thi lay, thi van, thi lê-phép, dïrng hoc 
•chi nhîrng tuông dï-thôa, mà hoac dây ma rê mà chi lôi—thôi. 

( Hâii-co vê trên). — Bô’i cô kë xcm chông nhir dira an dira 
ô', thâm dën dieu mày tô chi khinh. Chang biet rang: ngu si 
cflng thë chông ta, dâu rang khôn khéo cflng ra chông nguôi. 
Chang suy chang nghï, lai ra dieu câ vü lâp miêng em, sao 
chang biët xâu chàng hô ai chi lÿl Me khuyên con gifl dao 
cu'O’ng-thu'ông, khôn hèn cflng chiu, hay da cflng dành, chô 
hoac sinh vênh-vënh chi moi; khi anh nô quâ giàn sinh 
xang, me con at phâi mâc bèo chôi-chi tiêng. 

(Hâu-cô vê div&i). — Bôi cô kê giàn chông mà dânh con 
dành cài, thâm dën dieu mày tao chi quâ. Chang biët rang: 
khôn ngoan cflng thë dàn bà, tuy rang vqng dai .cflng là dàn- 
ông. Ra an ba nôi, lai ra dieu miia diu qua mât thq, sao 
chang biët già dôn non nhë chi co ? Me khuyên con gifl’ nët 
thâo-hiën, vot roi cflng chiu, yêu dirang cflng nhô, chô hoac 
!ô xàm-xàm chi mat, khi anh nô nôi dai thêm chuyên, cha 
con ât phâi mang vô coc chi cuôi. 

{Kêt cô). — Con o;i, nhâp-gia tùy tue, me nhû cho dao va 
chi thirông; xuât-giâ tông phu, con phâi gifl- nhà chông chi phép. 

(Thûc d'ê). — Thôi me vë! 


VÂN-SÂCH 


LÊ-QUÎ-BÔN 

Câu hôi 

Van : Lay chông cho dàng tâm chông, bô công trang-diêm 
mà hông rang den. 
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Truyên rang: « Châng tham ruông câ ao lien, tham vè 
câi biit câi nghiên anh do ». 

Kim khâo : « Dài lirng tôn vâi, an no lai nam». Tàng 
kiën u thiên van nir-nhi chi nghi; bât tri hà s et thu u 1 anh 
dô, nlii quyën-luyôn nhuge thi du? 

Thi vi Iran chi, dï quan xuân-hoài tinh-tu. 

Bài làm 

Em nghe rang : sen ngô dào ta, may gap hôi hôn-nhân 
chi phâi lûa; châ chim coan trâng, vân là mong giâi-câu 
chi lot dôi ; chon mat gui vàng, dâu ÿ ai cüng vày. 

Nay vâng lôi sâch hôi mà luge bày ra : 

Trôm nghx rang: rông bay côn dgi dâm mây, ban binh 
tirô’c phâi dçri tay auh-hùng. Lây chüng em chi rnâ dô hông- 
hông, rang den nhu'ng-nhü'C, châng nhü'ng muôn cô tu di 
nho chi du - , vân là mong chông loan va pliung chi cliung- 
tinh. Nëu mà cü dâu cành mai, thi công trang-diem châng 
hoài lâm ru? Vây nên sôan gui ta duyên, ai là châng ngoc 
dâ vàng thau chi lua-loc. 

Nay xét phuang-ngôn, chi em ban gâi nôi chuyên rang: 
— «Châng tham ruông câ ao lien, tham vë câi but câi nghiên 
anh dô ». 

Ÿ trôm nghï ràng: Ngoc côn dgi giâ, vàng châng lôn 
* thau. Cây gô lim chim, quvët châng na mang làm coc giâu ; hoa 
dào tuai tôt, hân không dem bàn cho lâi buôn. Cam duông 
vô-i quâ quit hôi, cüng cân nhâc ba dông mot, mot dông 
dôi chi giâ. 

Thu ngô Coi : ruông sâu ao câ, châng nông kia chi troc- 
phü nhüfig khoe giàu, song Vuang-Khâi, Thach-Sùng da tùng 
dâu phü, roi cüng giuang mât ëch u cüa dox nguôx thô chi thu. 

Nghiên ruông but cày, anh dô no chi da vân không 
ngai khô; kia Mai-Thàn, Mông-Chinh cô le tràng bàn, rôi 
cüng bông cành hông u bï eue thâi lai chi hôi. 

Nông nhi' sï nbât, le ây dâ rành. 

Va: chàn lâm tay bùn, châng nông nâi vü-phu chi cuc- 
kich, lây yëm tham giâi dào chi tha-thuàt, già thê mà mang 
bàu.xàch lo, sao cho cam bat ngoc dè ngâu vày. 

Miêng vàng da gâm, anh dô là quân-tu chi diu-dàng, 
lây moi son ma phân chî nhôn-nha, giâ thi mà sua tui nâng 
khan, thi moi dâng cành ngô cho phung dâu. 

Vây cô tho’ râng : 

Dâu cô bac vàng tram van lang, 

Châng bang kinh su môt vài pho. 
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Lai cô tha rang: 

Gircrai trài chi dë tay phàm tuôt, 

Bûa nguyçt sao cho dira tue mai. 

Vâ : tiëng-tâm con gâi, nët-na hoc-trô, nên em nghï 
duyên em, em nghï tinh em, lai tuô'ng dè'n anh dô chi su- 
nghiêp : Bèn xanh mot ngon, an tuyët ân-càn ; quyèn vàng may 
con, cura huÿnh giông-giâ. 

Côn trong tràn-Iuy, anh dô là vi vu chi giao-long, may 
khoa thi mà kim-bâng de danh, tire hôm no chi hàn-nho, 
ma hôm nay da bâng-nh&n thâm-hoa chi dài-câc, em 
phông cô duyên ira là thâm, thi triroc voi anh, sau vông 
thiëp, cüng thôa dôi u vong long chi nghênh-ngang. 

Birang thuô' hàn-vi, anh dô là tai san chi hô bâo, 
gap vân thài mà thanh-vân dâc-lô, tire biïa tê chi tiên-sï, 
mà bü'a ni dâ thuxmg-thir, dô-doc chi phong-liru; em phông 
nhu' phân dep chî hông, thi anh quan câ, thiëp hàu bà, 
cüng snô'ng kiëp ir ngura xe chi dûng-dïnh I 

Huong chi: kinh su.’ làu thông, anh dô chi tài hoc, da 
san tay kinh-të; tuy cô dài lung ton vâi, bay gio 1 da dai 
vàng âo gâm chi bành-bao. 

Tài nâng rât mire, anh dô chi duyên-phân, gap dno’c lue 
long vân; tuy cô an no lai nam, bây giô 1 da com chûa vong 
dào chi chênh-chên. ( 

Girang trài vang-vaic, sâng soi nhà vàng gàc tia chi linh-lung ; 

Lôc nu-ôc miên-miên, spc-tich gâm cuôn vàng câu chi 
ban-câp. 

Nhu thë thi: chông quan sang, va hàu dep, ai châng khen 
nhât-thë chi thàn tiên. Banh phân câ, bông lôc nhiëu, thë moi 
thôa tam-sinh chi htro’ng hôa. Khôâ vô sa thu ir anh dô tai ?, 

Vây nên: yëm trâng mrôc hô, vâ di vâ lai, chi mong anh 
nho-sï chi yêu-diro - ng. Miêng ong lirôl én, uën ngtroc -uôn 
xuôï, cüng mac gipng thë-gian chi mai-mïa. 

Em nay: tuôi môï giâng trôn, tiët vira hoa na ; vâng 
loi sâch hôi, giâi hët niëm dan. 

Em cân thira. 


TUf-LUC 


Bài chiëu eüa dù*c Minh-mênh khuyên ràn thÔn dân 

v'é lue dàu nàm 

Chiëu ràng, trâm nghe : 

Kinh Lê cô liri « bô chinh » vë thâng giêng,; 
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Ivinh Dich cô câu « thâa mênh » ô que ton. 

Boi thiên-dao sinh sinh không hè't, dông lai sang xuân; 

Nên nhân-quân châm-chiit không quên, sau lo tir trirôc. 

Vây câu «sac-thiên» nôi ô’ trong Thuân-diën, phâi ktnh 
tirng viêc tirng giô; 

Mà loi «kinh-thë» bày ô trong Co-trù, phâi dem làm 
khuôn làm phép. 

Kinh nghï dire Hoàng-khâo Thë-to Cao-hoàng-dÔ ta: 

Thông minh bâm tinh, 

Tri düng kiêm toàn; 

Bânh mot trân nên nghiêp gian-nan, « mao viêt» mô’ co- 
dô dang-dâc; 

Miru tram nam lo dirông nôi doi, « thach quân » dû 
phép-tâc rô-ràng. 

Trâm nôi nghiêp to, 

Soi theo phép eü. 

Sôm chiëu lo sçr, mot long kinh cân ban dâu ; 

Công viêc thi hành, trâm moi tinh lo cât nhâc. 

Nôi chi noi viêc là dao hiê'u, du-ong giir thng ngày de lo 
toan ; 

Ban on ra lênh vë mùa xuân, vây tô lô’i nôi de ran 

*bào. 

Nào nhnng kê thân-huân thac-vçng, phâi khuyên nhau 
sâa net dè cùng hrrông tôn-vinh ; 

Nào câc hàng nôi ngoai trâm quan, phâi gang giîr chüc 
minh dè cùng nên moi viêc. 

Nhà quân-sï phâi luyçn tâp, nghë cho tinh, sü'c cho 
manh, lôi-dinh mô 1 ! tô dtroc uy-thanh ; 

Bâm nho-gia phâi hoc-hành, hoc cho rông, net cho thuân, 
lirong-dông mô’i làm nên tài-cân. 

Bon nông-phu chôr nho thôi làm ruông, dât chô bô 
hoang, ngnôi dirng ltrcri nhâc, phâi khuyên hhau mà châm 
viêc cây cày; 

Kê thircmg-dân dirng trâi dao làm ngirôi, chcri dirng dua- 
dâ, net chô gian ta, phâi bào nhau mà noi du’ông lê nghïa. 

Bè mà tô câi công ninh-tâp hon hai miroi nâm vë tru'ô'Cf 

Bè mà gây lây câi cânh thâi-hôa cho nghin muôn dôi 
vë sau. 

Than ôi ! 

Thiên-dao dû câ tir thôi, kia nhir trôi chuyên dât soay, 
co than mô dông ;. 
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Thiên-ha hop vë mOt môi, së thây sam vang giô dQng, 
hoâ tôt liru hành. 

Vây tir câc công-khanh dai-thàn cho dën quan quân 
chûng thir, dëu phâi khuyên gang, dë hirong câi phüc thài- 
binh, bâo khâp gàn xa, cho dëu nghe biê't. 

Biëu câc quan mirng tôt nguyên-dan 

Thàn dang là: . 

cüi dâng loi sau này : 

Nay ldnb gap tiët lành nguyên-dân: 

San phong rang vê, 

Ong luât ve xuân. 

Khi nimng hôa sang tôa Ihëm son ; 

Cânh trôi dep vê long coi Bac. 

Thàn dang rat vui vê, rat mirng ra, kinh dâng bièu mirng. 
Thiët nghï rang : 

De ra phircrng chân, vê-vang nôi dôi ngôi rông; 

Yuang kë chu- xuân, rirc-i'a gày tir nam sam. 

Dàu xuân hôa thâm, 

Khâp coi vui mirng. 

Kinh nghï Hoàng-dë bè-ha: 

Nôi chiu ngôi ton, 

Vâng thira mang lô'n. 

Công tao-hôa pliât sinh muôn vât, manh-më vô cùng; 
Buôc quang-minh soi rang bon phuong, tung-birng tôa 
khâp. 

Ngày này ngày khâc, 

Mô-i lai môi thêm. 

Giô hôa, muôn dam hây-hây, tho muôn tuôi, nui Nam 
chüc tung; 

Vê sang chin tàng ôi-ôi, phüc cnu-nhir, càa Bac nghinh 
tu-ô’ng. 

Bôi Hoàng mât tira mùa xuân, 

Long chüng quay vë cira khuyêt. 

Thàn dâng: 

Chüc-phân giir nai bir coi, 

Lông mong niro'ng bông mat trôi. 

Giâp-lich hiôn phüc lành, ngông o’nrông trong nhà Tiro'ng 

nguy; 

Tiêu-tràng dâng chén tho, xin chüc mù-ng ngoài coi Nghiêu- 
phong. 
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Thàn dâng mirng rô 1 tung dâo, không biët dâu cho xiët, 
xi a dâng biêu lên ngu lâm. 

Bài hich du câe ngu'O'i trung nghïa ngoài Bâe-thành 

Hôi Tây-scm cliiëm giir ngoài Bac-lhành , dire Gia-long 
côn dông & Quâng-nam, sap-siva iiën quân ra dep logn. Ong 
Lê-hug-Dao là cwu-thàn nhà Lê, lhag l&i dire Gia-long, làm 
bài hich nàg de ,xui giuc long ngir&i giùp v'ê nhà Nguyen mà 
phuc thù cho nhà Lê. 

Ta là châu chat dire Chiêu-huân-công du cho boiTtrung 
nghïa hào-kiêt ô - câc phü huyên thon xâ : 

Buô'ng-duông hô dë-tru (duô'ng-duông dông-doi nhà vua), 
thù to ton chi de dôi trm chung; 

Du-du thù hà nhân (kia kia ay là ngirài nào), phân thàn 
tir phâi lo dën nu’ôc cü. 

Nbo 1 tù lüc : 

Lê gia trung bï (nhà Lê nùa chùng suy), 

Mac thi thu-ong can (nhà Mac lân quyën trên). 

Dirng ba vua chông thua treo-leo ; nga tiên-tS trtrô'c gây 
nën phuc Ha (dem lai nhà Ha); 

Trâi tram trân nhô’ ccr rong ruoi, Trinh-thâi-vu'O'ng nên 
tron nghïa khuông Châu (giüp cho vua nhà Châu). 

Dâu Hoành-son ngân mot giâi vë Nam, 

Nhung Liêt-dâu vân mây tôa cung Bac. 

Bông mot phût gap ngâ gia truân tao (vân bï nhà ta), song 
Ô, Lÿ dôi châu nho-nhô, dâu ton vong chi quân nôi nhà; 

Bui (duy)ch(n dôi làm Lê-thi viên-thàn (bày tôi nhà Lê), mà 
Hoàng-dô chiëc vac chông-chènh, thi thù xî khâ ioan viçc nu - ôc. 

Bông liên tât (xe vua) ber-vo’ âi Bac, trông vë Tân-Jïnh 
nghin l'âng; 

Bôc tinh chiên (mùi tanh hôi) lai-lâng thành Tây, trôi 
khâp Nht-hà mây ngâ. 

Ngach thuë nang, tham dirông th^ic thur (chuçt to), muôn 
dân mau ,m5 da hàu tàn ; 

Lrrôi hinh mau, thâm tua tràng xà (rân dài), tram ho 
chân tay khôn nêo dat. 

Nghï dën du-dân dô dôc (dân thùa kho s or), 

Cüng vi cë-quëc thu ly (nuôc cü bô hoang). 

Vây nên: 

Bap sông trèo non, 
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Tâm mira gôi giô. 

Làu Vong-dë (trông vua) trông duàng gang lac, tam trung 
thành mong noi dau Tiên-công; 

Cà C'ân-vimng (giùp chüa) xâ ngai xa-xôi, ca hirng pliuc 
quyët dirng nën chhih-thông. 

Tlianh tac (dânh giac) râp vang lïrng mot trân, 

Sue uy (dura uy) nên làn lira mây thu. 

Kÿ này: 

Quyët chi an nhirong, 

The long kham bât. 

Thûy dao nghin siru (chiëc thuyën) tiën pliât, buôm tliuîui 
phong (thuân giô) mây cânh nlur bay ; 

Bô binh muôn dôi khâi bành, quân thdri vu (nitra phâi 
tlicri) mây long châng pham. 

Qua Vân-âi rë xe tô dich (xe di dânh giac), thành Phù- 
xuân dâ nghe tiëng thê ô (qua dâu); 

Trô 1 Tràng-giang khoa viêt tuàn cùu (hôi toi), miën 
Kinh-ha lai khua dàn phuc thô (con thô nâp). 

Tru'ôc dè xanh hôi miëu xâ (dirng lai nën miëu xâ), 

Sau là chü’ng cü-u sinh-linh (ciru vât kê sinh-dân). 

Khuyê-n ngucri trung nghïa ngoài này, 

Rô ÿ khuông phù trong ây. 

Nghe vo-hich môt long nng Hân (Iheo nhà Hân), giup con 
Bông-lac trùng hirng; 

Dirng can kÿ bon mat công Tan (dânh nhà Tan), tliùa 
thuôr Son-man thât thë. 

Côn nhümg kê nghiêp long nguy khôa (trot theo dâng nguy), 

Cùng là vi dan câp dâm hinh (sçr phâi va là)'). 

Dû hay sam biët dâo qua (quay müi qua), girom bât sât 
(không giët) hân là chuân thir (tha thü - ) ; 

Nhu- lai ra long eir triêt (chông hânh xe), Ina câu phan 
(dëu dot) khôn le càu dung (tam tha). 

Trirô’c sau xin bây nhiêu lcri, 

Trên dirai nên cùng mot sire. 

Dep loan ngua nhà trài dut, hôi loan (vë xe) lai rang côn 
thiràng (xiêm âo) xira ; 

Glii công thë trô nuôc non, tàng qui (cliüa hôm) lai theo 
thir khoân (tà khoân) trnàc. 



PROSE RYTHMÉE 


Ngü canh phü (1) 

Bây giô 1 2 3 4 5 dâ hàu sang canh môt, chim bay vë dïnh nui 
Lich-scm (2); ve goi sàu viran rû-rê dàn, sông lai-làng buôm vë 
gôc bë. Non doài tranh, chiêng vàng sê-së; triën chuông dira 
dung-clînh tiëng chây. ïiëu thung-thàng chira cüi chat am mây; 
mue sao-sâc dât trâu vë diën-gia. Ngir vât chài ngôi choi thong- 
thà: canh gâc cày nghî mât thânh-tho'i. Thiëp khuyên chàng 
dèn lira thir-trai : ôn kinh-sir thir-du'ô’ng thü giâng. 

Bêm thu tôa dông-hô hâu can ; nhîrng âm-thàm canh da 
sang haï. Nhà thir-diràng cira dông then cài ; buông chirc-nfir (3) 
phông không chat khôa. Sông Vi-thüy (4) bông giâng làn vôû câ ; 
ttiyët b$c in trôi lieu non quanh. Thü Vi-so-n rong-ruoi khâc.h 
lliuyën ; sông Bich-dông lâa huÿnh bay thâ'p-thoàng. Thuyën 
mot chiëc buôm trôi lai-lâng; thiëp khuyên chàng khôi chôn 
ba-dào. Btràng công-dành chô’ ngai càn lao ; vièc gia-lhaldâ 
dành cô thiëp. Thânh-hiën day: «Thiëu tiëu tu càn hoc, vân- 
clnrong khâ chi thân ; mân triëu chu-tir qui, tàn tbi dôc 
thir nhân ». 

^ang canh ba tiëng gà khoan giong. Trên giâ tuyê't girong 
soilai-lâng; dirai mo'-màng nguyêt giâi bông Hang-nga. Ngoài 
dàm-dàm su-ong bac thâ ra'; sông nirô'c rây quyën vàng pâng- 
nô’. Bêm khuva-khoât thiëp khuyên chàng to nhô ; giâc hôe êm 
màn Bông gôi Ôn (5). 

Sang canh tir nghe tiëng diëu don ; thap dèn dây khuyên 
chàng châm nghiêp. Thiëp theo giü' dàu dôi vai mang; chàng 
thi ôn kinh thânh truyèn hiën. 

Sang canh nam tinh-dâu thay quyën; rniën dông-bâc nhà 
thon sao-sâc. 


(1) La composition de ce morceau ne paraît pas des plus régulières et le 
parallélisme, notamment, ne s’y fait pas sentir avec la rigueur qu’on remarquera 
dans les extraits suivants. Avec des phrases ordinairement courtes, quelques-unes 
même n’étant plus du tout parallèles, l’auteur se Gontente de quelques assonances 
qui donnent à l’ensemble une certaine allure rythmée. Cette pièce se classe donc 
comme phü libre (c’est-à-dire non astreint aux règles de la prosodie des T’ang). 
genre qui confine presque à la prose. Et ceci nous permet de croire que nous 
avons là une œuvre qui n’est pas de facture moderne. 

(2) Nom d’une montagne dans le Chansi. 

(3) Chambre d’une femme qui tisse. 

(4) Rivière dans le Chansi. 

(5) 11 s’agit de i)ong-trong-Thir et de Tir-mâ-Quang. 
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Tan ông Tiën-sï 

... Khi râ ngoài, thi : long râp-rinh dôi, vong dan-diu 
bây. Gây sùng huou vâc trirôc nghênh-ngang; giâo cb ngông 
sua sau lâp-lây. Trông tiëu-cô tung-tung lùng giong hàt, trài 
nghiêng mot gôc tung-bùng; quân tien hô trânh-trành thét 
ra uy, ngircri dep dôi bên thây-thày. Kê di duàng phâi nghiêng 
non dao quanh ; nguài ngôi quân phâi nép lirng dirng dây # 

Khi vào chàu, thi : nghiêm-trang mài dâm, uy-vê càng ra. 
Bai mât ngoc sâng lùng dûng-dïnh; üng müi ngao cong vat 
nhan-nho 1 . Bàu dôi mü dông-cân, phâng-phât ngâm hinh khâc 
nào but hiçn ; lung deo tâm bo-tû, thuôt-tha xem nhirô’ng 
quâ nga tiên sa. 

Khi ra : vâng chju mênh vua, sua sang viêc nuàc. Kinh- 
luân mac sue dâm-dang; khôn-khéo ra tay mue thuô'c. Thét 
mot tiénggian-tà co co, ai nào dâm he; quàt mot dieu nha-dich 
eau mày, nguôi nào dâm xuge. 

NGüyÊN-BINH-TÔ (t) 

( Tiën-sï phû) 

Thâi-h5a cânh-tu'omg ehî 

Trcri hôa duôc ngoc, dët ma coi tiên. La thay trong miën 
thành-thi, yêu thay san thü lâm-tuyën. Hây-hày tu,c hiêu thâi— 
hôa, mot chïnh bàu trài thu hè't; rà-r& phô nën binh-tri, 
nghin nam thë nuàc thêm ben. 

Khi xira: dat hiçu Viêt-nam, nôi sinh thânh çhûa. Au 
vâng vüng dat nghin thu, dâ't ngoc quanh thu b6n coi. Sac- 
sà thu nên dàm-âm, nghï nhiëu san-thuy hüu tinh ; ra-ràng 
cô thanh-tao, dê thêm thâi-hôa thâng cânh. 

Nhin xem: rành-rành b6n coi, quanh-quât mot dô. Tâm 
cânh yên-hà vây dû, b6n mùa hoa cô nô dua. Phuc-tuông 
san mot dînh chàu vào, trên gàc tia rèm phô ho-phâch ; 
Duang-long thüy mây dÔDg tuôn lai, duài doành vàng nuàc 
së san-hô. 

La thayl cânh cô phong-quang, giâ nên thanh-tû. Nhin 
xem moi vê moi thanh, ngâm biët môt chiëu môt dû. Miën 
tây-bac nuàc trong leo-lêo, hô cô kim-nguu; mài dông-nam 
duàng rông thênh-thênh, cûa chàu bach-hô. Siët bao cânh vât 
moi nhuàng, ây cüng thâi-hoa mot thü. 


(t) Nguyên-dinh-To ^ originaire du village de Binh-dau, huyên de 
Dông-an, province de Hâi-duro-ng, fût reçu docteur de 3° classe au concours de 
la 3 e année Cành'lnrng des Lê (1769). 
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Cô khi : gifra thcri hôa-hù, vira tiët thanh-minh. Thi-diên 
ma khoa càu sï, lirô’ng-cung tarai chôn hành doanh! Cây rircmi- 
rà dôi ngon diu-hiu, dû rang nën hông nën bich ; chim 
hcm-hô' chuyên cành véo-vôt, nhir hôa châp dich châp sênh. 

Lai cô khi : tiet vira, ha qua, thua vira thu chi. Bai dûc 
nôi le tiên-miëu, hoành-tir dat khoa dai-ti. Sùng van mu’ôi 
hàrag long phirong, nghin hông nhir cû-tû nirc long ; dieu vu 
tram dôi ti-hiru, muôn tia lân chiën-tràng birô'c nhe. Chirng 
khi ây cânh thài-hôa, dâ phô thiro'ng-thuy. 

Yây hay: ngircri thêm thanh qui, cânh mol nâo-nà. Thây 
âu thé niroc dat yên, chôn-chôn dâ sach loài tiëm-thâo ; vâ 
lai ân trên nhuàn gôi, dàu-dâu dëu tung dire trùrag-hoa. Vây 
nên cânh lciën khôn thanh lang, lian lai doi Nghiêu Thuân 
thài-hôa. 

Sï nay : sinh diroi cira thna, câ công tràng ôc. Hô chirng 
phân bé cô cây, tirng dâ ân nhuàn mm môc. Mirng thây 
thài-hôa hiru càp, dôâ chi-hôa dâ phï ngông mong; ngu-a trông 
dân tich bât vong, long sn-thâi dâm xin siêng-sôc. The thi: 
nirô’c yên chin vac, tô dôi muôn dôâ. Bao thuô 1 thâi-binh, phông 
lây chîr vü-tru thài-hôa làm câu kinh chûc. 

Pham-giâ-Huê (t) 
Giàng pâm thâng tâm 

... Qua thâng bây hôa-tinh sê-së; tôâ Trung-thu dôrag- 
diêp (2) mï-mi’êu. Snang dâu bay vë lâc-dâc ; giô vàng thpi 
lai dat-diu. Cânh hông bay ra tirng lô’p ; tiê'ng loi dâ vâng 
nào gào... 

Birông hoa tinh tuyët nguyêt, trông mâi thi trông ; vông 
dâm liêu phong-quang, nôi dâu mac nôi. Bùn-dùn kéo tàng 
mây mây dôa, cung Quâng-hàn (3) thoât thây thoât gieo chim; 
vành-vg.nh soi giro-ng bac mot vông, khi âm-tinh càng nhin 
càng châp dôi. Chang biët ram này cô ai dën cung giâng, 
xin cay hôi giâng nam nay bao nhiêu tuôi. 


(t) Nous ne savons rien sur l’aoteur de ce phû, ni sur la date de composition 
de cette œuvre. Une petite note qui accompagne le texte manuscrit, en nom, 
mentionne seulement que le sujet en avait été donné par l’empereur ($0 S) 
et que Pham-gia-Huê fut reçu premier pour cette composition. Nous croyons que 
ce morceau doit en tout cas remonter aux Lê parce qu’il donne une description 
de la résidence royale qui parait rappeler la ville de Hanoi (capitale de l’empire 
à cette époque). 

(2) Dong-diêp : les feuilles de l’arbre IPÜ (Elœococa de Chine'). 

(3) Quàng-hàn: nom d’un palais des immortels, situé dans la lune. 
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Ay vây bây già: kë bon tinh mây long nircrc, ngirôi 
qiien di giô chi giang. Nào dâu là Ngô-curong (D, dàu là 
Thiëm-thù- (-), muôn biët giang cho vui cho thôa; nào dâu 
là dich-ngoc, dàu là tiêu-hu'o'ng, dâu hôi nguyêt chang nôi 
cbâng rang. Buôc dông-phông dâu dâm sành, giô thanh-nür 
mât sao bàng... 

Anonyme 


Thë-tue phü 

Ngân thay thë-luc! Ngân thay thë-tucl Nunc chây bën 
mê, giô h un lira duc. Su6i liêm mây kê giam-gia, dtrông lo i 
dua nbau chen-chüc. Cô trung-hâu cüng là trung-hâu bac, 
nào doâi-hoài nhümg phtràng khô-râch âo-ôm; chang nhân- 
nghïa chi hom nhân-nghïa tien, pliai chiëu chuông nhümg kê 
vàng tram bac chuc. Mâp-mô phâi trâi, mu lao sô kim ; lirông 
vân an thuyën, long-thàn dành môc. Khi dugc thê thi dât nan 
nên but, nghe hô’i khâ sâm-sâm chen gôt tô’i, den ngo 1 2 3 4 5 6 dàn 
ruôi; lue sa-ca thi khôn cüng hôa ngu, xem chiëu hèn khinh- 
khïnh vây tay ra, nhal nhtr-jlirp'cJSc. Chang biët an cây nào 
rào cây ây, thay bô' thi dào; chang biët mât cua ta ra cûa 
ngu-ài, ctr mëm thi duc. Khô giüa cho 1 nào ai hôi, chang mua 
thù_bân dur cüng thà-a; giàu trên non cô kê tim, Tdîông ép 
dâu nài thiromg mà dao-duc. Công lirng uôn gô'i, tôi-tô' dông- 
tiën ; main miêng ray tay, thë-thàn bi thôc. La buông thâ 
bàn buôn chang quân, quen lèn dau càng giéo-gio 1 dâu thumg; 
giàu në-nang dât miron không në, khô kéo dën lai ngat-ngôi 
lai gôc. Da hep-hôi nào cô liromg hây-hây; mât tro-trâo tura 
nhur loài luc-luc... 

Tran-van-Nghïa (3) 


TAy-hÔ phü 

Xinh thay cânh Tây-hë! La thay cânh Tây-hô! Dàm nhô’thuôr 
dât chia chin coi, nghe râng dây dà moc mot khu. Trirox Bach' 
hô vë dây làm hang, Long-quàn (A> gây nên vùng dai-trach; sau 
Kim-nguu chay vë dây hôa vu-c, Cao-vtromg(5) dam thâm mach 
hoàng-dô. Tên nghe goi rang "dam Lâng-bac (6), cânh ngâm in. 

(1) Ngô-ciro-ng, originaire de Tây-hô, dynastie des Hans. Etudia la magie 
et parvint à couper un cannelier. dans la lune. 

(2) Crapaud à trois pattes qui est dans la lune. 

(3) Médecin, originaire du village de An-ninh, huyên de VTnh-thuân (Hà-nôi). 
Ce phü fut composé en la 4 e année Minh-mônh (1822). 

(4) Roi des eaux. 

(5) 11 s’agit de Cao-Biën. 

(6) Ancien nom du Grand Lac. 
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iinh-châ bâng-hô. Sac dôn-dôn nhuôm thirc lam xanh, ngâ 
dông bich chây lên dông leo-lêo; ninh dcm-don uôn vông 
câu bac, turâng virng ngân rai xuong mânh lir-lir. Han nghin 
mâu nirôc trôi lân sac, trâi bon bên hoa cô quen mùa. Virng 
iât rô mô phtrçmg côn in, kê rang dài « Thirçrng-nguyèt » ; 
bông nirâc vât hàm rông chang can, ngirài goi chén «Chung- 
tô». Tôa thach-thâp no, no'i liên de bail, chon tho-dôi kia, 
lô khàch trôn bùa. Dèn Mac-Iang hirang khôi chang dài, tay 
lirai phép hay ghi công bât ho ; quân Tran-vo nâng sirong 
nào truyên, lirai giram lhan côn de dâu chém rùa. lvia. quân 
thîên-niên dâm-dâp, kia ghënh van-bâo nhâp-nhô... Trông 
ma-màng nhirâng lïnh Thiru nai kia, ba to thirâc cuôi làng 
kêu chip-chip ; nghe phâng-phât ngâ dông hoa mai no, mây 
tiëng gà trong trai gây o-o. 

TllU-aNG-LÏNH-HAÜ (i) ' 

Tù*-Nghi phü (2) 

À y thé mai c'âm dao thang, khi a triëu, khi ra trân, uy 
trâi gang-tac xem bang. Ay thë chang hàn niëm tây, phüt 
vâng mang, phût lên diràng, viêc nirâc mây may dâm trê. 
May lâi nhirang tfët, giai cùng tiiàn minh; hai chir tir hành, 
dira dirng thiên-dia. Khi trën dung thi quyên khu bâo quôc, 
dâu xung sirang dçt tuyët pha-phôi; thuâ thoâi hiru thi yên 
mênh lac thiên, cùng phiëm triic dây ta vui-vê. Dich dai- 
nhân dao ÿ dâ gàn, nha quân-tü* sâch xira dâm vi. Vây 
cho nèn sùng công cao tu’âc, bë dirâi chang ghét, bë 
trên chang nghi ; vâ^ cho nên cure duc cùng sa, dâi ây 
chang chê, dâi sau chang mïa. Chang qua hai chir trung- 
thành, vçn dirgc mpi duâng thinh-mï. 

Kê phûc-tr^ch tôn-môn, tram nam trông thây, nôi sau 
dâu Hoa-Dô, Lÿ-Thành côn thua; luân công-danh sir-nghiëp, 
nghin thuâ it nghe, nêo trirâc dâu Të-Hoàn, Tân-Vân hay 
bé. Dën nay mâ sâch ciru-sâ, xem truyçn danh-thàn ; châng 
nhflrng khen tài tirông-công, mà lai khen lirgng tirông-công. 
Mâi biët thurc dao sur-biêu nhân-thàn nay mây kê ! 

Ngüyên-hü-u-Chïnh (3) 


(1) Nous ne connaissons pas le nom de cet auteur qui vivait tout à fait 
à la fin des Lê à l’époque des Tay-som. Ce phù fut composé par lui la 
l re année Bao-hu-ng Jtj), 1801. 

(2) Quâch-tâ-Nghi, ministre de' l’empereur Tûc-tôn des T’ang. 

(3) Cet auteur, qui reçut le titre de due de Bàng, était originaire du village 
de Châu-lôc, province de Nghè-an. 11 vivait à la fin des Lê et servit les 
seigneurs Trir.h, puis les Tay-som. 
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. Nhô'i Liru-Binh thân 

... Cô-nhân tim cô-nhân, kè bât ÿ bac tinh nhir thi. 
Làm nêu danh-sï, cho anh em bang-hiru âm thân. Ai ngor 
thi phû khinh ban ! Diêc bât quâ phi nhân-luân chi d&o. 
Thuà hàn-vi nhtrông corrf sê âo, ban büt nghiên hai sâcli 
mot dèn. Tirông com xung nhô lüc châo dën, ngôi nghï 
dën hai hàng lâ-châ. Chang ngo ra long chim dgt cà! Thây 
mâm com nghï cyc tram chiëu : bât com hâm, quâ cà môc 
meo, xôt mot lâm, an làm sao dtroc! Thà nhin dôi càm hoi 
nirôc la, da nhirng-nhimg quân-lü' long không. Sâch cô chü: 
«quân-tir cô cùng», công dàu giân ngirôi dirng nirôc lâl... 

(Luu-Binh phü)( 1) 
Vircmg-Lang phü (2) 

... Dâm trinh lay me. Me ra dây con than-tho m^t ha» 
loi, cho con ra giûp nirôc pbù dôi, dën công dire tam 
niên nhü-bô. Nên chang me nhû, dao làm con chang dàtn 
cnong loi. 

— «Me thi già, tài tàn lâo lai. Hiëm mot nôi gia ban tri 
doân. Dtrông thi rông thênh-thênh hanh-thân, con muôn vui 
trong kôi công-danh. Chang bâo ra niïa Iuông công sinh, con. 
lai trâch sinh nhi vô giâo. Hàn thi nhân, Sô thi bato, con 
thuân bë nào thi con giô gôt dàu»... 

Chë ngvrô*i thi hông (3) 

Khoa-muc dirông xira, Yân-chtrong thê môi. Trôi nam 
mây thiên-tn rô-ràng, bông bon bê trang-nguyên phâp-phôi. 
Lëu chiôu "“là thang vông lyng, tranh nhau giât giâi cô ai 
nhurông? Thëm trirông ây cira cân dai, mau birôc nhanh chân 
ai kê doi ! Gang tac nhîrng ôm rông &p phirong, niuon on 
vua già no büt nghiên ; dêm ngày châm mài sât nên kim, 
nhô dao thành dën công dèn sâch. Lirôi hiën rOng ma, mot 
trirông thu cüc, Cô cô, cô hoa; trân bût riêng ai, ba dot 
vü-môn, lân chê, lân chuôi. 


(1) Ce phû est du même genre que celui ayant pour titre « Ngü canh » 
Voir la note de la page 256. 

(2) Pour ce phû voir la rote précédente. 

(3) Phû sur un étudiant refusé au concours. Auteur inconnu. Composition 
très typique en ce qu'elle nous offre un portrait vivant 4 e l’étudiant et da 
lettré annamite d’autrefois. Voir surtout le deuxième paragraphe qui décrit 
les cadeaux offerts à l’étudiant avant le départ au (ÆnCour's. Ouvrage paraissant 
de date récente. 
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Cô mot ngu'ài : Mât müi khôi-ngô, mày râu nhan-nhui. 
Biëng hoc tham ngu, sâch vô’ niâp-mà ; non tâp già choi, 
vàn-chiroTig sôc-nôi. Vinh-hiên cay min h rang tü, düng-da 
düng-dïnh nhir thê Ion no; tung-tang vi mot chu.' tài, tât- 
tâ tat-lo'i nlur hinh câ ûi. Ben khoa thi nira so' nira mirng; 
ngàm nhân-sir mot may mût rui. Mirng mat du buông eau bânh 
thuoc, dô vào triràng rat mire phong-hru ; theo chân nhü'ng 
tô' tô - thày thây, chôn quân tro tim noi rông rai. Buông lir 
hüm sira sang tu'O'm-tât, leu mot vâc, chiëu mot ôm ; dô 
phung-thân mang xâch nang-në, nuô'c day bau, giàu day tüi. 
Thuoc Bâch-tinh bao diêm dieu ông, thông moi ây, dat moi 
khàc, phi-phèo thay lot giâng thô’ nghë! Thjt ba-doi corn 
tâm duôc bông, an mot miëng, nghï mot càu, lung-tung dâ 
tira duông thâo lui. Van làm rit nhu - mât, dite nlnr bi, chay 
hët leu kia sang leu no, nghe duge iL nhieu; sâch quên toi 
nhir hü, mê nhir dêm, nghe ho'i câu du’gc vôi càu châng, viët 
ch'ày viët coi... 

Câp kÿ, ghë tréo giân long xanh, bành voi da ông goi. 
Sô' cù'-nhân xirô’ng dâ hët tên, dông niên-hiôu doc vira dën 
cuôi. Ngirô'i xem lâc-dâc, ai dâu vë day. Thày dô no nét 
mat te tô-ngoai, non quàng vai di thât-thëu that-tha ; bâc 
tû kia dâu gôi tranh truô'ng-nam. âo câp nâch chay hat-ho' 
hâ't-hâi. Nào nhirng lue sênh-sang hàng phô, giày kéo lê 
quân buông dông gôt, bë phët thay tôt bô cùr-nhân 1 Sao 
bây già lui-thùi cu-a truàng, non quàng vai âo dài thât lirng, 
nhâng-nhâo coi ra hinh chii lâi !... 

(Lac dé ilr hôi phu) 

KhÔng-tû' mông Chu-công phü B) 

...Vi dû: long trài muôn trj, dao thành gap thi. Quyën 
chinh-giào ra tay cât dat, viëc quôc-gia mac sire thi vi. 
Trqyèn phù biên Lô biën Te, sao hàu-quôc lai chàu vë Bâc; 
ra tài manh làm viro'ng làm dô, hô ton Chu dê truyën sang 
Tày. Thài-tiët ây dgng nên nghiçp ây ; chiêm bao này’ngâm 
sùa chi này. Nài sao : cùng dat bôi trài, thinh suy bôi sô. 
Ngu-a xe vira thuo ruôi-rong ; quân tuàng suy long quyën 
cô. Làn-lira qua nhà dam khâch, Iuông- trài qua Lô, Vê, 
Tông, Tràn ; mit-mù sàm giô toi mu - a, khôn dem lai Vu, 

|1) EpisO'ie de la vie de Confucius. Confucius considérait Cliu-công, ie 
premier commentateur du livre des Transformations, comme son modèle et sou 
maître. Il regretta toujours de n’avoir pas été son contemporain. A force de 
penser à lui, il le vit un jour, en rêve, et lui exposa ses principes et sa 
doctrine Ce pliu est de Nguyên-Kliiêm, père de Ngnyêu-Du. ■ 
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Thang, Van, Vu. Dô khiën: khôc lân rô giot, than phu-çrng 
nghêu-ngao ; thon chu'a gap, thânli-nhân dâ vây ; dao châug 
diing, thiên-ha làm sao? Hai tram lê xuân-thu, mèi biët tri 
binh chira dê ; bây miroi ho'n tuë ngiivêt, thêm buôn tuoi 
tâc da cao. Moi nôi nhô 1 * 3 * 5 * 7 * 9 10 11 nhau than tho 1 , bây già moi thay 
chiêm-bao. 

Song le: danh tinh trôi cao, công so bè rông; troc muôn 
dô - i nghiêp mô - thâi-binh, niëm quân thành nguôn khoi dao 
thong. Tuy Tê thiëu Vê kbânh, chira dën chi eu irô'c ao ; 
song thâah-dû'C vân-công, côn dë dôi sau sùng trong. Ben 
nay, bèn trông co hoàng, ngtrong kinh thu suxmg, côn tuong 
câm chu’ng ccrn thirc mông. 

Kàn Vu’O'ng^tôn phü 

Bùng-dïnh lên dàn dai-tucmg, ba quân trông mat khiëp 
uy-thanh ; khoan-thai lïnh an nguyên-nhung ( ; ), thiên-tir 
nghiêng minh trao tiët-chë (2). Chili làn (3) bàn-bac thâm- 
mu-u ; muôn dam dâm-dang trong kÿ. Trô vôt (B mô - dirô’ng 
cô'-dao, tich quyèn tam Tan ; vi^c quân dirong mat dông 
quan, sam dan bon bë. Duôi màn hâng to-tuông Bi-Ngô t5) ; 
trên ngiya nhirng bân-khoân Bach-Khcri <f>). Tbuyën san-sât 
bây sông Lâm-Tàn (6), Nguy quanh thành quân kéo den xi; 
trô'ng tung-tung qua cira Tînh-hinh 0), Triçu bôn mat cà 
bay dô khé. An giàp (8) dung bài nhu-viën (9), lây tâc gang 
giây dep cnông Yên ; quyët-nang bày trân công-nhân, dem 
bây miroi thành dâng Xich-dëUO). Bira Long-Thir(H) xvrcrng 
ran hët hung-hâng; thâng Vû-Thiëp(H) lirai mëm khôn thô-thê. 

Anonyme 


Tru'omg-Lu'O'ng (12) 

Trtrong Liru-hàu : ngao-ctrc gây thiêng, hô-tinh câu sàng. 
Vang-vac mi thành mue tu, kÿ-sï pliong-tir; mhcm-nho’n 

(1) Scea: d’un général en chef. 

(“2) Tiê't-chë : la bannière, emblème du commandement militaire. 

(3) Abréviation de chia lân mây ; le ciel ; le roi. 

. (4) Hache de justice : emblème royal. 

(5) Di-"\gô et Bach-Khoi, généraux chinois de la dynastie des Hans. 

(0) Fleuve du Honan. 

(7) Embouchure de la branche Phân du fleuve chinois Nhu-hà ^ Çjjf. 

(^) Camper. 

(9) Demande de soumission. 

(10) Surnom donné à l’empereur chinois Cao-to des Tây-hân (200-194). 

(11) Long-Thir, général et VS-Thiêp, fonctionnaire de la dynastie des Hans. 
(1“2) Général sous les Hans. 
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thùc viên tài cao, nho-giâ khi-tirçmg. Y-bàt noi môt dau 
thi thu, chung-dïnh roi nârn dôd khanh tirô ng.. . 

Mot tâm vâi doc ngang trong tâm coi, dû phui-plia on 
Hân ng Hàn ; ba tâc luoï dira don ngoai nam nam, bë 
ven vê thù Tan oân Hang. Sânh tir trên nhu Trong-Lièn, 
Pham-Lâi côn thua ; so giù xuông dâu Lÿ-Tïnh, Không-Minh 
chùa dâng. Vi dë-su mà cao-sï, ngoai vât vân côr\ trong lÿ, 
nghin thu chu thâm chùa rài phai ; nën nho-gia mà danh-thàn, 
chang tiên nhirng cüng khâc tràn, muôn kiëp bia danh côn 
dê sang... 

Nguyen-bâ-Lân (1) 


Tho* bà Thj-Kinh dôi bièt cha me 

«An son-hâi mot chût chi chùa bâo, b sao dành, dû 
di cô sao dành? Phân liêu-bô mirai day nu-a là không, 
song càng tui dâu thâc di cüng tûi. Tram dir dam bông 
sày ra muôn kiëp ; mot tëm long xin gui lai muoi hàng. 

«Thi-Kinh nay : ho phân nü-luu, nhtr nën phüc ëm. Tir 
kët tôc sam trao dây tu mich, ba thu vüa mai am. chân 
loan vi tiên râu nên noi sông ng'ân-hà, môt khâc nào ngô 
tan dip thuôfc. Tôa nguu-nû hai noi câch tro; khôm xuân 
huyên dôi doan bôi-hôi. Chon phàn-huung then vô - ! nuô’c 
non, dat gành hiëu phai xa dôi dam khâch; miën lan-nhuge 
tim vào mây khôi, nuang bê tir cho vugt khôi sông mê. 
Buôc quang-minh mong dôt chây thành sàu ; bë kho-hanh 
bông nây lên dài giàc. Cânh Vân-tir vui miën Thüu-lînh, 
ray cành duomg châng bgn chût tràn-ai ; â Thi-Màu bông 
dat truyçn Vu-san, gày vôc lieu dâ lâu khi ha thù. Thuù 
là vg dè chông ngô 1 that tiët ; lüc làm trai cho gâi do oan 
tinh. Boâi nghï an chin chir cù-lao, xa-xôi choc dâ sàu 
thu, khoài-khoâc bân lông khi dân-mO ; nghï nên lôi 
dôi duông ,ly-biêt, nuôi-nâng goi là môt chût, viëng thâm 
hgp mat buoi thàn-hôn. Muôn phân bôi bac dâ cam rôi; - 
tram lay nghiêm tir xin b lai ». 

(Quan-âm Thi-Kinh truyçn) 

Cho*i chùa Non-nu*6*e ô* nui ThÜY»so*R 

Nam LoDg-dùc thù ba (1734), tiët Trung-thu thâng tâm. 
Quë-tù huang dua ngàn dam, hôe-hoa rgp tân dôi ngàn. 
Giâng, giâng bac, giô, giô vàng, lao-lao môt bau bach-bich ; 


(I) Originaire de la province de Scrii-tây; reçu docteur en 1731 devint 
ministre. 
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trài, trài xanh, niràc, niràc biéc, làu-làu muôn khôm pha-lê. 
Tâm cânh vây ma birc binh-phong, boa coi xâp nên dô 
vân-thüy. 

Ta khi ây: vira thuà ra chào thiên-sir, nhân khi rânh viêc 
công-sai. Thênh-thênh mot chiëc thuyën lan, noi giông Xich- 
bich ; nhè-nhe dôi con chèo quë, rang khüc Thirang-long. 
Trài hang Dê vào cura Thàn-phù, khôi kênh Mèo vào chùa 
Non-uiràc. Ch6n am tiên, no’i dât but, nhin xem san thûy 
hiru tinh; này quân tuyët, no cung mây, châng khàc non 
tien dem lai. Bât-ngât long tha dë quyën, bâng-khuâng da 
hirng khôn càm. 

Ta bèn: kë bën liêu dô thuyën, ghé ghënh hoa choi bô. 
Sâch quàn nghê, choàng mü én, xènh-xang mot quat, mot 
con dông; dô bông âc, ban chan lira, liu-lo dôi hàu, dôi 
dira tiëu. Diu-dat qua càu chin djp, dân-dà vào cira tam-quan. 
Bài tha khâch. doc doc ngâm ngâm, trên am but trai trai 
bâi bài. Quyën rü lai dôi ba thày doc, râp-rlnh tiëng cânh 
tiëng tiu; rü-rê vày nam bây ông tha, diu-dat chén thông chén 
cüc. Dan-diu liée hàu tron man, dàn-dà canh dâ sang ba... 

Anonyme 

* (Thûy-scrn thu mông kÿ) 

Ân xét ngircri Tir-Hâi 

Thao-lirac dû tài, côn-quyën han sire. Gia tay trâng goi 
anh-hùng bon bê, thét lirai giram cat muôn dôi ti-hiru ; thoi 
dât bâng ram sông giô mot phirang, dâ chàn ngua sô nam 
tôa thành quâch. Thë oanh-liét quân sông cira nui; sire 
tung-hoành là dât long trài. . 

Luong câm mot lài tri-kÿ trong tràn-ai, dem vinh-hiën 
vë taai màu phân-dai ; nghe mây truyên bât-binh phen luu- 
lac, ra oai-linh rira saeh giân thuyën-quyên. 

Trong nam nam vùng-vây nghiêp bâ-virang; dur tram trân 
ra vào tài tri-dung. Lài trong triràng ngâm thi-phi hü-u-lj', 
dông hrang tâm thirang tram ho vô cô-; linh dirài cà truyën 
bô khüc chïnh-nghi, giâi binh linh quyët mot bë qui tlîuân. 

Ngüyên-vân-Thang (1) 
(Kim- Vân-Kieu ân) 


(1) Fonctionnaire sous Ty-ctirc. 




— 266 — 


Tan thuôc phiên 

Ba-sinh hircmg hôa, cuôc tràn-hoàn nào mây mat tri-âm ? 
Mot phiït nhàu-du, nghïa giao-tat de quên long quyën-cô. 

Nhô’ ngirôi xtra : que b Man-châu, qua choi Trung-tho. Sac 
vàng ter nhô, véu lu-ng ong chay tau, ây chlnh danh là Bach 
là Công; minh mông bot to, sùi mat qui sa dèn, ây là cüa 
trên Ngâu trên Tu. Tlnh nguyên thâng tân, trù’ phong hàn 
quyet giât giâi Hiên, Kÿ; vi hfi’u lhanh lirong, ôn ti-vi ât 
ctrôp công quÔ, phu. Thanh-già thi hai thiï khâc nliau, công- 
hiêu dâu dôi dàng cüng cô. 

Kia nhüng kê buôn huo'ng bân phân, nhô an lnrong mà 
du khâch phiën-hoa ; bao nhiêu nguô'i kê lçri thu’o'ng công, 
rau’çra tïnh thüc dê tien dèm llnh sb ! Chô'n quyën-môn qui- 
khâch càng châm ; doàn vü-nü ca-nhi cüng mô. Cüng cô kê 
giàn công-danh trâc-trô”, ban cüng ngtro'i cho khuây no 1 tang_ 
bbng; lai cô ngirôi buôn quê-quân xa-xôi, choi vôi gâ cho 
khuây miën vân thu... 

(Te nha-phien vân ) (0 

Thuô'c-phiên hai 

... Vui anh em mot khi mot diê'u, nê'm mùi dôi cho 
du thn mà cho 1 }; nào ngô dàu pbüt bén plnit quen, duc long 
khâch den con laii nhô’. Ho hen ngâp yat, mat müi lir-dir; 
müi sb da dau, chân tay buôn-ba. Kê dât khâch vâng lai 
thù tac, ban hiën-nhân mac di sôm vë trira; nguôi viro’ng nhân 
su sur phô công, sor phép niroc cüng an không nôi cô. Chôr» 
thiëng-thi buôn thua bân lô, khan khan âo âo, cüng nhuôm 
mùi càtn; noi thôn-dân dbng trâng nirôc trong, ruông ruông 
trâu trâu, cüng chui vào lo. Gài thuyën-quyên nên mat bung 
da chi; giai trâng-sï cüng so vai rut co. Kia nhüng kê vân 
hay vü manh, da mang vào côn xê'p but gâc cung; huô'ng 
chi ngirôi tài thièn tri ngu, choi quâ, dô cüng vong gia 
thât tho... 

(Te nha-phien vân) 


(1) Le te nha-phiën vân, en annamite vulgaire « van-te tliuoc phiên » 
(ora'son funèbre de l’opium), est d’auteur inconnu, disent les uns ; du 
hoàng-giàp Bien, affirment les autres. 11 doit être assez ancien, car il est très 
connu et a toujours joui d’une grande vogue. Nous avons là une composition 
humoristique fort bien écrite et d’une inspiration originale. Les expressions 
toujours très bien choisies rendent parfaitement toutes les nuances de l'idée. 
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YÂN-TÉ 


Yân-të tirô'ng-sî cua quan ti'én-quân 

... Bân-tuô'c nay : vâng viêc bièn-phông, tranh niëm 
viên-thü. Dirai trirang nûc mùi chung-dînh, suc nhô 1 khi chén 
riro'u rôt dâu ghënh; trong nhà ra vê âo xiêm, tranh nghï 
buoi lam cùu vung trirac giô. Bâng-khuâng kê khuât vôi 
nguoï côn ; tuô’ng-luo'ng lliây dâu thi tô 1 dô. Nën phü-dinh 
toi dây côn sô'c-noi, vu long mot lê, chén rirou Ihoi vàng; 
clnr tuo’ng-dông ngâm lai vô'n dinh-ninh, dông mat ba quân, 
cô - dào non dô. Cô câm thông thi tou dô khuyên môû ; dâu 
linh-thinh hay nghe loi dân-dô. Buoi chinh-chiën hoac là 
oan hay châng, cüng chô ne kê truùc nguôï sau, hàng 
trên lôp dirai, khao-hièn roi së tau biëu-duo’ng cho; hôi 
thanh-binh dimg cô nghï ràng không, dû ai côn cha già 
me yëu, vo 1 liôa con côi, an-tâp hët cüng ban tôn-tuât du. 
Hôn phàch dâu dëu ngày thâng Thuân Nghiêu, hài côt dô 
cüng nuô’c non Thang Vü. Ca huyën-diêu hoac thâng tram 
chua ro, thiêng thi vë cô-quân, dè huo’ng thoun lira sang, 
kiëp tài-sinh lai nhân cira tien-quân; niëm tôn-thân dù 
sinh lu chô në, lînh thr hô hoàng-triëu, cho bè lang sông 
trong, duy van-kÿ châng dô 1 ! ngôi bâo-tô. 

NguyIn-vân-Thành (*) 

Yàn-të ông Yü-Tlnh và ông Ngô-tông-Chu ( 2 ) 

... Nhô’ hai nguoi xua: thao-Iugc ây tài, kinh-luân là 
tri. Phù vac Hân thuo 1 ngôi trùi chênh-lêch, chém gai dubi 
lü hung-tàn; vôt xe Buông khi thë nuire chông-chênh, cam 
but ra tay kinh-të. Moi nghïa sânh duyên gâc-tia, buôc 
gian-chuân lùng cay da khuông-phù; màn kinh giüp sùc 
cung-xanh, công mông-du&ng dâ dành long üy-kÿ. Hâu- 
quân thuù trao quyën tû tru, chû ân-uy nhùn nhô dëu phu ; lê- 
bô phen làm viêc chinh khanh, bë trung-âi sam khuya châng 
trê. Ngoài côi vuôt nanh ra suc, chi tiêm cùu dành giai xuong 
ba quân; trong thành vüng da chia lo, bë uu quôc dâ thâu 
lên chin bê. Miën biên-khbn dôi nâm chia sue giâc, vüng 
long tôi bao quân thë là nguy; côi Phü-xuân môt tràn thét 

(1) Nguyln-van-Thành, gouverneur au Tonltin sous Gia-long. Cf. pour 
cette oraison et la suivante au bulletin E. l r . E. 0. Pbam-Quÿnh. 

(2) Vü-Tinh, général de l’armée d’arrière-garde ; Ngô-tông-Chu, ministre 
des rites. 'Ils défendirent l’un et l’autre la citadelle de iiiuh-dinh contre 
les Tày-son. 
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uy trài, nâng vi£c nucrc phâi lây minh làm nhe. Sua mü 
âo lay vë bâc-khuyët, ngon quang-minh hun mât tâm trung- 
can; chî non sông giâ vcri cô-thành, chén tân kho nhâp ngon 
mùi chinh-khi... 

Bang-bû-c-Siêu 0) 

Vo* të chÔng 
Hai thirang ai ! 

Con tha va dai, song càng thirang mà chët lai càng 
thirang; cira vang nhà thanh, nghï cüng kho mà nôi ra 
cüng kho ! 

Càu trfri càu phât, nào thiëu càu dàu ; tai thuoc tai 
thày, hay là tai sô. 

Nhô chàng xira: châu giông con dông ; ngucri kim châtco. 

Tir mirôï tâm, trâng màn bâo trê, chi hô giâ giâ, chü- dû 
làm thay ; tôi bon ba, leu chiëu quen tru-ông, ti ngo mùi 
thân, thi sao chua dô. 

Trir ông eu 1 , ông tù, ông dô chi ngoai, phuàng ngira xe 
dieu tràp it choi; lây câu van, câu tha, câu phù làm vui, 
thù cà bac ru-gu chè châng mO. 

Cüng Itràng làm nên quan-lcrn, toan su- bien cà circrp 
lay, ông Tir-ô cüng cbôn anh em ; nào ngà già dê van hay, 
làm cho tho tao chët tirai, ông Tiën-hâi cüng trong mon hô. 

Tirông su- cù-a nhà, thêm tinh quyën cô. 

Nhir chû hai dâ cô em phung du-ô-ng, thôi cüng yên long; 
nç> thim nam dang lâp cira thîra diên, nhirng chira xong së. 

Me thiëp cüng già dà lân-cân, pbë là làng, con là rê, 
ai kè trông nom; con chàng côn dai dai ngây ngây, thâng 
mu-ài bôn, dira lên ba, ai vi day dô. 

Gàn dà dën mpng nam Boan-ngo, dào dào mân mân, 
cüng cô cüa ngon vât la, chàng dà di thiëp cüng chân-chirôfng ; 
xa nfn-là thâng tâm Trung-thu, ngira ngira voi voi, nhirng là 
tàn giây dèn cù, cha châng à con nào vui cô. 

Thirang ôi I 

136i-roi long quê ; vôi-vàng tue phô. 

Lcr-mer dèn tô môt huê; xa-xàc quyën vàng vài bô. 

Nghï dën ho, dën hàng, dën làng, dën nirô-c, thi trirôc 
cira Diêm-virang nga-ngàn, châc chàng chira an chào tài- 
sinh; nghï cô giai, cô gâi, cô rè, cô dàu, thi trên làu Th|- 
Kinh thë nguyën, quyët thiëp chï ôm càm môt dô. 

(t) Originaire du buyén de Bdng-so-n dans le ülnh-djnb. Conquit aux 
examens le grade de birerng-tien. Devint ministre des rites. 
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Xin giû <la ba nam môt tiët, tuàn tû-cuu, ngày bâch-, 
nhât, khi giô dàu, lue giô hét, dirai suôi vàng ai haï xét- 
soi ; goi là môt chén tàn-ngu-, là vàng giây, nén hirang tham, 
Itrng cam bac, bâ^ canh suông, trên duang-thë lây gi bâo-bo. 

H ai ôi! tlitrang htrông! 

Tû XUO'NG 


DÔI LIÊN 


Dan tët 

Không dimg xuân dën chi nhà tô; 

Cô le trài nào dông cura ai. - 

Tôi ba murai, nçr déo tit mù, ày mai tètl 

Sâng mông môt, ruau chàn qui ti, ài chà xuân ! 

4 

Vâi viëng su 1 

Cura chai-thuyên nirang tua chûa bao lâu, dip-dàng su 
day, kinh-kô su rèn, huang thap dèn khêu, khan nguyôn 
nhurng mong su manh khôe ; 

Suàng tïnh-dô xa khai nên phùt choc, chuông trông vai 
khua, chùa chiën vai quét, hoa dâng quâ cûng, sàm khuya na 
de vâi tra-va. 


Ngu , o*i xu' Nghê khôc vo* 

Bât châng phâi chông, dem gui thit xuang sao dang; 
Trài nhu mât va, thûr xem gan ruôt màn rang. 

T5a an 

Kïçn dan bàn ngay, dâm cô tang, dsio cô h’ch; 

Già don non nhë, quan cür lônh, linh eu truyën. 

Cânh nghèo 

Tiën bac cüa trài chung, chông-châi thë mài lot vông 
khuôn sâo; 

Công-danh duàng dat rông, kèn-cura chi cho met chi 
tang-bông. 

Cânh th&Y d<5 

Nào cô ruang tiën, vân deo-duoi phong hoa tuyët nguyçt ; 
Cüng không bo chu, dû nghôu-ngao già giâ chi hô. 
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Su* dan tè't 

Là phiïô’n phât ngang trài, bon bê dëu trông nêu pliât; 
Tiëng chuông kêu rây dât, mu-ôi phu-ong cùng tirûng 
phâo sir. 


Cira hàng buôn ban 

Giri cûa chon ngirôi, mot mat ngirô'i, mirai mat cûa;' 
Thuân mua vira bàn, tram kë bàn, van ngirài mua. 

Thîîy thuoe 

Co tàt giàt minh, ciru bènli nhir cira boa; 

Bût tay baj T thuoe, làm pluie nbir làm giàu. 

Ther ruôm 

Den dô dô den nho 1 sac nirâc; 

Thâm phai pliai thâm trài mùi dôi. 

Thçr may 

Rông kép hep don, hay cûa nào, trao cûa ây; 

Bông the hè dup, hët miia no, sang mua kia. 

Cânh cîo'i 

Chô chirc bua cam roi nuô’c mât; 

Chuôt rinh cliînh gao sut duôi nheo. 

Ta cânh 

Cbây chây chôi sông, chii, ngir-ông ngo câ; 

Hôm mai vu - ot bê, ngirô’i linli-tu-ong xem sao. 


PROSE COURANTE 

1° -t- Morceaux écrits à l’origine en caractères sino-annamites puis 

transcrits en nom. 


LŸ NHÂN-TÔN 

Roi appartenant à la dynastie des Lij. U réyna de 1071 à 
112 7. Le décret ci-dessous fut publié en la première année Thiên- 
phü Khânh-tho, sur l'ordre du roi , par le ihùi-üy Lim-khân- 
Dàm. 
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Ly Nhân-tôn di-chiëu 

Trâm nghe phàm sinh-vât cô vân-dçng, không giông nào 
là không phâi chët. Câi chët ây là câi sô nhôn trong thièn- 
ha. Nhë vât nhur thë. The mà cir thë không ngirô'i nào là 

không thich sëng mà ghét chët, ma lo cho dën that nghiêp, 

tang trong cho dën hai thân. Trâm không ira thë. Ta da 
it dire, không lày yen trâm ho, kip dën lüc chët, lai khiën 
dân gian de tang trên minh, sang tëi khôc lôc, bô ân-uong, 
tuyêt të-tir, de nâng thêm loi ta, thi thiên-ha nôi ta ra làm 
sao?... Tang thi ba ngày bô ko; nên bô khôc-lôc, theo 

nlur lê nhà Ilàn, vu cho kiêm-uô’c, không nên dirng riêng 

lâng, nên dat ta hàu bên canli Tiên-vu'O’ng. 

TRAN HSJMG-DAO 

Général annamite, membre de la famille royale des Tran et 
connu sous le nom de Trdn-Quôc-Tuân ; il élail fils de Tràn-Liea. 
Sous le règne de Tran Nhân-tôn (1279-1293), il fut nommé com¬ 
mandant en chef de l'armée chargée de lutter contre les Mongols 
qui avaient envahi l’Annam. Il les battit, notamment à Van- 
kiep et les poursuivit jusqu'à la mer. En récompense il fut 
élevé à la dignité de dai-virang et eut son nom inscrit au 
Trung-hvmg bwu-luc (livre d’or). Il mourut vers .1300. On a 
de lui le Binh-lhir yeu-liiçrc ou traité d'art militaire. 

Hieh eho eâe tirô*ng sî 

... Tir xira nhîrng ngirô'i trung-thàn nghïa-sï, lày thân tuân 
nvrô'c, dài nào là không cô. Già khiën làm thân con giai, 
cir khtr-khu' giü' thôi dàn bà, chët dirô’i cira sô, thi làm tlië 
nào cho lèn ru trüc bach, cùng vôû trôi dat mà không nât 
vày thay? 

...Huong ta cùng câc ngirô'i, sông theri nhiêu-nhiro , ng j 
sinh buôi gian-nan. Trôm thay sir nguy di lai, ngôn-ngang 
trên du'ông, lày tac lu'ôi chèo-bêo mà lâng-nhuc triëu-dinh; 
dem thân chô dê mà ngôi cliii'c tê-phu. Thàc mênh Hôt- 
tët-Liêt mà dôi ngoc-bach, dl thôa long tham-tàn; giâ hiêu 
vua Vân-nam mà dôi vàng bac, de hët kho nhà-nirô'c. Khâc 
nào nhu' lay th.it ni à ném cho con hô dôi. Hâ hay khôi 
diro'C nan vë sau vày thay? Ta IhirÔTig lên giirông không 
ngü, ngôi bira không an; nirô'c mât dam-dia, trong long nlur 
dao; thirô'ng lay an thit, nam da, nuô't mât, uong mâu làm 
giân; dâu ta tram thân nât à dông-diën, nghin xâc hoc 
bang da ngira, cüng nguyên xinlàm... 
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TRU’O’NG-HÂN-SIÊU 

Ecrivain qui vivait sous la dynastie des T rein. Il était ori¬ 
ginaire du village de Phûc-am, huyên de An-khang, province 
de Ninh-binh. Ami du prince Hung-dao, celui-ci le présenta 
au roi Anh-tôn (1293-1314) dont il devint un des meilleurs 
ministres. Il fut même envoyé en expédition contre le Champa. 
A sa mort, on ordonna qu’un culte lui serait rendu dans les 
temples de Confucius. 

Bài kŸ thâp linh-të trên nui Due-thuy (O 

Quê tôi nhiëu cânh dep. T'hua nhô di chai xem, vët 
chân da gàn khâp moi nai. Thtrirng bô thuyën trèo lên 
nüi này. Xoa hôn dâ bia, gat rêu-rôc xem thi biët rang 
dây là câi thâp cü dtrng tir nam thir bây dài Quang-hiru 
nhà Lÿ. Léo siràn dà, trèo lên <îînh nui, thi chî thây may 
viên gach va, câi nën do, lân-lôc trong bui râm dà hoang. 
Tur lây làm buôn thay mà thà dài, than câi cuôc htrng- 
vong thành-bai, mai dirac hai tram may muai nam mà da 
thành dâu cü. Hay là tir dây già di mot suy mon mât, hay 
là sau này cô ai sü - a lai hay không ? Tir cô trài dât, da 
cô nüi này. Biët bao nhiêu nguài cùng trèo lên dây, cùng 
trông cânh này mà cùng mât câ I Tôi rôi sau di chai tir 
phirang, làm quan trong triëu, cüng cô ngôi vi cao ; bao 
giô tir&ng dën nai an cü cüng thiràng mQng-du dën. Hoàng- 
thirgng ta lên ngôi dirge hai nam, bây giô vë mùa dông, 
tôi a kinh-thành, ông su à chùa nüi ây tên là Trl-Nhu dën 
chai nhà tôi bâo tôi ràng : « Bâo-lhàp xây lai dâ tir nam 
Khai-htru flinh-siru, dtroc sâu nam trôn rôi, nay công dâ 
xong, xin ông làm cho bài kÿ. Công dire nào bang, bâo 
ürng xiët bao!...» Tôi nôi : «Bao Thich-Già Lâo-tir lây câi 
htr-không làm chu, cô hoac chüng-sinh. Thiên-ha chia 
làm nam phàn thi bon sir-tâng chiëm dën môt ph'ân, phâ 
hai di-luân, hir phi cua-câi. Trong nhüng bon ngu dôt, 
nhan-nhan mà theo, it düa không phâi là phtrô’ng yêu-ma 
gian-tà. Nhürng viêc chüng nô làm sao cô nên ? Tuy-nhiên, 
su* là hoc-trô Pho-Tuê, hoc dirac phâp tûy mon Trüc-Lâm. 
BuQc thân khb-hanh là pham dao tam-cirang. Nhirag du-ang 
tay không mà thành công lôm, mû châo mây, xëp tàng 
dâ, tir mOt tâc dè'n mot thirô’c, tù mQt thuirc dën mirôi 
thirô’c, môt birô’c lai tiën môt btrâc, môt tàng lai thêm 

(1) La montagne de Duc-thüy est située an village de Bai-dàng, Huyên 
de An-kliang, province de Ninh-binh. C’est une des beautés naturelles les 
plus célèbres de l’Annam. Nombre d’écrivains annamites ont décrit ce site. 
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mQt t'âng, cho dën chôt-vôt cao thé tira trài xanh, thêm 
cânh dep à noi sông nüi, công thât dâng sânh cùng tao- 
vât I Nhû-ng bon sir dông-dài lirai biëng, hà dâng kè cùng 
ru ? Than ôi ! sau này vài ba tram nam, trông lên trên, 
nhin xuong dirai, thây bien doi câ, tât lai cô ngirài thâ 
dài nhir tôi. Hâ lai không cô ai nhir bon sir Nbu ru ? Cüng 
chira tât cô. Bây già chî biët cô nüi xanh nirô’C trong, 
sông không bông thâp. Buôi chiëu di thuyën thung-thang à 
dirôi, mà cira bông ngâm cânh, dânh dip thuyën mà hàt 
khüc Thirang-lang, nbô 1 dên lich hai ông Tù-Lâng, Bào-Chu 
dôi xira. Cânh này.long này, duy cô ta vôi nüi sông này 
biët mà thôi. 


NGUYÊN-TRÂI 

Ngityên-Trài, un des grands noms de l'histoire et de la 
littérature annamite. Ministre du roi Lê Thài-tb, il reçut de 
celui-ci, par faveur spéciale, l'autorisation de porter le nom 
de la famille royale ; c’est ainsi qu'il fut appelé, en son temps, 
Lc-Trài. On le dit originaire du village de Nhi-khê, huyên 
de Thtrçmg-phùc, province de Hà-nôi. 

Pendant les guerres que Lê Thâi-tb soutint contre les 
troupes chinoises, Nguyën-Trai vécut constamment aux côtés 
du roi comme secrétaire chargé de rédiger les lettres adressées 
aux chefs ennemis. Ces pièces, plus tard réunies pn un volume, 
ont donné le Quân-lrung tir-mènh. 

Aux retours de ces expéditions, Nguqên-Trai devint hành- 
khien ou premier ministre. En cette qualité, il présenta au 
roi son fameux mémoire sur la géographie de l’Annam, intitulé 
An-nam vü-công, écrit en chinois antique, à l’imitation du 
célèbre chapitre Vü-công du livre des Annales (1). 

Nguyën-Trai a encore écrit le Binh-Ngô dgi-câo ( pro¬ 
clamation au peuple au sujet d’une victoire remportée sur les 
Chinois) et la Biographie du prince Bâng-hb, dont nous donnons 
un extrait. 

On raconte sur la mort de Nguyen-Trai, qui se place en 1U1, 
plusieurs légendes que nous ne jugeons pas utile de rapporter, 
(voir à ce sujet le Cours d’Histoire de Tricotng-vinh-ky, le 
texte n° 34- de la Chrestomathie de E. Nordemann et le Nam-hâi 
di-nhân ). 


(1) Voir Chou-king, traduction du P. Couvreur, 2e partie page. 61.' 
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Bàng-hÔ di-str lue 

Bâng-hô tirô'ng-công là thân-tôc nhà Tràn... hùy là 
Nguyên-Bàn, Vôn con nhà thi-lê, dông-doi thàn-minh. Giâng 
trong giô mât, gây nên tu-tirbng xuât tràn ; trài xanh ngày 
sang, rô mëi lông trung hira quoc. Xu'a dirong buoi dire mb 
roi loan, theo hai vua Nghê, Duç, chay tron ra ngoài. Ben 
ngày viêc binh, bèn lâp làm tubng. Buoi lay dqng ra tay 
chong giir, khi roi loan het lông ebi g o. Trong mây miroi 
nam, nirbe dirge thâi-binh, quôc dân su - ng là « hien-tirbng», 
dàu dàn-bà trê-con cüng biët tiëng. Tir nhà Hô tiém dung, 
bâng kët trong long (t), thu’bng nôi: «Ngirbi quân-tir lieu ca 
mà làm, không phâi dçri dên hët ngày». Bèn mb dông 
«Thanh-hir» b trên nüi Ngoi-som, huyên Phnomg-son, làm 
chô nghï-ngo'i. Bông thành roi, vua Duè-tôn viêt cho ba chir 
dai-tir «Thanh-hir dông» yët b trên gach bia. Vua Nghê-tôn 
thi thân chë bài minh de khâc vào dâ. Ông tuy ngubi ngu 
chôn lâm-toàn mà chi vân b noi tôn-miëu. Tâm lông lo yêu 
chu - a tîrng mot ngày nào tam nhang. Môi thâc nhbi tha ca, 
vân ngu lông trung-phân. Hoac di, hoac b, hoac dbng, hoac 
ngbi, dëu cô ÿ can-giân vua. 

Vua Nghç-tôn sau cùng không xét dën nîra. Tù dày 
nhà Hô môi ngày môt lirng-lây, thë môi ngày mot thinh, mrôc 
môi ngày môt suy. Biët làm sao dirçrc? Ông bèn quyët chi 
thoài hiru. Kip dën lue mâc bênh không phuc thuôc. Con châu 
cô ai khuyên thi nôi : « Thbi sir nhir thé, ta diroc chët là may. 
Hâ muÔn sông dè thây hoa-hoan ru!» Ông mât dura diroc 
bao lâu, nhà Hô quâ cirbp nirbe, giët hët con châu ho Tràn 
không côn ngirbi nào. ông tiên-kiën sâng-subt nhir thë! Tho 
dirçrc sâu miroi nhâm tuoi. Mât b nhà ngày mirbi bon thâng 
môt nam canh-ngo, tâng b nüi Giâp-son, huyên Phirong-son, 
phu Lang-châu (bây gib là phu Lang-giang) (2). 

^ Binh-Ngô dai-céo 

L’extrait qui suit est emprunté à une proclamation au peuple 
à la suite d’une victoire remportée sur les Chinois par Lé Thâi-ib. 

Dans cette proclamation, l’auteur établit d’abord une compa¬ 
raison entre la Chine et l’An nam, puis énumère les crimes commis 
par les troupes et les fonctionnaires chinois en Annam. 

(1) Littéralement : la glace se condense dans sou coeur, c’est-à-dire son 
cteur en éprouve du ressentiment, du mécontement. 

(2) Cette biographie de Bâng-hô fut composée par Nguyen-Trâi la pre¬ 
mière année de Thuàn-thiên (1428). La suite de ce passage dil que Nguyôn- 
Trài se .rattachait donc, par sa mère, à la famille royale des Iran. 
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... Mai roi, nhân nhà Hô chinh-sir phiën nâng, khiê'n cho 
long ngu-ôi oân-hàn. Quân Cuông Minh dôm-dô, nhân lay hai 
dàn fa ; bon nguy-dâng miru gian, lai lay bân nirô-c nhà. Bôt 
sinh dân trong lira ngirgc; dày con dô vào giéng oan. Lira 
trcri dôi dân, kë qui dên nghin van trang; lien binh gây dành, 
tich âc gàn hai mirai nam. Bai nghïa Ihuxmg nhân, trôi dat 
cüng muôn thô' dài ; thuë nâng thu nhiën, nüi sông không 
con gi sot. Khai mô vàng thi lien phong-chirông mà bo 
nüi loc cât ; kiëm minh-châu thi dânb giao-long mà that 
lirng lan bë. Nhiêu dân thi dat cam bây dë bât hirau den, 
liai vât thi châng la lu'ôi dè tim chim thüy. Loài côn- 
trùng thâo-môc dëu không dirgc thôa long sông; kê quan-quà 
diên-liên cüng không dirgc yên chôn à. Hüt mâu sinh-dân 
dë béo môm hiêt-kiêt ; circ-công tho-môc dê dep nhà công 
.iêng. Chôn thôn-o phâi chinh giao nhiëu khôn, nai làng 
xôm nghë canh-cm bô không. Can nu’ô'c Bông-hâi cüng 
không rua sach vê't xâu ; het tre Nam-so'n cüng không chép 
het toi âc. Thàn dân cüng dëu phâi giân ; trôi dat cüng 
không thê dung... 

Tho* eho Viro-ng-Thong, So*n-Tho (t) 

Tôi nghe rang: sir tin ây là cài bâu trong m^t nirôc. 
Ngu'ôi mà không cô tin thi côn làm viêc gi dirgc nîra? 
Tru-ôc dirgc tbir cüng sir dôn nôi, uô’C lay hôa giâi, nhât 
nhât dâ irng câ roi. Nay thây trong thành côn dào hào, thà 
chông, bac sàn, giông lüy, hoai dô cb dë duc ông lira, sira 
triôn khi. Thô thi là câc ông sâp rut quân vë kinh, hay câc 
ông ÿ cô giir thành-tri? Bëu không dirgc biÔt câ. Sâch nôi: 
«Bât thành vô vât». Lông mà không thành thi viçc dëu hir> 
vông. Câc ông thirc không bô loi trirô'c, phàm viçc gi làm, 
phâi nên minh-bach lgi-hai. Muôn rut quân thi rüt quân, 
muôn cô giü* thi cô giü. Sao lai ngoài nôi kët hiÔu, trong 
miru kÔ khàc? Không nên trirôc sau phân nhau, trong ngoài 
•bât nhât nhir thë. ôi I tiêu-dân ngu mà cô thàn, tuy tôi hôn- 
muôi không biët, nhirng cir lô’i dgc Thành nôi: «Xem ngirôi 
sa dû, trông ngirôi s àr do, xét ngirôi sô t an »,• thi tigirai ta 
tinh nguy mOt ta-tôc cüng không an dirgc.—Bat tuyên 


(i) Cette, lettre fut écrite par Nguyen-Trâi sur l’ordre de Lê Tbâi-to. 
Virong-Tbông et Son-Tho étaient deux chefs chinois qui occupaient alors la 
citadelle de Bông-quan, près de Hà-nôi. 

„ (2) Bat - tuyên est une formule qui termine ordinairement lps lettre^ 

d’affaires çt qui veut dire “ Telle est cette lettre ”. 
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Du tirô'ng-sï thành Thanh-hôa 

Du càc tuômg-hiêu quan nhàn thành Thanh-hôa, Ngh^-anî 

Tuân nuô’c quên minh, là tiët lô’n kê làm toi. Luân 
công hành thuong, là lê thiràng cûa nhà-nu'ôc. Nay càc 
nguoi lây long trung-nghïa, khi hân-bao, dânh kë thù nhà 
vua, dâ mây làn hiên công ! Xua bân-triëu ta duortg buôi 
dàng Tiên-hoàng dây thinh, quân Chiêm-thành nghich mênh, 
sâm sang biên âp ta. Ông càc ngirni, cha càc ngiroi dâ phuc 
thuân duoc chüng nô, mong bâo nhà-nuôc, giê't phâ tac- 
dô, phuc duoc bù coi nirô'c ta, danh tho - m công lôn, sû- 
sâch côn ghi. Bây giô 1 quân Cuông Minh bât-dao, trên nghich 
long trôi, dôc vu cùng binh (1), muon lây thêra dât. Sinh- 
dân cay dàng, h om h ai muai nam. Vân trôi xoay chuyen,- 
không cô di thx không cô lai. Nghïa-binh mot khô'i, cuô'n 
chiéu duoi xa. Trong mây thâng trôi, quang phuc dât cfl. 
Duy côn mot thành fiông-quan, tu’ông giac Virong-Thông, 
bon via thoi-thôp mà côn ra mat chi-truong ( 2 ). Phàm càc 
quan & kinh-thành, càc lô, cùng nhüng quân « Duc- 
thanh », «Ta Thiên-cuo’ng», « Hùu Thiên-cuang» khi truô'C, 
hoac dirng dàu nam-ban bâc-ban, hoac di theo càc tirô-ng 
thàn-thich nhà vua, mà cùng dura thây ai het trung gang 
sure, durng lâp công-huân. Mà càc nguroà là bày-tôi phên-dâu 
cûa nhà vua, biet nhcr công ông cha càc ngiro'i thuà truô'C, 
mà hét long trung cho nhà-nuô-c, dông tâm nhât lue, mong 
sach ho nuô’c. Bânh ducrc phâ lay, di dân dàu cùng thành ' 
công. Câi long trung-thành ây thuc khâ khen tuûng. Nay 
riêng sai câp thuang de dën công khô nhoc càc nguoi. Câe 
ng^i nên lây dây làm khuyên. 


THÂN-NHÂN-TRUNG (3) 

Vua Lê Thânh-tôn 

Vua Lê Thành-tôn nuôc Bai-Vièt ta, hûy Tu-thành, 
hiêu « Thiên-nam-dông-chûa », là con vua Thâi-tôn Vàn- 
hoàng-dë, em vua Nhân-îôn Tuyên-hoàng-dâ. Me là bà 

(t) LiU. faire nn usage immodéré de la force militaire et épuiser les 
troupes. 

(2) Nom d’un oiseau de proie très féroce. 1 

(3) Ce passage est extrait de l’inscription commémorative du tombeau de 
Lê Thành-tôn, composée par Thân-nhân-Trung, en la 1" année Cành-tbông 
(1493). Thân-nhân-Trung remplissait "alors les fonctions de conseiller impérial. 
Originaire du village de An-ninh, hnyên de Yên-düng, province de B&c- 
ninb, il avait été reçu docteur de 3 e classe au concours de 1469. 



hoàng-thâi-hâu ho Ngô. Vua sinh thâng bây nam Bai-bâo 
nguyên-niên ; ngày sinh-nhât làm hôi « Sùng-tbiên-khânh- 
tiët». Khi bà hâu moi làm cung-phi, càu tu-, mông thay 
Thuong-dë cho mot nguài tiên-dông. Rôi cô mang. Ben. 
lue sinh vua tbi thiên-tu vang-vac, thàn-tbâi di thuông. Trôi 
dàt gôm vê, tinh-hanh thuàn-toàn, cao, cao vây, vôt, vôt vây, 
thàt là mot dâng thông-minh tri-düng. Thâng tàm nam ây 
Thâi-tôn hoàng-dë ra ô- ngoài, dai-thàn Lê-Khâ, Lê-Si, Lê- 
Lâng, thù-a di-mênh, phung Nhân-tôn hoàng-dë lên ngôi vua. 
Niên-hiêu Thâi-hôa thû ba phong vua là Binh-nguyên- 
vu-ong. phung phiên ô- kinh-su-, duge cùng vôi câc vuong vào 
hoc Kinh-duyên. Bây già quan kinh-duyên Tràn-Phong thây 
vua dirng ngôi doan-chînh, thông-tuç han nguài, trong long 
dâ lây làm la. Vua lai càng tu- an dâu, không lô anh-boa, 
duy lây sâch vô 1 nghïa lÿ thânh-hiën dài xira dôi nay làm 
vui. Tinh von sinh-tri, mà sâng-su6l không bao giô-dài ; thiên- 
tài cao-mai mà chë-tâc lai càng châm-chüt. Vui dieu thiên» 
chuông kê hiën, không bao già chân. Bà Tuyên-tïr hoàng- 
thâi-hâu coi nhir con minh; vua Nhân-tôn Tuyên-hoàng-dë 
trong nhir ngu-ài em giôi. Dire hiëu-hüu cûa vua, câm khap 
trong ngoài. Kip dën khi ông Lang-san-vu-ong Nghi-Dân, nghe 
mira nghich nhü-ng. kê gian-thàn, gây biê'n làn trong cung- 
phii, muôn trôm ngôi vua, tiëm thiên-ha; nhu-ng bon hung- 
âc, tha hô gây loan, không biët mênh trô-i, vong khô-i tir-tâm.' 
Bèn phong vua làm Gia-vuong; du-ng cung a phia tây trong 
dai-nôi de vua a. Vua san ngôi mà làm, ihuân thài mà ô. 
cü- êm nhn vây. Chira duge mây nam dao trài dep lai, long 
nguài chân loan. Bây già cô nhüng ngu-ài bày-tôi giüp niràc 
cao công nhir Nguvên-Si, Binh-Liêt, Lê-Lâng, Lê-Niêm, hiçp 
lu-c dông-tâm, xinmg toi dën dânh. Viçc dai-nghïa môt xu-àng. 
ngu-ài dëu thuân giüp ; bon hung-dô giët hët, cung câm nghiêm 
sach. Bon Nguyên-Si mu-u vài nhau rang: «Ngôi trài thàt 
khô, thàn khi thàt trong; nëu không phâi nguài dai-düc tht 
sao cô kham duo-c. Nay Gia-vuong sâng-suôt, khi luge tràm- 
nhâ, cao hon moi nguài, không p'hâi câc vua khâc khâ 
sânh duge. Long nguài dëu thuôc, ÿ trôi khâ biët». Tue 
nhât dânh xe dën dôn vua à Tây-cang, de nôi thùa moi 
nhàn. Vua không cô long làm vua, song lây co--nghiêp lô-tông 
trong, long dân suy dgi càu, cüng phâi cliiu theo dân üuh 
mà lên bâo-vi. Bai-xâ thiên-ha, câi nguyên Quang-thuàn... 
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NGUYÉN-BÎNH-KHIÊM (0 
Quân Trung-tân 

ôi! tinh ngirài ta vën thiên, tir câu vào câi khi bam, 
phâi câi vât-duc nô che di, ma câi tinh vën thiên hoac 
không dirgc toàn nhir lüc mô'i, thành ra kiêu, lân, tà, tich, 
không câi gi là không cô. C nai trieu mieu thi tranh danh, 
or chon chg büa thi tranh loi. Nhüng nai quyën-qui thi xa- 
xï nhir dirng nhà liro'ng-dài âo-thât; nhüng nlïà giàu-cô 
thi hoa-lê nhtr dat chon vü-la ca-lâu. Thây ngirài chët dôi 
gifra diràng, tiêc mot dông tien không cho; thâj’ ngirài di 
dàu không ngoài sirang, không . cho câi non lâ; câi tinh 
lành ngirài ta không sira dâ lâu vây ! Song le trô'i vën ô* 
long ngu-ôâ, chrra tàng tiêu mât. Hay vây ôi ! câc kÿ-lao 
làng ta gâng nhau lây dieu thiên. Câu quân dën chùa, chô nào 
cüng sira sang lai Ta cüng cô long lac-thièn, vân thiràng 
nôi dên luôn. Mùa thu nam Nhâm-dàn, ta thôi quan vë 
nghï nhà quê, dat câc kÿ-lao trong làng ra choi bën Trung- 
tân. Trông dông cô bè, tây cô ghënh ; nam nhin sông 
Liêm-khê thi cô chùa Trung-am, dông Bich-dông lien nhau, 
bac ngâm sông Tuyët-giang thi cô chg Hàn-thi, ben Nguyêt- 
dô giâp nhau. Mot con dirô'ng lirn bao-boc à giü'a. Bânh 
xe di lai, không biët mây nghin dam. Nhân ngoânh lai bâo 
câc hirang-lâo rang: «Câc ông truôc xây dirng, nhir câu 
Nghênh-phong, eau Trirô'ng-xuân, dep thât là dep vây t 
Nhirng chira cô dat nào dep nhir à dây. Khâ không nên 
dirng mot câi nhà dè cho khàch hành-nhân nghi ngai ir?» 
Chir lâo dëu vui dây. Tôi tire quyên tien nhà dè làm nën, 
sai Trirang-thài-Cir, Nguyên-trong-Tiên, Nguyên-Mâu, Binh- 
thanh-Miëu, Yü-dinh-Bich, Lê-sùng-Phüc, bëy nhiêu ngirài 
doc viêc. Hirng công ngày mông ba tbâng tâm, ngày hai 
muai chin quân thành. Tôi dë ngach ba chir: «Trung-tân- 
quàn ». Cô ngurài hôi tôi rSng : « Quân lây lên Trung-tân là 
nghïa làm sao?» Tôi nôi rang: «Trung ây là giü'a vây. 
Hët diëu thiên là giira, không hët diëu thiên thi không phâi là 
giüa. Biët chô nên dirng là yëu-tân, không biëi chô nên 
dùng là mê-tân. Câi nghïa tên quân là a dây vây. Nhu; trung 
vôi vua, kinh ngirài làn, ban vài anh em, hôa vâi chông 
vg, tin vài büng hüu, là giüa vây. Thây cua không tham, 
thây Igi không tranh, vui diëu thiên mà day ngirài, suy diëu 
thành mà dai vât, cüng là giüa vây. Câi nghïa chü trung là 
dën chô chi-thiên, biët lây dây làm bën, biët nai yëu-tân, thi 


(1) Voir biographie page 127. 
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sur su* vât vâ.t, eu- mà làm dây, không cài gi là không thièn. 
Câi công dure thiên, hâ khâ luyng dirac v£y thayl Chu 1 lao 
dëu vui ta nôi là phâi, xin khac vào dâ dè dû dô’i sau. 


LÊ-QUI-BÔN 

Lê-qui-Bôn, communément appelé bâng-nhan de Buyên- 
hà, naquit au village de Buyên-hà, huyên du même nom, 
province de Thâi-binh. Ayant conquis le grade de deuxième 
docteur de première classe (bâng-nhan) au concours de la 13° 
année Çânh-hirng (1752), il partit à deux reprises comme am¬ 
bassadeur en Chine. 

Grâce à ces voyages il put se procurer un grand nombre 
d’ouvrages inconnus de ses contemporains ; il composa sur eux 
des commentaires, en fit des extraits et publia des recueils de 
pensées morales et philosophiques. On s’accorde à reconnaître 
le Vàn-âài loai-ngü, sorte de dictionnaire philosophique et le 
Thânh-mô hièn-pham comme les plus importants ouvrages 
de cet auteur. ' 

Cependant l’œuvre capitale de Lê-qui-Bôn aurait été, sans 
conteste, son histoire générale de l’Annam (Bai-viêt thông-sà) ; 
malheureusement ce travail, qui resta inachevé, s'est perdu en 
grande partie et nous n’en possédons que quelques fragments. 

Lê-qui-Bôn, écrivain fécond, s’exerça dans tous les genres 
littéraires. Il composa même ces phü et kinh-nghïa connus de 
tous, tels Me ai con muôn lây chong etc.... Ces pièces qui 
dénotent un goût original, témoignent aussi d’une grande 
vivacité d’esprit. 

Considéré comme un oracle par les lettrés annamites, Lê- 
qui-Bôn s’était acquis aussi une certaine réputation parmi les 
lettrés chinois pour sa grande érudition et sa remarquable 
facilité de composition. On peut en juger par les préfaces 
élogieuses que des Chinois ou des Coréens lui ont données 
pour son Quân-tha khâo-biên. 

Bia tiën-sï nam Cânh-hirng Qui-ti (t) 

... Thàn châp tay cüi dau xin dâng nôi râng : « Lâp 
tri trong thiên-ha, tât phâi dùng nhân-tài trong thiên-ha. 
Nhân-tài sinh ra hao-nhiên không cùng. Cô day roi sau 

(1) A la fin de chaque concours de doctorat, il était de coutume d’ériger 
en l’honneur des nouveaux lauréats une stèle commémorative dans le temple 
de Confucius. Les stèles des docteurs des Lâ se trouvent toutes dans le 
Vân-miëu de Hanoi (pagode des Corbeaux). 
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moi thành, cô dùng roi sau mai rô. Cây quât dât Giang- 
phô, cây birôi dât Vân-mông, cây lê, cây tâo dât Thiràng. 
san, Bông-quân, phâi chon dât mai sinh dtrac. Duy câi nhân- 
tai thi không the. O’ nai dô nhân âp to cüng nhir cr chôn làng 
nhô huyên hep, con em nhà công khanh cüng nhir hoc-trô 
nhà thâo-giâ, không ai là không thiên tu- tôt, không ai là 
không hoc hành châm. Day dô kén dùng, hê tai agirai trên 
vây ! Nhà-mràc ta chiu minh trungdnrng,' sùng nho trong 
dao, sir giâo-hôa bang kinh Thi kinh Thir, dieu lê, dieu nghïa, 
ban khâp trong mràc. Ba nam môt khoa, thu-vi xuân-ti(i) 
khâo hièu rât tu'ô’Ug, dâi-ngô rat trong, tiràng-duc quâng- 
dai, tiep-dung công-bang, thirc dâ gbi trong tin-sir. Nho- 
sinh hoc-sï triràc sau dëu ra, triràc côn sira sang gây dirng, 
sau moa nên nguài sâng suôt. Tirâng tirô’ng mue thû cüng 
chon à dây, giùp nuâc tri dài cüng lây ô - dây. Thâi-binh han 
môt tram nam nay, diroc công nguôi hiën giùp tri cüng không 
it. Công-dirc dày sâng cho dën ngày naj r . Thânh-thirqng kiêm 
moi quân-sir (2) mô - mang cho quâng dai ra. Mô-ph’am tât 
chon ngirài thuàn-chinh, vân-chuang tât lây ngirôï nha-nhan. 
Quan nôi-câc dâng dàu bài, Vua tir sira dinh. Tôa nam-tinh 
trtnh quyën châm, vua tir phê duyêt. Càu tài dâ châm-chüt 
nhir the, công-sï dô roi, dura dày mot nam, hoac cho vào 
làm quan trong triëu-dinh, hoac sai ra tri-giîr câc tïnh, hoac 
üy coi viêc àn-hinh ; dùng ngirài lai rông-râi nhir the. Bëo 
got mài rüa, chang thinh lam ru ? Kinh Thi nôi rang : « Hây 
trông chân nui Han kia, cây trân cây kho râm-rap; dirng 
quân-tù- hôa-thuân kia, càu lôc cüng duqc thôa-thuân ». Nhân- 
tài ây là cây trân cây kho (3) cûa quôc-gia. Trong dao dâng 
tiën ngu'ài hiën-tài, không gi bang hôa-di, trên lây hôa-di 
mà dai dirôi, dirai lây hôa-di mà ÛBg trên. Thé hirng khài, 
ca co vo, du-nhiên mà pliât ra. Cho nên vua Vân-virang 
cô dire hôa thuân thi nhà Kinh-chu cô nhiëu ngirài hiën- 
sj. Triëu-dinh, dâ ma duàng rông-râi de dôn chira nhüng 
ngu'ôi anh-kiêt, vua ta sông lâu mà làm ngu-ô^i, dày dire mà. 
hôa dân, dung công chira khâ trâc-lirgng hinh-dung dirge. 
Tir dày vë sau, bbi-dirang nhüc làm, kê sï-tür nhir câ nhây 


(1) Thu-vi: concours de la licence‘qui a lieu en automne. Xuân-ti : 
concours du doctorat qui a lieu au printemps. 

(2) Le roi est en même temps le souverain et le maître. Il gouverne 
et enseigne à la fois. 

(3) Arbre dont le bois est très dur, et qui sert à faire les. poutres et 
les colonnes. 
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de xem sang; hât ca Lôc-minh(t) mà sap hàng, sau tât ltràn- 
lirai dày-dây khâ lây du dùng nghin nam mà không hët, 
gjüp tri muôn nain du-gc thâi-binh. Khâc tên vào dâ chinh (2) 
cüng không sao hët dirgc. Côn nhir càm ân vua hâu, nghï 
danh nghïa trong, sàa minh càn viçc, giir dao lâp tiët, càu 
cho không hq khoa-dê, phu giào-duc, thi viêc ay là trong 
chü'c phân câc sï-quân-tir, thàn chira dâm quâ nôi dën. 

Thàn càn kÿ, 

Ngày mong liai ihâng chap nam Cành-liung 
thù haï muai bon (1763) 
Lê-quî-Bôn sac soan (3) 

Duyên-do vua Lê Thâi-tS 

Thâi-to hiêu « Cao hoàng-dë », hq là Lê, hüy là Lai, 
ngirài làng Lam-san, huyên Lirang-giang, phü Thanh-hôa. 
Tâng-tb ngài hüy là Hôi, truy-tôn là «Minh hoàng-dë», 
tinh thuc-thà, xir minh nlur nguài ngu, nhirng biët sâu lo 
xa, viêc chira ra dâ biët roi. Nhà à xôm Nhir-câi. Cô mot 
ngày ra chai thây dàn chim thât nhiëu bay quân-quit a chân 
nüi Lam-san, trông nhir hinh ngirô’i dông tu hop lai. Bung 
bâo da rang: «Chô này dât tôt dày», nhân môi don nhà 
ra dây, phâ gai g'ôc, ma ruông-nu’ong, tir minh cày cây 
trong ba nam môâ thành sân-nghiêp. Tir bay giô cha truyën 
con noi, thành ông vua mot phirong. Bat dô mà dât, du-ng 
nën à dây, Hoàng-to phong là «Thach hoàng-dë», hüy là 
Bînh, thù-a nôi lây nghiçp. Tinh khoan nhân yêu ngirôi, 
xa gàn dëu dën qui-phu, chüng dirac dën han nghin ngirài. 
Lây bà « Gia-thuc hoàng-thâi-hâu » ho Nguyên, sinh 'diroc 
hai con, triràng tên là Tông, thir tên là Hoàng-Khâo, ton 
phong là « Phüc Jioàng-dë» hüy là Khoâng. Khéo dâi-dàng 
tân khâch, sân sôc nhân dân, chu cap cho nhîrng khi tât 
bênh. Chung quanh dâu dâu cüng phuc là ngirài cô nghïa. 
Lây bà thài-hâu ho Trjnh, hüy là Ngoc, sinh duoo ha 
ngirài con giai. Truông tên là Hoc, sau truy-phong «Hiëu 
dai-vu-ong », thir tên là Trir, sau truy-phong « Hoàng dü- 
virang » ; thir ba là vua. 

Vua sinh ngày mông sâu thâng tâm nam Xirong-phù 
thir chin (1385), à làng Chüa-san, huyên Lôi-dirang... 

(1) Nom d’une poésie da Livre des vers, sur an feslin donné par un 
roi à ses fidèles sujets.. 

(2) La. pierre des stèles est appelée dâ-chinh (pierre vierge) sans lâche. 

(3) Sâc-soan : composé par ordre impérial. 
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Ngày sinh-nhât cô sàng dô chiëu. nhà, hirorng tbcrm môt dam. 
Khi dâ 1cm thông-minh dCing tri, ÿ-dô khâc thirông. Hinh 
ngirôi cao 1cm, mat sang môm to, müi thâng mat rong. 
Bèn vai tâ bây not ruôi. Di nhir rông di, bu'ôc nhir ho btrôc. 
Tiëng nôi nhir tiëng chuông to. Ngirôi thirc-giâ biët là mot 
dang phi-thirông. 

(Bai-viêt ihông-siv) cl) 

Lê Thâi-to khô*i nghîa 

Thôi bây giô nhà Nhuân-Hô tranh ngôi nhà Tran. Vua 
ô nhà doc sir-sâch, xét binh-phâp, giü' minh dë dpi thôi. 
Kip dën lüc mrôc Tàu sang dânh, bât nhà Hô dem vë 
Kim-lâng, lây mrôc ta làm quàn huyên. Yua bèn nôi chi 
khôi-phuc; nhün minh dë eau ngirôi hiën, xuât cua de nuôi 
kê sï. Ngirô'i nào di mât thi goi vë, ngucri nào làm phân 
thi cho hàng. Cliüng vë mây dông lâm. 

Hai vua Hirng-khânh (1407-1409), Trùng-quang (1409-1413) 
ke nhau khôi binh, lây tiëng rang phuc lai nhà Tran. Nhân- 
dàn nhiëu ngirô'i hirffng-irng. Vua hièu ro thài-lhë, biët rang 
tât không thành dirçrc, lai càng châm tàp luyèn, không lô 
tiëng tâm. Lüc bây giô 1 cô ngucri Trinh-Quôc tu- Ai-lao vë 
yët vua, dupe môt con hùng-tugng dem dâng. Vua sai 
Truong-Lôi ra don. Trinh-Quôc cùng vô’i Trinh-Klia dëu 
dupe yêu dùng. Lê-vân-An, Lê-vân-Linh, Bùi-quôc-Hung, 
Nguyên-Tiën, Luu-nhàn-Thu, Trinh-Vô, Vü-Uy, Lê-Lieu, Lê- 
xa-Lôi, dëu là nhùng nguôfi hào-kiët môt thôi, truô'c sau cûng 
vë qui-phu. Vua chiu nhün mà lây lê dai nhûng ngirô'i ây, 
de môt muu khoi nghîa. 

Nguôi Minh tu khi sang nuôc Nam, chinh phiën thuë 
nang, quan tham lai mot, câm nguôi ta nâu muôi, giông rau, 
bât xuông bê mô châu, duc nüi lây vàng, ngà voi tê giâc, 
lông chim thüy, càc thirc huong giai suu sâch, không sôt 
ti gl. Sau lai sai dân dâp thành rou-ôi quàn, chia binh dông 
giü, khéo lây danh sâc mà du hiêp nhüng nguôi hào-kiêt, 

t 

(t)l,e Bai-viêt thông-su - (histoire générale de l’Annatn) de Lê-qm-Bôn 
embrassait toate l’histoire d’Annam depuis les origines jusqu’à la dynastie 
usurpatrice des Mac. Composé sur le modèle des grandes histoires dynastiques 
chinoises, dit la préface, il comprenait entre autres renseignements, un tableau 
de la littérature annamite ; malheureusement, comme nous l’avons déjà dit, 
cette œuvre importante n’existe plus dans son entier. 1 11 n’en reste plus 
aujourd’hui que .des fragments et le tableau de la littérature manque tota¬ 
lement. La bibliothèque de l’Ecole française d’Extrême-Orient possède seulement 
les chapitres parlant de Lê Thâi-to, de ses successeur^ et de m dynastie 
des Mac. 
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khién cho vào triëu làm quan, an-xâp bên Tàu. Nguôi lôn 
kê bé, kê tri nguôi ngu, không ai là không sàu phân. 
Vua, tuy ben giü' scr tâm, không vl quan-tuôc mà du 
dupe, không vi uy-luc mà khiôp dupe, song thây dich-thë 
côn manh, cir châm giir lây àn minh, dura dàm khjnh dông. 
Môi lây nhün loi trong lê, lây dô qui bàu dut bon Trirang- 
Phu, mong cho thir nan mot chût, dè sân sire dpi dip. 
Nhirng tho-quan tên là Lucrng-nhü-Hôt, vôn ngirôi huyên Co- 
dâng (bây giô là Hoâng-hôa), vân mang long ghen-ghét, mât 
câo vôi ngirôi Minh rang : « Chüa Lam-son chiêu vong nap- 
ban, dai ngô sï tôt hâu lâm, chi tât không nhô. Vi không 
sôrn dô thi con giao-long mà gap mây mua tât không phâi 
mot con vât trong ao. Nên sorn trir di, chô 1 de lo vësau». 
Minh-tirông cüng tin, lai càng thêm bûc-bâch. Vua bèn dai 
hôi tuô’ng-sï, bàn dinh khô’i binh. Nam Minh Vïnh-lac thu 
mu-ôi sâu, ngày mông hai thâng giêng, vua mo cô nghïa b 
Lam-so'n sung « Binh-dinh-vuo’ng», sai bon Lê-Khang làm 
tuô’ng-tircrng, phân xuât binh ma ra dânh nhau vôi nguôi Minh. 

(Bai-uiêt thông-sû) 

Mae-dâng-Dung 

... Mac-dâng-Dung dâ nhiëu làn di chinh phat, nhiëu 
làn binh duqc giac to. Uy quyën môi ngày môt trong. Tri quân 
khoan giân, chüng nhiëu nguôi qui phuc, lai càng cô long 
muôn phân nhà vua. Dâu-gia là Pham-gia-Mô làm lê-bô thuang- 
thu, trong tay càm triëu-chinh. Em rè là Vü-Hô làm tâ dô- 
dôc, thông tin-tirc vôi tïnh San-tây. Quanh minh hop tâp 
rat nhüng nguôi thân-câm Thuceng-thu Trinh-chi-Lâm, 
Nguyên-thoi-Ung cung cùng phu hoa vào. Lai dem con gâi 
giâ vào tien làm cung-tàn, khiën dê rinh xem vua dông 
tïnh thë nào. Lai sai em là Miic-Quyët coi binh «Tüc-vê», 
cho con là Mac-Doanh làm duc-mï-hàu, coi diên Kim-quang. 
Bi bp thi long phuçrng trât vàng, di thüy thi thuyèn 
rông dây kéo. Ra vào cung câm, không côn nê sçr gt. Bon 
Nguyën-Câu là tâm-phüc nhà vua cüng bi hai câ... 

Nam tbû sâu, thâng sàu, vào kinb-su, birc vua phâi 
nhuông ngôi. Bây giô than-dân trong dô dëu thuôc Mac-dâng- 
Dung câ, ra don ruôc vào cung. Ngày ram Câc quan vân 
vu dûng xëp hàng tuyên chiÔu rang : 

« Duy dâng Thânh-tô ta, thfra thôi doi mênh, chiu phuc 
« nhiëu phuomg ; thânh chüa nôi nhau, iu duo'c ngôi vua, 
«qui tir mênh trôi, cùng nguôi hiêp irng, môi dupe dôn 
«nay. Song tir cuôi nâm Hông-thuàn, trong nuôc gâp nhiëu 
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« nan. Bon Tràn-Câo mà thang loan ra dàu nhât. Roi den 
«thang Trinh-Tuy giâ danh lâp tliâug trê con. Long nguô’i 
«dâ dài, mênh trài không giüp. Tir dây thiên-lia dâ không 
«phâi là cûa nhà ta nu - a. Ta dire không sirng ngôi, không kham 
«duçrc viêc nuàc. Mênh trô-i long ngirô'i, vë nguài cô dire. 

«Nay ta xét ngiroi thâi-sir, An-quoc-công, Mac-dâng- 
«Dung, tinh bâm thông-minh, cô tài van vo, ngoài dânh 
«bon phiro’ng, phirong nào cüng phuc; trong coi tram viêc, 
«viêc gi cüng thinh; công to düc dày, trô'i cho ngirô’i thuân» 
«Nay xét phâi nhë, nhuàng ngôi cho ngiro'i. Nên hët tliua 
« dire, ben giû mênh trài, lây yên tram ho. Khâm tai ! » 

Bài chiéu ây là loi Nguyên-vân-Thâi. Bâng-Dung bèn 
xirng hoàng-dë. Bai xà. Lây nam ây làm hiêu Minh-dirc 
nguyên-niên. 

(Bgi-viêt Ihôrig-siï) 

Thu , o*ng-kinh phong-vât ehi (B 

... Ngoài kinh-thành mer ba mu-cri sâu phirông. Trong 
phu-àng girorn giâo du-ng dày, dang kiêu la-liêt, long màn 
vâi lua không dàu không cô. Phiràng Yén-thâi thi chê' giây 
viët, vù’a ben' vira trâng, hoac don hoac kép, hoac dài hoac 
ngan, dëu cô dinh thü’c. Giây ây viët chü’ lên de mât chü’a 
trong hôm, lich hàng nam cüng nhir mô’i, mot nhày không 
sinh. Lai cô thür goi là «long-chï», trên vë rông nhu’ hêt, 
chât ruôm mùi hoa hôe, vë nét vàng lên trên. Phàm nhüng 
ngirài cô huân-lao vài nhà-nu-àc, cô công dire vô’i nhàn-dân, 
thiên-tü’ lây giây ây mà phong tiràc cho. Phiràng Tliuy-chirang, 
Nghi-tàm, thi dêt vâi lua, mùa ha mac thi mât, mùa dông 
mac thi âm. Moi câi âo khâ dùng duçrc ba mùa. Ngoài bà 
sông thi nâu dâ vôi, ném xuong nirô’C tire thi soi ngay 
không côn c6t nira. Dùng de tri chuôt bo thi rat hay, dùng 
dè xây tiràng vâch^ thi chim chuôt không duc dune, giô 
mua không là duçrc. Phuô’ng Hàng-dào, Bai-loi thi ruôm 
dô. Mùi trâng nhu tuyët, không 6 mot tl nào : mùi dô nhu 
mâu, dâu lâù nâm cüng không bac ; mùi den thi nhu mùi 
khôi tùng ; mùi huyën thi trong den lai cô tia ; cô mùi 
tliiên-thanh, cô mùi lam-thanh, cùng mot sac mà khâc nhau, 
cô dô thâm, cô dô nhat, hai mùi ruôm thât phàn minh... 

(1) Le Thuang-kinh phong-vât ehi J; fl* est une description 

de la province de Hà-nôi, capitale de l’empire sous les Lè. Elle est composée 
sons la forme de phû libre à l’imitation des deux phû de l’auteur chinois 
Bân-co sur la “ capitale de l’Est ” et la “ capitale de l’Ouest ” à l’époque 
des Hans. C’est un éloge trop pompeux des beautés et des richesses de 
la capitale. 
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PHAM-BINH-HÔ 

Phqm-dlnh-Hb, né en 1770 au village de Ban-loan, phu de 
Blnh-giang, province de Hâi-duomg, vécut de la fin des Lê au 
commencement des Nguyen ; il mena une vie assez libre, dit-on, 
et fut très lié avec la fameuse Xuân-Huorng. Quoique très instruit, 
il échoua plusieurs fois aux examens et dut à son renom et à 
la faveur royale seuls d’être appelé à la cour en 1821 comme 
assistant au Hàn-lâm-viên puis d’y occuper les fonctions de direc¬ 
teur du Quôc-tà-giâm, poste qu’il garda jusqu’en 1832. 

Nous possédons de lui un recueil de notes et impressions 
intitulé: Vîi-trung tùy-bût M *t* Sa qui constitue un document 
précieux sur l’histoire sociale de l’Annam à la fin du X VIII e siècle. 
Cet ouvrage, écrit en une langue simple et se prêtant admirable¬ 
ment à la traduction, comprend deux volumes. L’Ecole française 
d’Extrême-Orient en possède un exemplaire qui paraît complet; 
c’est de ce livre qu’ont été tirés tous les morceaux reproduits plus 
loin, sauf celui intitulé «Les concours du doctorat à la fin des Lê» 
un extrait du Tang-thucrng ngâu-luc. Pham composa ce dernier 
ouvrage en collaboration avec un lettré de l’époque, Nguyên-Ân 
K/C *M’ originaire du village de Du-lâm, huyen de Bông-ngan, 
province de Bac-ninh. i.e Tang-thucrng ngâu-luc nous présente 
toute une série de légendes et de récits sur les hommes , les lieux 
et les événements célèbres de l'époque. Chaque pièce g est signée 
du nom de l’auteur et celles dues à Nguyên-Ân sont les plus 
nombreuses. Pham a encore écrit le Kien-khôn nhât-lâm et le 
Hi-kinh trac-lai. Il mourut vers ' 18 W. 

Sânh nirô'c Nam v<ri nirô'c Tàu 

Nircrc ta giir vfri nirô'c Tàu, không kém cài gi câ, chi cô 
mot câi nhô han mà thôi. Tir ho Lac-hùng (1) tranh thiên- 
ha, mirai tàm ngirôd con cb-phâc, ho Bông-a ( 1 2 ) trung-hâu, 
doi Quang-Lhuân, Hông-dirc tri-giâo xirang-minh, dài dài 
phong khi côn khâo dirçrc. Trung-thành nhir ông Tô-trung- 
Hiën, hoc-vën nhir ông Chu-vân-Chinh, vân-chirang nhir ông 
Nguyên-trung-Ngan, Mac-dïnh-Chi, kinh-të nhir ông Nguyên- 
Trâi, Nguyên-duy-Kÿ, Iÿ-hoc nhir ông Nguyên-binb-Khiêm, 
Phùng-khâc-Khoan, huân-nghiêp nhir ông Lÿ-ông-Trong, 
Khiro-ng-công-Phu, thàn-kÿ nhir ông Chür-dông-Tir, Bong- 
thiên-viro'ng, cùng vôi môn thiên-tôn chùa Hmrng-tich, chùa 


(1) Lac-hùng : Lac-hùng-quân et' les rois Hùng-viro'ng. 

(2) Bông-a; la famille Trau. Elle est appelée ainsi parce que le caractère 
Tràn est formé de deux caractères Bông jfi et A PSJ ou . 
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Trûc-lâm, bon dao-hanh An-Kÿ, Pham-Viên; khi anh-tü cüa 
sông nüi, chung lai mà làm ra nhân-vêu, dài dm côn khà 
chï duac. Ben nhir dôi-môi, san-hô, vân-bôi, hat trai ô 1 bai 
bê ; nhuc-quë, tràm-huang, hô-lièu, ÿ-dï à rùng nüi ; hoài- 
san à Co-phâp, vâi quâ b Xiêu-loai, huang-phu ô 1 Giao- 
thûy, nhân-sâm ô' Hông-lïnh ; son sông b So’n-tây, cii-nâu 
a Tuyên-quang; go lim, gô sôn ô’ Thanh-hôa, Nghê-an ; gâm 
vâi ô’ Vinh-lai, Tü-kÿ ; the xa a La-khè, Yên-thâi ; mô vàng, 
bac, dong, sât, cùng là nhü-ng îwi nhiëu câ, tôm, nuôc 
muôi ; trong loài muông thi cô long công, long trâ, trong 
loài thü thi cô sùng tê, ngà voi ; dàn-hüu cô nhü-ng thüc 
trong nôi-dia không cô. Kê miru quôc hay nhân cài sân loi 
tu- nhiên mà khéo dùng, thi cài lai trong nghë chë-tâc, cài 
c'ân trong su- phuc dung, so vâi trung-châu cüng không 
kôm xa. 

Tôi thu-âng muôn â làng La-khê, An-thâi, Bàt-tràng, Trüc- 
phê, cùng câc làng â duyên nüi, chon lây nhü - ng ngtrô'i 
tuoi trê thông-minh, cho kët toc mac khâch lân vôi ngtrôi 
Tàu vë nirâc ngtrâi. Ai nây dem tiën lirang de du khâch 
trong trung-châu, hoac dën lô düc do sü â Hô-liru, hoac 
dën phô dêt vôc nhieu ô Kim-lâng, cùng b' vâi ho tàp lây 
câi khôn khéo cûa ho ; hoac nùa dën nhüng tïnh Mân, 
Triët, Kinh, Du-ang, mua lây câc thü-c chè, thuôc, xem xét 
tho-nghi thë nào. Thành nghiëp roi thi ve, chia nhau mà 
làm. Phàm câc dô an, dô mac cüng nên hoc nhir thë. Chî 
trong mirâi nam, khâ-dï tinh,dirçrc moi nghë. Nhîrng cô 
ngu-âi cô thâi mà không cô chij cô chi mà không cô thâi, 
viçc trong thiên-ha sa không phâi môt minh tôi mà lam 
bàn dën du-ac Ü). 

Phong-tuc nvro-c Nam v'é cuôi nhà Lê 

Co-nhân lây sông nüi suy-di mà vi viêc dâi thay doi. 
Tôi thiët-vi phong-tuc cüng thë. Tôi thuâ nhô du-ang thâi 
Cânh-hu-ng, tue thnçmg côn hâu. Ngày thu-âng di lai vâi 
nhau, ai ai cüng cô câch dôn nhuçmg. Cô ai làm diëu gi sâng 
thi sçr nguâi ta biët. Ben nhü-ng con nhà quyën-qui, nhüng 
phuàng vô-lai dç-tü, cüng không dâm công-nhiên làm sang. 

(t) Ce passage donne une énumération à* pen près complète de tontes 
les productions qui, aux yeux des anciens Annamites, formaient la principale 
richesse de leur pays et lé rendaient égal et même supérieur à la Chine. 
Selon l’auteur, les arts et métiers qui appartiennent le- plus spécialement à 
la Chine peuvent être implantés en Annam (la porcelaine, les soieries) et 
les Annamites sont capables, s’ils prennent la peine d’aller étudier en Chine, 
de produire tout ce que produisent les Chinois. 
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Hoac cô nguài không theo kinh chë, thi trong nhüng nhà. 
tü-të, ông cha thuàng âm-cù de làm rân cho càc con chàu. 
Nhüng khi tu bôi viêc huang-dâng cùng là thân-thich yën-am 
vài nhau, thi chï nhüng nguài già vài nguài dâ dùng tuoi mài 
duoc du-. Côn nhüng nguài au trâng già xuông, thl hoac 
cho gi hay goi lên ngbi cùng, cüng vân khép-nép sa hai. 
Cô viêc gi bàn-bac thi chï nguài nhiëu tuoi mài duqc xét, 
nguài khâc chï ngbi nghe mà thôi. Xuân thu të lê, hoac cô goi 
plnràng hât dè hât thà, thi nhüng tien cô bàn cùng tien thuàng 
bât cüng không xa-xï lâm. Cô ai hai quà môt ti, thi ai nây 
dëw cuài mà rang : « Làm thë này không phâi theo thành 
lê nguài dài truàc». Thân-hüu lai chai nhà, phi nguài cao 
trong lâm, không giët gà vit. Chè tàu tuy già rê, mà nguài 
thîch uông cüng it, chï nhüng nhà quyën-môn thë-tôc moi 
thuàng cô. Tiëp khâch uông ruou, thi dùng câi chén nhô 
bang ngôn tay câi, uông dô vài chén thi thôi. Ai uông quà 
thi goi là nguài bê-tha chè ruou. Nghe càc- eu tiën-bôi nôi 
chuyên Iruàc dài Long-duc, Vïnh-huu, phong-tuc lai hôn-hâu 
bon; tiec chua duqc câp kiôn. Tù chùa Ihinh-vuong phâi 
bênh, tç-chinh moi ngày môt lan ra. Trên thi nhüng bon 
ngoai-lhich nhà vua, duài thi nhüng con nhà du-dang, tranh 
nhau mà làm nhüng sur ngoa-quï. Bô dùng dang ngay ngân, 
dem uôn veo nô di ; an mge dang cô qui-dô, dem thêm 
bàt thay doi di. Giao-tiëp, thet-dai, an uông, düng ngbi, 
phàm viêc gi quan cho tiet-vân dô-sô, cüng tât uôn éo di, 
hôn loan di, môi ngày môt mài, môi ngày môt la, dua nhau 
mà theo. Cô ai kiên lâp không theo, thi dua nhau mà cuài mà 
chê, thâm dën dành lùa dânh hgû nguài ta. Phong-tuc thành 
ra dan-bac di (0. 

Lë Nam-giao v£ cuôi nhà Lê 

Bàn Nam-giao cua nuàc ta mài cô tù nhà Lÿ. Triëu 
truàc trung-hung, lai süa-sang thêm vào. Câi « Chiêu-su- 
diên» à giüa, nën cao uàc môt truqng; bao-lon bê dà 
chung quanh, tram khâc công trinh* O giüa xây môt Câi 
dài bang dâ, hop phung trài dât. Bên tâ, bên hüu thi 
phung mât trài mât giâng, cùng vài càc tinh-tù trên trài. 


(1) Ce passage est extrait du chapitre “Mœurs et usages” de Vü-trung 
tiiy-bùt. C’est uu des plus intéressants de l'ouvrage en ce qu’il- nous ren¬ 
seigne avec une richesse de détails inconnue • ailleurs, sur la société anna¬ 
mite de cette période si curieuse de la lin des Lê. Ou y remarque particulièrement 
une liste descriptive des différentes espèces de chapeaux de femme en u^age 
à cette époque. 
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câc thàn-kÿ dirôi 'dât, dë-virang câc dôi. Ngoài cira thir 
nhat, nhà thay ào cûa hoàng-thirgng à bên ta. Ra cira thir 
nhi, rë vë dông-nam, thi qua nhà chûa ngu\ Ben cira thir 
ba, ngoài cira cô bây gian nhà dôi nhau, là chô câc quan 
hàu chûa or. 

Lê Giao-tir vë nhà Lÿ nhà Tràn, bây gio* không khâo 
dircrc n&a. Tiên-triëu thi nçi trong ba ngày tët, chon ngày 
nào tôt të trôi. Tir trung-hung vë sau, chinh quyën vë 
câ tay chûa, vua chï côn làm vi mà thôi. Duy dàu mùa 
xuân thi làm lê yët giao, cùng bày dô lô-bô uy-nghi nhir 
ngày hôi thi. Yua ra ngir dën Giâng-vü, ngirôi trong dô 
vân truyën làm mot viêc thinh-sir. Lê cü thi tiën phitng 
sii Nam-giao là mot tram bon-mtrai-nhâm quan, nam tiën, 
nam-mirai-tir dông; hô-bô lïnh tai hô-phiên giao cho quan 
tir-lê bi bien. Trirôc bàn thô trôi dât thi cô mot mâm cê 
chay, chuôi tiêu, hoa quâ; bàn thô hai bên tâ h Cru thi cir 
thir-tir mà giâm bô"t dô lê di. Không cô lê dem dot, dem 
chôn nhfrng dô sinh ngoc. Bën ngày lê thi dat bài-vi hoàng- 
thirqng a sân diên gifra duông ngir-dao. Bài-vi chüa thi or 
bên tâ dirông ngir-dao, hai dirai bài-vi vua mot ti ; bài vi 
tiët-chë (1) lai dirô’i nira. Quan thi tir nhi phâm giô- lên à 
ngoài cura dê nhât ; tir tam phâm thi à ngoài cira dê nhj. 
Lê thi chï cô thirgng-hirang, tuyên-tâu, trirôc sau tàm vâi 
mà thôi, khâ vi lirgc vây (2). 

Cho*i cây eânh nüi dâ 

Câi chai hoa cô cây dâ, thi nhà Hân cüng dâ cô. 
Bôi dôi theo nhau môi ngày môt môi môt la. Nhirng nai 
thâng-tich nhir Kim-cëc, Vông-xuyên, Luc-giâ, Binh-nguyên (3) 
dën nay vân làm truyën mï-dàm cho thiên-ha. Tirong, ngirôi 
dôi xira thàn du ngoài vât mà diëu thë-giào thiên-luân, cô 


(1) Le ttât-ch£ oq généralissime était ordinairement !e fils aîné du cliüa 

on seigneur Trinh. Il avait le haut commandement de toutes les troupes du 
royaume sous les ordres de son père. ' 

(2) Le Nam-giao des Lê, qui se trouvait à Hanoi, n’existe plus. Il n’en 
reste plus aujourd’hui qu’une stèle commémorative en pierre, perdue au 
milieu des rizières. Le Nam-giao de la dynastie actuelle se trouve à Hue. 
Les Européens le désignent sous le nom d’ “Esplanade des Sacrifices”. C’est 
un vaste autel en plein air bordé de balustrades sur lequel chaque année 
ou parfois tous les deux ou trois ans l’empereur se rend pour sacrifier au 
Ciel et à la Terre, ses père et mère spirituels. 

}3) Noms des jardins et des parcs les plus célèbres de l’antiquité chinoise. 
L’auteur s’élève ici contre une coutume très répandue en Annam, de courber 
les plantes et les arbres pour imiter les formes des animaux fabuleux. 
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câi không nhâng bô duge, cho nên muon bui boa bon dâ 
de gui bung cao-hoài. Tùy dât mà giông, xép dâ làm nüi, 
khiën cho câi co «vinh-khô dai-ta», câi hinh «tuân-bat 
lâng-tàng» thi trinh bày ngay o chô'n sâu hè cura ngo. Hâ 
lai tùng chi-luc nhung câi vat-vat vây thay I Vë sau sir 
dôi suy bien, nhân-tâm kiêu-bac, cây duong thang chê rach 
cho nô uôn khüc ra, dâ duong ben bùa dëo cho nô vun- 
van ra; uhân-công càng thêm, thiên-thû càng bot. 

Ôi, câi nhë không dâu là không cô. Tue vât khà lây 
xét nguôi. ông Giang-thugng-công lây câi dao-mac uyên- 
tûy mà duge vua Hân-vân trong ; ông Nhac-Quâng, Vê-Giôi, 
thàn-khi thanh-sâng, thuông-lhuông duge luu bôi khen sùng. 
Ben nliu- nhung kê phâi chat chàn chat tay, cât tai cat 
müi, nhu-ng kê tàn-tât, gù lung buôu trân, _thi nguô'i 
nhân-giâ thuong, nguôi bât-nhân khinh, nguôi nhàn-giâ nuôi 
cho, nguôi bât-nhân duông dubi, chua thây ai môi dên bên 
giuông ghë mà vui cùng dàm tiëu. ôôc cô câi dô choi là 
cô ÿ trâi câi thuông-tinh; hâ phâi nhë vây ni? Song cüng 
cô thë suy nuy duçrc. Tao-hôa bày dat khéo, vât cô câi 
không giông nhau, nhu cây tùng nüi Thâi-so'n, cây coi dën 
Khuyët-li, cây mai nüi Cô-dich, dâ hô fiông-dinh, tân-kÿ cb- 
quâi, không thë danh-trang duge. Nguôi dôi xua vë vào 
tranh, nguôi dôi nay nghe truyën duge, ngôi mà ngâm 
không dü, muôn minh trông thây. Théo bûc tranh mà in 
ra ban, môi ngày mot kÿ-luông. Rang: câi này giông cây 
lâo-thu nhà kia, câi kia giông cành tôn-chi nhà no, câi này 
bât chuôc hôn dâ cheo b nui kia, câi kia bât chuôc suôi 
nuôc bay b noi no. Khâc, hoa, mac, ta, duy mât câi bàn 
chân, nhung câi long thi-cb hiè'u-kÿ côn khâ nguyên duge. 
Tôi chî thuông lây làm la nhung nguôi choi hoa choi dâ 
dôi nay, lây ÿ riêng, vu hon nguôi dôi truôc, mà 
khôn^ biët ràng minh trâi-vnng. UÔn cây chât dâ, eau 
cho giông hinh vât, làm con rông chôm, con ho phuc, con 
su-tù coi trôi, con kÿ-lân dap dât. Tên ng hinh. kia, 
không thl kê hôt duge. Ôi, khiën cho cây dâ hêt nhu càm 
thü thu tao-vât chang hôa ra cùng khéo mà không cô câi 
gi choi duge nüa. Vi nhu rông hb, chôm, nhây, kÿ-lân su- 
tù hông hàt, cùng voi thàn, rân qui châu hop câ trong môt 
nhà, nguôi xem cô thë không bit mât lè luoi mà khiëp 
chay vây thay! .Mà nguôi dôi lai lây thë tuong-cao, thi tôi 
tbât không giâi ra làm sao. 
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Jiông cüng ra ÿ châm-chüt. Lây châu 
ï TOyen roC'îioac chôn thêrn, lây. niuQ. 


tanh ngâm 


Cây hoa lan cùng phép giông lan 

Î Bài xua^sung hoa lan là vua câc giông hoa, là lày hoa 
y làm \nhS^lâm, không giông câc thù hoa khâc. Nhùng loài 
êu-hoa dâm-thâo không thê sânh cùng. Tên câc giông hoa 
flan b vuàn Cû-u-uye n dôn nay chua duqc biët tuàng. Cù lây 
.câi tôi dâ trông thây mà bàn thi giông « thVcmlan », « thanh-lan » 
không mây khi cô, giông « tô-lan » cüng chua dê mua, giông 
« dông-lan » thi là giông huê ngày xua, mà tue goi là hoa hué 
ây là giông cô huê rùng vây. Duy cô môt giông thach-lan là 
thinh hành. Cânh hoa thi ngoài xanh trong trâng, liai cô sac 
Tdo-dô, nhi hoa lôm-dôm nhu long g à gô. Tên chù là « lan 
ngoc-quë». Nguài nào giô 
sù tàu, dùng dât phân dâ 

isàng, bâ chè tham phu lây gôc. T^-^thi dùng nirô’c t 
câ càch dêm. Lau bui là tôt, cal gen là héo, môi ngày den vài 
bon lu’O't. BÔn khi là dài xanh um lên, cô câi dën hai thirô'c, 
mà môi khôm_ dê'n han muai câi hoa. Ng'ôi truô’c giô dot 
huang dâu tùng mà thuông hoa thi không gi thü bang^Cô 
^dîi lây là dài hay ngân, hoa it hay nhiëu mà dô nhau. Ôi, hâ 
pliai là câi bân sac cüa hoa vây tbay ! The thi chï là lây câi 
sac-sa nông-nàn mà coi cây lan, không pliai là lây lan mà 
coi lan vây ! Xu-a ông Linh-quân vira di vira ngâm trên bà hô, 
kët lan mà deo vào nguôi ; dâng Phu-tù dùng xe h nai hang 
tôi, muqn dàn càm mà liât lhan câi tham cây lan không duqc 
nguô’i dài biët. Tù bây già hoa lan moi cô tên là Qnôc- 
liuang. ^Buang thài ây trên sông Tirong sông Ngoan, trong 
hang nüi Qui-mông, nhn-thâo u-huang côn lân vài câc giông 
cô, lây dàu mà duqc chârn bon vun tuài, mà duqc kët biët 
cùng nguài triët-nhân dai-nhâ! Iiuông câi vê nông cùng vê 
nhal ky nhau, mùi tham cùng mùi _xù phân_nhau| Bât phân 
"nüàc câ là uë-tap ; dâu nhàn-hoa giâ-thao côn không kham 
duqc, mà goi là tujêt-phâm danh-hoa cüng bôi dây mà ra 
thi tôi không sao tin dirqc. 

... Duy cô câi nhat sâu bât kiën tu không nên khuyët. 
Tuqng, câi tinh lliâo môc dam ây thi ua tïnh, huong ây thi 
ghét uôt. Nëu giông-giot mà liai thât sô' thi tât khiën nhùng 
loài rauôi-mât an ô ngoài, sâu kiën duc ô trong, cây non chât 
nhuqc hà không pliai thuong ru? Cho nên nôi nlvat sâu bât 
kiën, hai viçc ây không khuyët duqc. Song cüng cô nguôi nôi 
râng: nông béo thi sâu bo b nhiëu. Cô câu rang: gô mue thi 
trùng sinh, liai tanh thi ruôi dën, không nhùng khà lây du viêc 
làn; tûc nhu nghë giông hoa giông cây cüng nên lây dây mà 
suy. Nhùng nguài nôi rang: lây dât phân mà giông, lây nuàc câ 
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mà tircri, mà mong cho sâu bo không sinh, toi e râng cir sâng 
sang dan di cüng không siët dxroc (1). 

Thi hôi v'ê tri'éu Lê 

Tiy Trung-htrng dën già, thi h§i kÿ dê nhët bât dàu tir dau 
canh nam. Trong ngoài su:a sang dâu dây, libàng-thugng ngvr 
giâ ra» nhà « Giâng-thir-diên », hoac goi là nhà «Thi-diên» süy- 
phü lên ngôi hàu trirôrc. Hoàng-thu-çrng dfrng lên chào, miên 
bâi cho, roi cho ngôi. Tram quan dôi mü, mac âo, deo dai, 
ngirài thi dü-ng, ngiroi thi ngôi. Quan hàu nght dàu bài lên 
dàng trinh. Quan khâm-sai vâng mçnh btrôc ra, xe long vào 
trtrông ra bài. Bën gàn trira thi vua vë cung. 

Kÿ dê nhi, dê tam, dê tir, thi süj r -phû thay vua làm lê thi. 
Càc quan hàu dôi mü binh-dinh (2), mac ào xanh, di tât dô, 
vâi bîm câi làm le dâng dàu bài. Song roi vâng mçnh dem ra 
trifcông nhir kÿ dç nhâ't. 

May triëu cüng lây thë làm thircmg-lê (3). 

(Tang-ihucrng ngau-luc) 


NGUYÊN-ÂN (*) 

Tiët Trung-thu trong eung ehüa Trinh 

Sau khi loan-lac dbi doi, cô mot tên dày-tô gâi dën 
a vôi tôi. Thôi chüa Tïnh-virong làm nôi-thi trong cung. 
Nôi chuyên viêc cü trong cung-phu tuxmg lâm. Môi nam 
mëy thâng trirô’c tiët Trung-thu, chüa xuât gâm vôc trong 
cung, sai nhüng ngtrôi thuôc cung chë dèn lông tram nghin 
chiëc, tinh khéo tuyçt doi, môi chiëc dèn trô’c mây chuc 

(1) Le lan ou orchidée de Chine est une plante d’agrément très prisée 
des Annamites et des Chinois. Sa culture exige des soins si assidus qu’ils 
paraissent parfois puérils, comme de recouvrir les racines des- plantes d’une 
couche de feuilles de thé chinois etc.... L’auteur critique ces procédés de 
jardinage trop compliqués. • 

(2) Nom d’une variété àe bonnet de cérémonie à sommet plat, porté par 
les mandarins. 

(3) Ce morceau est extrait du Tang-tbmrng ngau-luc que Pham-dinh-Ho a 
composé en collaboration avec Nguyên-An. 

(4) Le Tang-thuvng ngau-luc ^ 'tÈ 4$ est un recueiU de contes, 
écrits et légendes, composé à la fin des Lê par Pham-dinh-Ho S 
directeur du Quoc-tü-giâm (collège impérial) et Nguyên-Ân [ht, |f|,tri-huyên 
de l’arrondissement de Tien-minh et originaire de la province de Bac-ninh. 
Ce recueil, parmi un grand nombre de légendes, renferme (les renseignements 
intéressants sur plusieurs hommes célèbres de l’époque. On y trouve parti" 
culièrement une biographie très détaillée de Nguyen-Trai. 
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lang vàng. Bën ngày thi chüa ngir ra chai Bâc-cung. Cung 
cô câl hô goi là Long-tri, rông nira dam, nhiëu sen au 
moc, Bên hô dap dât chat dâ làm nüi, chô làm chô sâu, 
trtrôc sau cô thé. Nai « Hfru-ao xir» thi de cho ngtrôi hât, 
nguài thoi sâo ngôi. Bô dê thi giông phù-dung dirang-liêu 
mây tram gôc, freo dèn a trên. Bông giâng sông nirô'c lông- 
lânh, xa trông nhir muôn vàn sao I6m-dôm sang. Quan 
nôi-thi tir tam-pham gia lên dàu cLtt khan vuông, an 
mac nhir dàn-bà. Bày cira hàng bân b trên dtrông, khâp 
dô tap-hôa phirang nam phtrang bac, cho chi thit, quâ, 
rirçm, nem, không gi là không cô, chat dông nhir nüi. Nhirng 
ngtrôi cung-nhân di lai trong' chg tha-hô mà cirôp mà mua 
không hôi giâ câ gi nira. Tranh nhau lây nhirng tiëng hàng 
rau hàng bèo mà nôi ‘chua nôi chat lân nhau. Tiëng .cuài 
cgt vang làm câ trong ngoài. Nüa dèm chüa lên xe dê xuong 
thuyën. Câc quan hàu cùng nhirng phi-thiëp dành dip yào 
bai chèo mà liât dô-dira. Vut di vut lai, theo sông mà bai. 
Choc tiéng ta gay, tiëng trüc thôi, ngtrài liât hoa. Trong 
dông tiëng vâng-vang nhir chai cung Quâng-hàn mà tâu khüe 
Quân-thiên. Chüa doâi lai lây làm vui thich. Gà gây sang 
moi vë. 


PHAM-DÎNH-TRONG (1) 

Xû 1 kiên trên dàu yoi 

Nam Tân-vi, tôi phung mênh dën trân, thiràng ra dinh 
dân gau dây, hôi dân tât khô. Mç»t ngày thây ông lâo-già, 
chùng ngoài tâm mirai tuôi, mièng cân cô, tay càm dan, 
di lom-khom b dirai tirô’ng dinh. Hôi thi nôi rang : « Tôi là 
dân làng An-san, châu B6-chinh, cô dan kêu vë viêc iri 
làng Tiên-lâng bên canh tranh hiép bô 1 coi». Nôi vùa khôc 
vira kêu, lài tinh dau-dô'n, nghe thây câm thirang. Tôi 
cung không dirng long dirac. Tüc sai tên Ba-Trirang, Hai- 
Lÿ goi dân bi kiên dën dè hôi. Khi dën kè dàu duôi lai 
lây clnrng c b, dân câi sông này là « Con chg», câi nüi kia 
là « Cirang am », chô này là « Uông dam », dông kia là 
«Quai vac». Lai nôi rang: viêc này quan ngày xira dâ 
phân giâi, cô dat bën hôn dâ làm moc, di-tich vân côn 
rô-ràng. Nôi xong rôi goi hop câ trong dinh. Nghe hai bên 

_i_i__ 

(4) Pham-dinh-Trong était ministre de la guerre pendant la période Cânh- 
btrng. 11 fut chargé des fonctions de doc-xuât (gouverneur) du châu de 
Bo-chinh (au sud du Ngbê-an). C’est pendant son séjour dans cette région 
que se passa l’histoire rapportée ci-dessous. 
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nôi nhir niràc Ngu nuàc Nhuë tranh nhau, phâi trài không 
biçn dugc, sau lai sai nguài dën tân noi khâm. Xét dia-dô 
thi duàng nüi duàng khe khüc-khuj r u, vë cüng khô tbât 
lâm. Tôi trong bung cüng lây làm nghï. Tu: thu dën dông 
cüng chira quyët. Bën mùa xuân nam Nham-thân, lôi dën 
coi quân o Nam-thùy, lo lieu viêc biên phông, chgt di qua 
dën dât ây, nhà dën viêc ây. Tûc goi quân-tuong dành 
voi trèo lêp trên gô cao kia. Trông dang ta thi thây « Ghënh 
phù» cao-cao sùng-süng; trông phia hüu thi thây « thüy- 
tu'c » râm-rap um-tùm; phia nam trông nuàc sông Tranh, 
sac nuàc xanh ; phia bac trông nui « Bông-cât », tuyët nui 
trang. Ngüng mat nhin bon phia, thu dugc cà giang-san 
dât Bô-chtnh. Tûc cânh sinh ünh, ngâm mot bài tho 1 ràng: 
«Nui Hoành-son trài môt nâm; bê Nam-hâi nrrô’c nghin 
trùng y.y...... Ngâm xong, nhân cüi xuông xét dia-hinh 

bai xâ Tiên-lang, An-so'n, thân-thân xem lây, khoât-nbiên 
nhir tim dugc câi gi. Luc bây già hai bên nguyên, bi, vài 
ba murai ngirài, châp tay lay câ truôc dâu tugng. Tôi 
nhât-nhât chî hôi: dây cô phâi nüi chùa Curang-am không? 
dây cô phâi sông « Con chg» không? lai dây nü-a^cô phâi 
chô chûng bay tranh nhau không? Chüng dëu nôi vâng. 
Chî cô mây düa dân diêu làng Tiên-lâng cû c6 câi mai 
không thôi, môt di lây câi chùa vài hôn dâ mà nôi. Tôi 
mài bâo cho çhüng nô rang: «Chüng bay thuc là tê-dân 
vây ! Câi chùa thi dô nât diroc, chü câi nüi thi di-dich 
làm sao dugc? Hôn dà thi khâ chuyên dugc, chü câi sông 
thi bien sao dugc? Chüng bay thu trông môt giâi ven nüi 
kia, theo tù tây-bac lai, qua Lâng-bôc dân Bông-cung, tiê'p 
Bông-cao, lien cho dën Lông-am thi thôi, hët nüi dën khe; 
phia dông thi cô môt dông ruông muôi. Châng phâi dây 
là chô Tru-tràm ru? Khe hët roi dën sông, phia bac sông 
thi cô môt duàng nhô; chfing phâi dây là Ghô «Quai vac» 
ru? Lai nên xem lai câi sô cü xem. Bà ruông làng An-san 
thi tây dën Am-tu, nam giâp Trung-khê. Rô-ràng dïnh nüi 
biêt dông tây, làng sông chia trên duô’i. Phia tây ve trên là 
dia-phân dât Tiên-lâng, phia tây vë duài tûc là làng An- 
son, hai tram nâm truàc quan hiën-tu dâ xü viêc này, 
vët ticli hây côn. Lü chüng bay riêng khôi tà-tâm, lây manh 
hiëp yëu, cho nên làm sai vët cü, gây sang tranh kiên, 
thât ro tôi tranh bà lân coi, mà tôi sê dich hôn dà là 
thôi gian-ngoan khâ 6. Thë là nhe nào vây? Chüng bay dâ biët 
tôi chua?» Dân Tiên-lâng mât-mât nhin nhau nhu dât,, 
nhu.si, nhu câm; nguài fa nôi düa gian không hët loi. 
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thgc không sai. Tire dem tri- mây dira vi câi thôi diêu ây, 
côn thi duoi vë câ. Roi sau sai làng An-so’n ném hôn dâ 
xuong sông. Lai dsm rang: «Tir ray chüng bay không dirge 
tranh nhau nira. Bô coi da cô nüi khe làm giôi». Chüng 
dëu vui phuc. Nhân chép viêc de ngirôi sau biët. 

Ngày mùa xuân nam Cânh-hung thn ba (1742) 


PHAM-QUT-THlCH 
Hai-dircrag phong-tue ky 

Phong-tuc là viêc Ion vày, mà ngu-ôi quan tue thi 
khinh, ngirôi quan hay thi trong. Quan hiêp-trân tînh Hâi- 
dirong Qui-dirc-hâu khâ vi là mot ngirôi quan hay bây 
giô - vày. Gap toi o - Bâc-thành, goi toi mà nôi rang: «ông 
cô phâi là ông Pham-mô ô’ Hâi-dirong không? Tôi muôn chép 
phong-tuc ô 1 châu ông; ông làm hô nhé?» Tôi chira dirge 
biët ngài, nghe ngài là ngu’ô’i cô tài vân-hoc chinh-sir, 
cho nên Thânh-thu-gng khi binh tây nhân mà dùng dën. 
Thât là ngirôi quan hay vây. Không thë sao lai liru ÿ vë 
phong-tuc nhir the? Tôi thirông du’gc ông dôc-hoc là Thâi- 
thành-hau dua cho xem mot bài «Hâi-diro , ng phong-tuc 
kÿ» nôi rang: «Bây là quan hiêp-trân bâo làm»; thë mà 
lai côn bâo tôi làm nüa là làm sao? Hâ không phâi lây 
tôi là ngirôi tînh Hâi-dirong ru? Tôi sinh truông ô chon 
kinh-thành, it ngirôi quen biët, kiën-vân quâ-làu, lai nhiëu 
bênh, bô but nghiên dâ lâu, chép làm sao diroc? Song tôi 
thuông nghe: Hai dât Tlnrgng, Ha-hông cùng vôi dât Chi-linh, 
Thanh-lâm vë Nam-sâch, tue hiëu vân-nhâ, gan bë lê-phép, 
bây huyèn thi tue hoi hân-düng, gan bë nghïa-khâi. Bây là 
dai-khài câi phong-tuc ngày binh-nhât, bây giô không biët 
thë nào. Côn nhir qua miëu Phù-üng, thi tirang dën di- 
phong ông Pham diên-sûy; qua quân Trung-tân, thi tirang 
dën di-phong ông Nguyên Tuyët-giang. Cô chinh-tich ô tînh 
San-tây, thi ông Nguyên làng Ninh-xâ; cô mu*u xa ô chôn 
triëu-dinh, thi ông Pham làng Kinh-giao ; quât to mang giac, 
nhir ông Trirang-phu-Thuyët ; mot long ton quô'c, nhir ông 
Lê-cânh-Tuân ; chi-khi cao-tlnrgng, siêu-nhiên ô gina 
khoâng thinh suy nhir ông Lÿ-tir-Câu. Bën làng câc ông côn 
tirông dën di-phong cüa câc ông. Cao ho'n câ thi cô ông Chu- 
vân-Chinh,' thauh-phong viên-vân, tên nüi Phu-gng-hoàng 
huyên Chi-linh dën bây giô không quên. Bây là nhùng 
nguôi binh-nhât tôi vân hâm-mô. Côn dën câc quan tri dât 
tôi cüng nhiëu, tuy niên-dai dâ xa, giàn-sâch khuyët-lugc. 
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mà nhûng chinh-tich côn truyën lai, câc eu kÿ-cuu vân côn 
kè dën ; ây cüng là quan-hê cho phong tkôi tinh Hài-duomg. 

Phuomg-chi bây giô Thânh-thiên-tu bièu chinh phong- 
f Lie ô’ trên, quan dai-thàn giông-giâ à duôi, lay hàu là 
qium giôi tri mot trâu hay, thùa mçnh trên mà truyën 
day cho dân, thi tôi châc thôi hung-han tât phâi thuàn di, 
thôi phong-nhâ tât phâi thành lên. mà thôi câc ông quân- 
tù ngày xira tât cô nguôi dâc-khôi lên mà kë duge. Tôi 
tay vô-nâng mà cüng duge dur cô vinh. Bën nhtr câi 
phong-thôi mot làng môt âp, thi tùr xira dën nay hay dor 
khâc nhau, tôi chua duge biët lâm. Nëu duge vë nuôi 
bênh ô' quê nhà, khâo xét moi viêc, thi cô nhê cüng thêm 
bot dirge mot dôi ti. Bây gio 1 së xin chép hàu ngài. 

Niên-hiêu Gia-long thir tu ngày... thâng... 

Thi-irung hoc-si, Thich-an-hau 
Pham-mô chép. 


TRÀN-DANH-LÂM d) 

Yân-të ông thuo-ng-thu 1 Pham-dinh-Trong 

Thanôi! Tuông-công sao lai chët? Nhà-nuô’c dua nlurcôt 
dâ, triëu-dinh coi nhu cânh vây. Dân-gian ngông nhu mua 
môc, phucmg-trân cay nhu giàu-phên. Mot thân chiu nhôr 
nhu Bùi-Bô nhà Buong, Hàn-Kÿ nhà Tông. Tuùng dûc-d$ 
ông du lây trân-phuc chüng tâm, mà làm con phugng- 
hac xuât quàn ; tài tri ông du lây triët xung muôn dam, 
mà làm con kÿ-qui lieu dich ; khi-vü ông nhu nui vàng 
muôn trugng, không ai noi trèo duge ; trong long ông nhu 
bè ngoc nghin tàm, khô long mà do luô'ng duge. Buông 
mây moi buôc, theo viêc quàn dao; khéo lo khéo tinh,. 
bât giac dem vë. The mà phâ duge nhûng bon thüy-côn 
thâa-khëu, binh duge coi nam, tïnh duge bù bac, càm 
song duge tuo^ng giac, dën dau binh dây. Bây moi là mot 
thù vü-công, chua du hët câi tài la cua ông; cho nên 
chua bon-muffi tuoi làm thugng-thu, nhu nguôi ta là sôm, 
nhu ông là châm; von nho-quan mà dôc-xuât, nhu ngucri 
là la, nhu ông là nên. Turc nay danh-vong hiën truôc, 
triëu-giâ dëu ton. Dân Hoan, Diên sg sô’m ô’ triëu, lê Pliât 
de càu ; dân Bông, Nam sg lâu ô 1 coi, kiêng chân mà mong. 

- Bât giac chua xong, mong ông de bât not ; viêc chinh cô 

(I) Trân-danh-Lâm, docteur originaire du village de hâo-triêu, huyên de 
Gia-btnh, province de fiâc-ninli, remplit les fonctions de doc-thi (gouverneur) 
de la province de Nghê-an. 
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khuyët, mong ông dl stra-sang; viêc gi trê-dong, mong ông 
de trân-nhirc; nai nào diêu-tàn, mong ông de béo tôt. Tuy 
câi công cao dep dânh, dâ chép cân-thtrô'ng, da kliâe dînh- 
di, mà câi str-nghiêp, kinh-luân côn chira khâc kim-thach, 
dura truyën thanh-thi... 


ANONYME 
Chùa Tiên-tieh 

Chùa Tiên-tich à phia nam thành, thôâ chûa Tïnh-vu-ong 
chüa lai. Dân trong dô cher gô gach, cùng dào dâp, chay ngu-gc, 
chay xuôi trên dirô’ng mây nam treri mai xong. Qui-chë to 
rông, mây làn cûa, mây tàng nhà. San bày tâm tôa dàyuông, 
cao han hai thu-ôc, datchâu lan, giô mât thoâng lai, mùi huong 
suc nüc. Sau chùa cô con diràng thông, truôc lien ao mât. 
Thâp thi ô' bên tay phâi, cao chin tàng, bon mat treo chuông 
khânh giàt vàng ngoc. Tù' tây mà vë nam thi dën chùa. Buông xe 
quanh-quât xây bàng dà. Ngôi thông khuât-khùc chay vào hô. 
Hô sàu mà rông, ninrc thât trong. Ngày ha hoa sen thinh nà, 
huang dua mây dam. Théo bô" hô thi vào dën ngôi, cây lâ moc 
sen nhau. Trirô'c chùa vë tay trâi cho nnô’C ngôi thông vô'i hô 
cô câi eau, dtrô'i thuyën bè di lai dirge, trên che mâi khung, 
bac dam cong, khâc long lân vào vân. Bên eau vài mmri buxrc, 
dirô-i ngôi, trên hô, du-ng nhà li-cung, làm nai chùa dën nghî 
chai. Phia bac um-tùm sâu bây cây tùng bâch, bông râm-rap, 
bông mat treri không thau. Nam dtrô'i dât cô hai dôi trâu, 
hirou bàng dâ, trâu sùng dôi nhau, chë tinh khéo, cô hoat 
dông. Bây là dô cô-vât cua ntrôc Chiêm-lhành, ông Hoàng- 
ngü-Phüc thua di chinh-nam dem vë. 

Câch hô là nhà Kiëu-nhac-hàu Nguyên-Khân: hàu là ban 
bô-y cüa chùa. Thtrông mac âo thuerng ra vào trong cung, 
chùa dën chai chùa vân sang thâm, viët bôn chu.' « Tâm phüc 
hôatrung» cho. Tru-chi là em ngoai bà Thâi-trtrô'ng quân- 
chüa nn-virang. 

Chùa ngày nhàn-ha ngu* giâ dën choi chùa. Bem phi-tan 
nôi-thi boi thuyën trên hô, hât khüc Thâi-liêu, ngirgc xuôi 
trong bông cây ânh ntrôc. 

Nam ât-ti ngu-ôi linh canh cua chùa dêm nghe tiëng dânh 
dâp, roi nî-nï nhtr tiëng khôc ai-thâm lâm. Lang nghe thi 
tiëng à bô 1 hô, im roi lai thây. Sâng mai dën xem thi thây 
trâu dâ ntrô'C mât côn mrt. Btrâi dât thi cô dày nàt ngôn- 
ngang, nhu' hinh chô dânh nhau. Sa lên lâu, triëu ben sai 
tho' phâ nhirng con trâu htrau bàng dâ, dâp vun bô lô. 
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Chùa bây gifr bô. Cô hoang khôi tàn lay-lât giô thu. 
MuÔn tim lëy ngôi thira gach vô cüiig không côn. Cành thinh 
suy khâ nôi siët diroc vây vay ! 


NGUYÊN-VINH 
Nghê-an phong-thS 

... Duy nui thât cao, nirâc thât trong, cho nên thàn 
thât thiêng, sân thât dep. Nhir nliuc-quë, bach-ldm, ngà 
voi, sîrng giâc, doi-môi, hat-trai, muoi xanh, hâi vât, be eau 
io, tên trüc dep, gô qui cao nghin tàm, cüng ch ira dû hët 
eâi ky cüa dât Hoan ta. Kÿ mà lai dep ëy thi chung-dûc câ 
vào ngirôâ. Xira tôi cô ngbe thëy nôi: ngu'ôû huyên La-son, 
Quÿnh-liru thi hay tâp phong-nha; huyên Thiên-lôc, Bông- 
thành, thi phong-khi cao-mai; huyên Nam-dirang, Thanh- 
chirong, Hirng-nguyên thi ira dep-dë mà lai thêm hoa-phong; 
huyên Kÿ-hoa, Thach-hà, Hirong-son, thi düng manh mà lai 
thêm nghîa-khâi. Binh-linh tôt thi a huyên Nghi-xuân nhiëu; 
quân hàu giôi thi a huyên Châu-lôc lâm ; huyên ëy lai vira 
là noi cira bë dô-hôi dông. Côn nam phû bôn huyên niïa, 
nhir Tran-ninh, Qui-hop là dët co-mi cÜDg là nhüng noi 
nhiëu tài-sân cho nhà-nu'ô , c. Yâ dân tue can mà lai kiêm, 
biët lo sâu mà lai xa. Càn thi cô công, kiêm thi không 
thiëu, sâu dao thi bën, so’ phép thi lành, thât diroc câi 
thôi hay dat Btrô’ng dat Nguy ngày xua. Lëy dieu lê-nghïa 
mà bâo thi cüng dê nlnrc long nhân, lay sir thuât phép mà 
khu thi cüng khâ dông-tâm hiêp-lirc mà thành công-nghiêp. 
Cho nên tù nhà Tràn dën nay không bao gio 1 là không cô 
ngu'ô’i hiën dây... Bai-khâi phong-tho tînh Nghê-ah nhir thé (il. 


YU-PHAM-HÀM 
Tînh Hirng-hôa 

Tïnh Hirng-hôa là môt tînh trong mtroi ba tînh nirôc 
Viêt ta. Co goi là dat Vân-lang; dôi nhà Tàn thi thuôc 
Tirong-quân ;. nhà Hân lqp cho dën nhà Tùy nhà Birông 
thi dat thành châu ; nhà Lÿ nhà Tràn nuô’c ta thi làm 
« Bà-giang-lô Bàu nhà Lê làm « Gia-hung-trân», tir niên- 
hièu Quang-thuân dën quô'c-triëu gôm duoc coi nam, sua 


(1) Extrait du. Hoan-châu phong-tho kÿ SjH 'J'H ® i 1S composé par 
un groupe de lettrés originaires de cette province . (Nguyên-Hành, Bùi-Lich, 
hguyên-Vinh). 
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sang biên bac, dât riêng làm tînh, thuôc vào dât «Tam- 
tuyên», gôm bën phu, nam huyên, mimi sâu châu. Dât rông- 
rai mông-mênh, dông giâp Scm-tây, nam Thanh-hôa, bac 
Vân-nam mà tây thi cüng thuôc vào dât ba nirô’c Ai-lao, 
Bai-lÿ, Nam-trirô’ng. Tir xira dën nay thay doi không mot, 
phân hop khâc nhau. Nhir tïnh hat bây gip 1 không phâi 
bân-dô ngày xira. Kip dën ngày nay dâng hoàng-thirçmg 
ta moi lên ngôi theo dia-nghi mà chia dât, lây hat khéc 
mà lien nhau. Mot phu Lâm-thao lây hai huyên cua phu 
Boan-hùng tïnh San-tây. Lây a tïnh Tuyên duy cô huyên 
Tam-nông vôi huyên Thanh-thüy von là dât giâp cü. Côn 
hai châu Thanh-san, An-lâp cüng thuôc vào tïnh. Nhirng 
chuyên nhir thuôc-dôc chàu Mai, ma châu Môc, cà-lô di 
dêm, ngày xira cô truyën nlnr thë, bây gicr khâô ra là 
chuyên ngoa câ. Nhir vàng càt, dông vun, khôi trên nüi, 
giô dirôi hang, cüng là ngirô'i doi tru’crc chép lai mà bây 
giô 1 xét ra không cô. Tu-ong, dât dâ dât làm môt trân to, 
liêt vào coi trung-châu, thi tât không phâi là dât phong- 
chirông, không phâi là man liêu nira... 


CAO-XUÂN-DUC 
Bê sông Nhi-hà 

Sông Nhi-hà trên chiu sâu sông : Thao, Bà, Lô, Ngâm, 
Loi, Bë, mà sông Thao, Bà, Lô, Ngâm dëu tir tïnh Vân- 
nam nirô’c Tàu mà lai. Bën tïnh Hirng-tuyên nirô’c ta, trong 
mây trâm dam, hai bên ber nüi khe lân lôn mà chây 
xuong. Môi nâm sau tiët «tièu-man» trime tiët « su’ang-giâng », 
nirô’c lut chây vào, long sông không dung diro’c, thirô’ng- 
thiràng chàn lên tir phia. Bâc-kÿ dât thâp, mà ruông dât 
tët. Môi dën giîra khoâng mùa ha mùa thu, nhiëu làn bi 
hai. Thë cho nên phâi dap dê sông. Cir trong sâch Giao- 
châu-kÿ cüng sâch Sü-ngoai-kÿ thi tir thô’i Hân Buôfng da 
cô roi, vua Thâi-tôn nhà Trân nâm Thiên-irng-chinh-binh 
thü’ mirôi bây (1249) sai câc lô dâp dê, tir dâu nüi cho 
dën bôf bè, dê phông nirirc sông chàn lên. Câi lôi dê «tai 
vac» bât dâu cô tir dây, song cüng là nhân cü mà thêm 
vào thôi, Xem nâm Thiên-irng-chinh-binh nâm thir mircri 
bon (1246) dê «tai vac» chu-a dap, mà trong su- chép rang 
nirô’c to va dê Long-dàm, thi biët trirô’c bây gicr, dê dieu 
là dân dâp; dën nhà Trân moû sai quan trông nom. Bê 
công thirc bât dâu tù’ nhà Trân.... 
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NGUYÊN-DU 

Chùa-chiën nu'ô'c Nam y'ê do*i nhà Tr'ân 

Xira triëu nhà Tr'ân tue hay chuông viêc quï-thàn. Thàn-tîf 
phât-tir không chô nào là không cô, nhir là chùa Hoàüg-giang, 
chùa Bông-co, chùa An-sinh, chùa An-tir, chùa Pho-minh, 
quân Ngoc-thành, trông thay san-sât. Sir nam su- nu: thi 
nhiëu den môt phan dân, vë huyên Bông-triëu sùng thirgng 
càng lâm. Birng dat chùa-chiën, xa Km nhiëu dën han 
mirai sa, xâ nhô không kém nam sâu sa, dëu là lâu dài 
nguy-nga, vàng son nhàp-nhoâng ; hê ai cô tât bènh gi cüng 
chï nghe loi quî-thàn. Moi khi tët-nhàt, ram', mëng mot, 
thi cùng nhirng dô rirqu thit, dâng nhung dô cô:-phirô , n. 
Thàn phât cüng dirgc chô niro’ng tna, eau gl cüug diroc, 
linh-irng nhir là vang treo, cho nên ai cüng càng kinh sa 
mà không dâm nhàn. 

(Truyèn-kÿ man-luc) 


PROSE MODERNE 


TRU'O’NG-VÏNH-KŸ 

Né le 6 décembre 1837 à Vïnh-long (Cochinchine), mort 
le 1 er septembre 1898. 

Après de bonnes études dans une école de la Mission aji 
Cambodge, puis au séminaire - des jésuites de Poulo-Pinang, 
on le choisit en 1882, pour servir d'interprète au commandant 
de l’aviso « le Corbin » à Hué. La paix signée il partit en France 
comme interprète de l’ambassade dont Phan-thanh-Giàn était 
le chef. 

A son retour, Paul Bert le désigne comme intermédiaire 
entre le roi d’Annam et le représentant de la France à la 
capitale ; à ce poste, en récompense de ses services, il est 
nommé chevalier de la Légion d’honneur. 

En 187k, on le charge des cours de langues orientales au 
collège des stagiaires de Saigon, dont Landes assure la 
direction. Il commence alors sa carrière d’écrivain qui fut 
fertile. Outre un dictionnaire français-annamite, il a laissé 
les Truyên dô-i xu-a, les Trugên khôi-hài, une histoire d’Annam 
et un grand nombre de manuels franco-annamites. On lui 
doit aussi quelques traductions d’œuvres en chü nho. 
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Trucrng-vïnh-Kÿ écrivait très bien le français et plusieurs 
langues anciennes et modernes, dit-on. En annamite, son 
style iouffu manque parfois de grâce. 

Bung làm da ehju 

Cô mot anh bât-tài chang biët làm gi mà an, moi di 
hoc iàm thày bôi. Bôi nhiëu quê cüng khà ü'ng, nên thiên- 
lia tin dua nhau dem tien dën xin bôi. Làm vây an tien 
cüng da khà, lai càng ra dan-dï, lai càng dânh phâcb khua 
miêng dàn. 

Büa kia. trong dën vua cô mât con rùa vàng, kiëm 
thôi dâ cùng dâ khap mà không ra. * 

Ngirô’i ta moi tâu cô anh thày bôi kia cô danh, xin cho 
rirô'c vào tô’i mà day deo quê bôi thû’, hoa may cô dtrgc chang. 
Vây vna giâng chï day sam vông giâ quân gia dù long cho 
di rirôc cho dirgc anh ta vë. 

Thây quân gia ràn-rô tôi nhà, trong bung dâ cô lo cô 
sg, không biët lành dû- dirông nào, chang ngô nghe nôi 
vua dôi dën bôi, mà kiëm con rùa vàng cua vua mât di, 
trong lông dâ bân-biu lo dâi ra cây, sg e bôi chang nhâm, 
mà cô khi bay dàu di, mà pliai vàng pliai di, dânh liëu 
mac may mac rui. Bit khan bân âo, birôc lén vông ra di, 
nam nhüng tha ra thcr vô, không biët 'lieu phu'O'ng nào, 
mô’i than rang: bung làm da chiu, chô - khà than vân... 

Chang ngà may dàn hai thang khièng vông, mot dira 
tên là Bung, mot dira tên là Da, là hai dira dâ dông-tinh 
i. n cap con rùa cua vua, nghe thây nôi làm vày thi ngô 1 
là thày thông-thièn dat-dia, dâ biët minh roi ; sg thày tôi nôi 
tên minh ra, vua chém di, cho nên dë vông xuông, lai 
lay thày, xin thu’ang xôt dën minh, vi dâ dai sinh long 
tham, moi an cap con rùa ây mà giâu trên mâng xoi. Xin 
thày làm phüc dùng cô nôi tên ra mà chüng tôi pliai 
chët tôi-nghiêp. 

Anh thày nghe nôi, mô’i thô hoi dirgc, dem bung mirng 
thi moi nôi: thôi, tao làm phüc, tao không cô nôi dàu, mà 
hông sg. Toi noi anh ta bôi xong, kiëm du’oc roi, vua trong 
thu’ông, la.i phong cho chirc-sâc vë vinh-vang. 

Mà vën thiêt là viêc may* mà nên mà thôi, chang phâi 
là tài va cô tài ‘nghê chi dàu. Ù dcri cô’ nhiëu nguôi nhô 
vân may mà thôi, chô chang phâi tài tin h chi. 

(Truyçn d&i xira) 
(Edition 1009) 
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Ba anh dût làm tho* 

Cô ba anh hoc-trô dët, ngôi nôi chuyên vôi nhau. Mai 
nôi : minh tiëng con nhà hoc-trô, mà không cô làm tha làm 
phû vôi ngirài ta, thi té ra minh da lâm. May ngirôi kia 
nôi phâi, hè nhau làm it câu choi. Anh thir nhâ't, thây 
con côc à trong hang nhây ra, moi làm câu mo nhir vày : 

Con côc trong hang, con côc nhây ra ; 

Ngirôi thir hai tiëp lây : 

Con côc nhây ra, con côc ngôi dô ; 

Nguôi thir ba: 

Con côc ngôi dô, con côc nhây di. 

Lây làm hay lâm. Roi nghï lai lây làm giirt minh, vl 
trong sâch nôi : hê hoc-hành giôi thi sao cflng phâi chët, cho 
nên tin nhir vây, moi bièu thang tiêu-dông ra di mua ba 
càf hôm de dành cho san dô. 

Tiêu-dông lâng-câng di mua, ra ghë quàn uëng nirô’c, 
ngôi xô’-rô’ dô. Cô anh kia hôi nô di dâu, mua giông gi, thi nô 
nôi rang: ba thây tôi thông-minh tri-tuê, làm tho’ hay lâm, 
sa lô - ! sâch qua, cô khi không sông, cho nên sai tôi di 
mua ba câi hôm. 

— Mày cô nghe ho doc tha ây không? — Cô. — Mà cô nhô 1 
nôi lai nghe choi, coi thir sire nô hay ra làm sao ? — Thang 
tiêu-dông moi nôi : tôi nghe doc môt ngirôi môt câu nhir vây : 

Con côc trong hang, con côc nhây ra ; 

Con côc nhây ra, con côc ngôi dô; 

Con côc ngôi dô, con côc nhây di. 

Anh kia nghe tire cirôi non ruôt, moi nôi vô’i tiêu- 
dông: «Mày chiu khô mua giùm cho tao môt câi hôm 
cho luôn chôt thê». Tiêu-dông hôi: «Mua làm chi?» LSo no 
moi nôi: «Tao mua hôm de dô, vi tao sa cirôi lâm cô khi 
cüng chët theo ba thây làm tha dô nira». 

(Truyên diri xira) 
(Edition 1909) 


PAULUS CÛA (l) 

Truyên ông tân-sï lu*ng moe long dê 
Bât Hiêp-hiru cô môt ông tân-sï hay nhâ viêc kiëp 
trirôc. Ông ây nôi kiëp trirôc minh làm hoc-trô, dirac nira 

(1) Cochincbinois très versé dans la littérature ancienne ; il a beaucoup 
écrit. On a de lui Truyên giài buôn, Baî-nam quoc-âm ttr-vi, Gia-le quan- 
chê’, Tuc-ngir co-ngîr gia-ngôn, Bach-Viên’ Tôn-Câc truyçn, Ca-trù thîi-câch, 
Cbjêu-quàn cong-ho truyên, Tho me day con, Tboai-khanh châu-tuan truyên, 
Quan-âm diên-ca etc ... 
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dôi nguôi mà chët; xuông âm-phû thây vua Thâp-diên duong 
tra an, bày nhung lo vac gôm gbiëc, y nhir truyên nguôi 
ta nôi trên dôi; bên gôc dën vë phia dông, thây nhûng giâ 
treo da dê, da chô, da trâu, da ngya cùng câc thù da; thây 
ngucri coi bô kêu tên tùrng ngucri, hoi)c bât di làm ligua, 
hoâc bât di làm heo, qui dëu lot tràn truông, lây da trên 
giâ mac cho. Giây phüt kêu tôi tên ông tân-sï. Ông ây 
nghe vua Thâp-diên day di làm dê, bât ông ây lot tran, 
trông vào khit rit, Sây cô mot tên thu-lai tâu nôi ông 
ây cô cûu môt nguôi khôi chët, Vua Thâp-diên tra bô 
lai quâ cô nhu lcri, bèn Ira giân làm vui mà rang: «Tôi 
âc nô thiêt quâ lâm, song môt viêc lành ây cüng cûu nô 
duçrc». Vua Thâp-diên nôi roi liën day qui lây da dê lai. 
Chang dè da dê dâ dinh vào trong thit coi không ra, liai 
thang qui phâi nam cânh tay ông tân-sï, dûa tri dira lot, 
dau ông ây quâ cbùng, da dê râch tùng iniëng lot không 
sacb, bên vai ông tân-sï hay côn dinh mot mieng lôn bàng 
bàn tay. Bê'n khi ông ây sông lai, sau Jung cô long dê 
moc vây vâ, cao di nô moc lai không tuyêt. 

(Truyên giai biion) 

(4 e édition 1904) 


Mua eua 

Cô tên nhà quê xuông dât thành-thi, nghe nguôi ta 
nôi cua ngon, nôi hinh tich nô cô bai càng, tâm ngôc, cô 
kê kêu là con « hoành-hành », là vi nô di hàng ngang, cô 
kê kêu là « vô truông công-lû », là vi îiô không cô ruôt. 
Ben khi tên nhà quê vë nhà, bèn hôi vu bieu phâi xuông 
cho - dinh mà mua cho duçrc môt con cua, de mà an thû 

cho biët nô ngon den thë nào ; nguôi ver liën dem tiën 

xuông cho - , thây r sam nô cüng ngôc càng, ngô - là cua, bèn 
mua môt con dem vë cho chông. 

Nguôi chong thây mu sam khum-khum, mâng va sao 
cô mua rùa, hai dâng không nbjn, bèn dânh lôn, la làng. 
Viêc phâi dem ra làng, chu xâ thây con sam cô duôi, 

nôi là con câ duôi, xü - hai dàng phâi thât. Vçr chông tên 

nhà quê không nghe, di kiên liuyêri. Quan huyçn cho' dôi 
làng kinh tuong nôi vu tôi nha. Bàu hët quan huyên day 
dem con cua cho nguôi coi, rôi nguôi plié thi cho làng 
cùng hai vçr chông biët ai quây ai phâi. 

Phê râng: 

Con mua cua, mua dâ chang xong, 

Thâng nôi rùa, lai càng thêm rôi;' 
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Th&ng cha xâ xu con câ duôi, 

Y 

Ay ba dàng giai quây ca ba. 

Hê con dai thi cô me cha, 

Bê ông plié minh chî thuçrng, cho khôi hoài nghi. 
Dàn dai cav cùng .quan Iruang, 

Cua, rùa, câ duôi giai phi. 
à à dem cho ông coi lai, 

Ay chï thi là con ho cap nuôc. 

(Suite des Truyên giâi buon) 
(l re édition 1b86) 


ANONYME 

Duyên-do chüa Trinh G) 

Nhà Lê tù- vua Thâi-tô dânh giac Minh, nhât thông 
nuôc ta, làp kinh-dô tai Hà-nôi, truyên duoc chin dôi ; dën 
vua Quang-tbièu pliai nhà Mac dânh duoi chay vào Thanh- 
hôa. Cliàu là vua Trang-tôn moi cô tuông Trinh-Kiêm giup 
dânh nhà Mac, trung hung nhà Lê, côn o tinh Thanh, con 
ông Trinh-Kiêm là Trinh-Tùng lai giü binh quyên, giüp 
vua Thë-tôn trir hët nhà Mac, lai ra Hà-nôi. Tir bây giô 
lio Trinh cir thë tâp làm chüa. Tir chüa Kiêm dën chüa 
Hong, quyên chüa vân lôn hon quyên vua. Bôi thir cliin 
chüa Trinh là Xâm, Xâm là ngirôi cô tài tri gian-hùng, 
giüp vua Cânh-hu-ng nhà Lê, chïnh don công vi$c, dep yên 
moi noi. Gap lüc tbâi-binh giàu-cô, mô 1 ! sinh ra xa-xï choi- 
bôi. Ha lênh tuyêü con gâi dân-gian tiën vào, cô nàng 
Bang-thi-Huê nguôi làng Giông (Phù-dong), tïnh Bac, mât 
phirçrng, mày ngài, nguôi dàng dep lâm, du - oc tuyèn vào 
làm tlii-nû. Mot hôm Thi-Huç tiën hoa dën truôc mat chüa, 
chüa trông thây bang long ngay, tir dây dàn-dân thân yêu, 
cùng an cùng ngoi, hinh nhu vo' câ, xe ngira an mac duoc 
nhir là chüâ, muôn gl cüng duoc, nôi gi cüng nghe. Nàng 
ây cay thë lông quyên, ~hay làm bp dê rôi bung chüa. Này 
nhu chüa cô môt hôn ngoc lüc truôc di dânh Quàng-nam 
bât duoc, qui lâm, vân dê lên trên khan. Môt khi nàng 
ta lây mà chai. Chüa bâo rang: «Nhe, nhe, dirng làm roi 
va nhé». Nàng ây mai vât xuông dât mà khôc rang: «Qui 
gi ngoc ây, bât quâ vào Quâng-nam lây ra dên chüa thôi, 
chüa sao trong cüa khinh nguôi thë?» Nôi rôi, lai a riêng 
môt nhà, không hàu chüa nûa. Chüa phâi làm trô chiêu 

(1) Ce morceau et les deux suivants ont été extraits du Hoàng-lê nhât- 
tliong chi édité par la librairie Cât-tliành, 3, rue du Chanvre, Hanoi. 
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chuông de cho bâng long, nàng ây moi vui vê nhu eu. 
Bën khi nàng ây cô thai, chüa sai chûc càc bâch-thàn eau 
cho sinh giai. Sinh duqc bâch nhât chüa yêu lâm, lày tên 
tue cüa chüa thuà bé là Cân mà dat tên. Nam ây thi huong 
ce thành Phung-tliiên, chüa ra dàu bài rang: «San-xuyên duc 
anh, hà-hâi chung tü », nghïa là khen con giai ây là khi tôt 
non sông düc lai mà sinh. Càc quan van vu cüng dëu mirng 
rang : « Tinh trùng huy, hâi trùng nhuân », nghïa là khen 
chüa düc sang nhir sao, an nhuan nhir bê, chüc tung anh 
giai ây cüng duqc nhir thé. Ben d'ây nam, düa con ây 
tirô'ng mao dep-dë han câ nguài thuông. Lüc biet nôi dôi 
dâp ro-rang, dâng-dâp chênh-chên nhu nguài làn, tinh lai 
nhà lâu. Càc quan cô ai vào hàu, anh ta tiÔp dai düng- 
dân. Hoac dën nam sau lai vào, anh ta côn nhô 1 du'qc tên 
ho, riôi câ chuyên trirô'c. Chüa tüng bâo ngirôï làm tha 
muai süu chfr, sai nguài dav miêng, anh ta nghe roi doc 
duqc ngay. Chüa càng yêu lâm. Nàng Dang-thi nhân thô 
cô ÿ tranh ngôi con câ là Trinh-Khâi. 

(Hoàng-Lê nhât-thông chi) 

Lê-Quynh 

Nôi vë Lê-Quÿnh là nguài làng Bai-mao, huyên Siêu-loai, 
von mot vi công-tü phong-luu,‘ khi côn trê chï ruqu chè 
cà bac, không phâi là tay tài-luqc vân-vô. gi. Truàc kia 
nhà kê qui cân, vào làm gia-thàn. Kip khi giâc Tây-san 
lai xâm, kinh-thành thât-thu. Vua sai hân theo hàu hà 
Thâi-hâu lên Cao-binh. Vi quân giac duôi theo, nên phâi 
chay sang Tàu. Hân cüng hoi biët vân-tu, cho nên mài dôi 
dâp duqc vài nguài Tàu, thà giong ra là lâm câu khoâc- 
lâc. Tôn-sï-Nghi không xét cho kÿ, lai de dat giüp cho hân, vua 
Tàu cüng cho. May duqc già vë nuàc cü, han tu lay làm 
công minh. Khi vë dên Thâng-long, thi chï nghï bâo on 
bâo oàn. Su an tiën dût lôt làm ra mat. Càc hào-kiêt trong 
nuàc không mây nguài ira hân. Vua thi cho hân là nguài 
cô công, phô thâc cho binh quyën. ' Nhung kÿ thirc thi hân 
mât chua tùng trông sâc tinh-kÿ, tai chua tùng nghe tieng 
chiêng trông, huông chi côn già duqc trô gi. Bài thë mài 
giâ danh rang không muôn xa vua, xin vua sai quan trân- 
thü San-nam, truàc hët dem quân bân-dao dông à cùa 
sông dè chân duàng quân Tây-san kéo lai. ThÔ là trânh 
cho minh khôi phâi di dânh giac, mà den su dânh trân duqc 
hay thua, trong nuàc yên hay nguy, không nghï gi den nüa. 

(Hoàng-Lê nhât-thông chi) 
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Dem hài côt vua Chiêu-thÔng vë ru'Ô'c Nam 

Bën nam Gia-khânh thir tâm, iüc là nam Gia-long thir 
hai, Hoàng-triëu binh xong giac Tây-son, sai su: sang Tàu 
dâng bièu tràn tinh xin phong. Câc quan cô Lê nghe tin, 
lâp tire bâm vai câc thân, xin rircrc Thâi-hâu vôâ Cô-quân 
hai ma vë nirac. Câc thàn dë dat giiïp cho. Bën nam tho 
ba là nam giâp-ti vua Thanh giâng chi cho dira ma vua vë 
nirô’c, cap cho tiën bac, và sai câc quan tînb doc dirông, 
phâi sung-câp dira ra khôi ai. Thàng giêng nam ây, câi-tâng 
ma C6-quân, thây da thit dâ tiêu hët câ, chi côn mot quâ 
tim không nât, mà huyê't sac vân dô dông-doc. K$ tù- khi 
quyën tâng dên già, da dirçrc miroi hai nam trôi. Ai trông 
thây cüng than-thô-, lây làm la-lùng. Câc bày-tôi thirong 
câm vô cùng, nguôi Tàu trông thây cüng thirong thay cho 
Co-quân. Lai bôc mâ Thâi-hâu và Nguyên-tir cùng là hài- 
cot Viêt-Triêu, Van-Quyën, dem câ vë. Ngày muô’i ba thàng 
tâm vë dën âi. Hoàng-phi Nguyên-thi nghe iin à Kinh-bâc, 
lên tân âi don ma, roi nhjn com không an, moi ngày chi 
an môt thia châo, hàu-ha bên canh âo quan gào khÔG. 
Ngày hai miroi ba thàng chin dën Thâng-long, dat bàn të or 
nhà ông Biên-tn-cong, Hoàng-phi lai càng thirong dau, môi 
ngày chi an vài khâu mia. 

Sâng ngày nauroi hai thàng miroi, câc quan thay âo quan, 
trông thây quâ tim vua vân tirai. Të dâu dây, Hoàng-phi ra 
tru’ôc ân khôc-lôc sâu thâm roi bâo vôi Biêu-tir-công ràng: 

Tôi nhin nhuc không dâm chët, vât-vâ muô'i lâm 
mirôri sâu nam nay, chi vi Thâi-hâu, vua và Nguyên-tir à 
Tàu, không cô tin tire, chira biët song chët thë nào, cho 
nên côn phâi doi it lâu. Nay Thâi-hâu, vua và Nguyên-tir 
mât câ roi, linh-giâ dâ giô’ vë nu’ô'c cü, thë là viêc tôi 
xong roi, tôi nên chët dè theo xuông hàu-ha lâng vua là 
phâi. 

Nôi roi, uông thuëc dôc tir-tû-. Ai nghe tiëng cüng 
xôt xa, sir Tàu trông thây, than thor không biët ngàn nào. 

Ngày mirai ba, khâm liêm Hoàng-phi bô vào quan, 
ngày hai muai tàm, dem câ vë Thanh-hôa. Bën hai mirai 
bon thàng mirô’i môt, rirô’c ma Co-quân, Thâi-hâu, Hoàng- 
phi, Nguyên-tir, phu tâng câ vào lâng Bàn-thach vua Hiën- 
tôn. Hai âo quan Viêl-Triêu, Van-Quyën cüng dirçc tëng 
tâng vào dây. 

(Hoàng Lê nhat-ib.6ng chi) 
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PHAN-KË-BINH 

Originaire du village de Thuy-khuê, huyên de Hoàn-long, 
province de Hà-dông, obtint aux examens le grade de cà-nhân. 
Féru de lettres chinoises, s’est adonné toute sa vie à la littérature. 
Il a collaboré au Bông-ditang tap-chi, au Trung-Bâc et au Hoc- 
bâo. On a de lui: Nam-hâi di-nhân, Viêl-liân vàn-khdo, Viêt- 
nam phong-iuc, Hung-âao âqi-mccmg. Il a traduit encore le 
Bai-nam nhât-thông-clü, Bqi-nam liêl-iruyên et Viêt-nam khai- 
quôc-chi truyên. 


Trirng-viro'ng (i) 

Xua vë thôi nôi-thuôc nhà Bông-Hàn, ô’ huyên Mê-linh, 
dât Phong-châu (tue huyên An-lang, tïnh Scn-tày bây giô’), 
cô mot quarr Lac-tuông ho Hùng, sinh duoc liai nguôi con 
gâi, chi tên là Trac, em tên là Nhi; liai chi em vou cô tiëng 
anh-hùng. 

Chi lây chông tên là Thi-Sàch, vë dông-doi vua Hùng-viro'ng, 
làm quan châu ô’ bô Chu-diên (tire là phu Yïnb-tu'ông). 

Quan ihâi-thü bây giô' tên là Tô-Binh, tinh tham tàn, hày 
hai nguôi, thây Thi-Sâch lây duoc bà ây, su vë sau cô muu 
phân gi châng, môi kéo binh vây thành Chu-diên giët mât 
Thi-Sâch. 

Bà ây tire giân lâm, cùng vôi em là Nhi, chiêu binh tâp 
ma dè dânh bâo thù cho chông. Câc hào-ldêt trong nuôc ai 
cüng cô bnng oân Tô-Binh, tranh kéo vë vôi bà ây ; kliông 
bao lâu, duo'c hon muôi van quân, bà ây môi dem quân dën 
dânh Tô-Binh. Tô-Binh chông giû không nôi, phâi cbay ra bë 
Nam-hâi roi vë Tàu. Bà ây thùa thë dânh tràn, ha duo’c nam 
muni sâu thành à xû Lïnh-nam, môi dôi là ho Trung, tu* lâp 
lên làm vua, goi là Trung-vucmg, bây giô' là nam canh-ti, 
niên-hiêu Kiën-vô thir muôi sâu dôi vua Quang-vü nhà Hân 
(sau Thiên-chüa 40 nam). 

Bà Trung-vuong làm vua duo'c ba nam, vua Quang-vü 
sai quan Phuc-ba tuông-quân là Ma-Viën dem binh sang dânh. 
Bà Trung-vuong dem quân chông nhau vôi quân Tàu ô hô 
Lang-bac (tûc Hô-tây). Mâ-Viên tài kiêm van vo mà lai 
khéo dùng binh, dânh nhau mây trân thi quân cûa bà Trung- 
vuo'ng cùng thua câ, môi lui vë giü b Câm-khê. Bà ây ngliï 
quân minh là quân ô-hqp, không thë duong dune vôi quân 
Ma-iViên, mà hàng thi bà ây cüng không chiu hàng, sau môi 

(l) Ce morceau a "été pris dans le Nam-hâi di-nhân publié par la librairie 
Bach-thài-Birô-i et Cie, Hanoi. 
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rut quân vë dën xâ Hât-môn, huyên Phüc-lôc (tire Phüc-thç 
bây già) thi bà ây bue cht nhây xuông cira sông Hât-giang 
tu-lân. 

Em là Trung-Nhi thây chi dâ dâm dàu xuông sông, cüng 
dâm dàu xuông sông theo chi nôt. 

Than ôi ! mot dôi nü-anh-hùng nuàc Nam, tuy vi tài liêu 
yeu dào tho 1 , không làm nôi duçrc công viêc oanh-oanh liêt- 
liêt, nhung biôt giân kê tàn âc, khô'i binh dânh duôi di, cüng 
lùng lây duçrc mot thài mà luu-danh thiên-cô, gây durng nëu 
dôc-lâp cho dài sau ; khâ khen thay ! khà kinh thay ! 

Tù lue liai bà ây xuông sông, roi hôa ra liai nguôi bang 
dâ, nôi lênh-dênh trên mal nuôc trôi di. Càc làng quanh sông 
thay vây, tranh nhau ra khan de vàt vë ther, nhirng chï cô 
làng Bông-nliân b huyên Thanh-tri vàt duoc, mai lâp dën thà 
ô* bai làng ây. Dân xa Hât-môn thay sur thiêng làm vây cüng 
lâp dën tliô vong b bên sông. 

Bôn dôi vua Anh-tôn nhà Lÿ, chô bai Bông-nhân lô‘ gàn 
den miëu thù. Vua sai làng Hung-viên bên trong dê, ra dën 
ruée tuong liai bà ây vào, roi vua ban tien bac cho dân lâp 
miê'u mà tho 1 . Phong sac là «Trinh-linh chi phu-nhân ». Ben 
ây bây giô 1 vân côn, tue goi là dën Hai bà. 

Bôn dôi nhà Tràu, lai phong tliêm tàm chu: « Uy'-liêt chÔ- 
thâng thuàn-trinh bâo-thuân». Ben già vân côn anh-linh lâm. 


NGUYÊN-TRONG-THUÂT 
Quâ dua dô 


Mot ngày kia nàng Ba vi giai nâng & ngoài ruông quâ, 
bôc hôa lên thành bênh dire dàu phâi ngliï, An-Tiêm cüng 
loanh-quanh à nhà mât hai ngày dë tim dô chua cho ver mà 
chua khôi. An-Tiêm pliàn thi nông ruôt vë ver yôu dau, phàn 
thi nông ruôt vë công viêç a bên dông dua, nua buôi hôm sau 
bong nghe thây liÔng qua kêu b bên Lac-viên nhiëu lâm. An- 
Tiêm bâo nàng Ba làng: 

— Xua nay qua kêu không ô’ muou ban ngày bao già, 
sâng hôm nay nô kêu nhu va tô làm vây, hiën-thê hay b nhà 
vài con, tôi sang mot ti xem sao, roi lai vë ngay. 

Nôi roi loi bai di sang, tài noi tliây dàn qua dô den xi câ 
b duài vuàn dua. An-Tiêm VQi chay vào thi qua bay tan 
mâc câ di, chàng bèn di làn luot tùng gôc xem qua xuông 
làm'gi, thi thây cô mây quâ dua to, qua dâ mô thüng ra 
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mà xoi mât ruôt roi, chàng trông thây câi mot dira dô tuoi 
dông-doc mùng lâm, vôi trây lây nam quâ mà qua dâ mo 
thüng, ngôi ngay xuông chô bên Iuô'ng dua hai tay nâng 
lùng quâ lên mà ngâm-nghia, gang thû mot qnâ xem, chu- 
vi chiëu dài dupe dô hon sàu gang, chiëu ngang môi quâ 
han hai gang, hinh trôn nhu quâ tràm mà da xanh den. 
Chàng lây guorn cât ngang mçt quâ ra làm dôi, thi hai 
vành bô'n sac kbâc nhau, vành ngoài là vô xanh và cùi 
trâng trong nhu ngà, vành trong là ruôt dô dac nhu tiët 
cô vàn lôn lên, hôt thi den long-lanh hinh câi rang cô mÿ- 
nhàn nroc Vièt. Chàng nghï mot minh rang: 

Truô’c kia mà ta chua den dây thi câi giông du’a này 
chï dè cung cho dàn qua hê a dây thôi, qua nô dâ thich au 
thi châc cüng vd dôc, ta thû nem mot ti xem sao. Nôi roi 
cât lây mot khoanh, got vô ngoài di roi cât lây mol miè'ng 
ruôt, nëm mot li thây ngot, nuôt di thây mât co, hèn an câ 
miëng thi thây khi-vi thanh-hirong êm-âi, ngâm-nghï mot 
lât, không thây xôn-xao ruôt gan gi, lai an het câ khoanh, 
thây dang lue trôi oi khi nue, minh mô-hôi tàm-tâ thâm câ 
ra ngoài âo bi, vùa met vùa khât mà hông mât ngay ruôt, 
tïnh ngay nguài ra, khoan-khoâi dê chiu. 

An-Tiêm bât-giâc lây làm thich lâm mà rang: 

— Ta dinh dem nhân-luc mà tranh vôi cuôc thiên-hoang 
ô’, dày, nay Thu-ong-dâ lai dac ân mà giup cho thû qui-vât 
này, thi câi công-nghiçp cua ta ô - dày càng chông thành- 
tuu duoc. 

Bây gicr môi cât bô chô qua ân di mà ân liât câ quâ 
dua â'y, ân xong chàng luông nhu câi kl.i thanh-huong thâm- 
thia ra khâp câ nguôi, không nhung càc thu dua dâ ân qua 
a trong nôi-dia, không thû nào ngon bâng, mà den lê nam 
mùi cua Tàu, nhân long, vâi liân cùa dât Viêt là nhûng 
thû chân cam cô danh trong thiên-ha cfing không thâm 
vào dâu. Chàng bèn dât tên là «Tây-qua jf£î ;£», là vi tim 
dupe dua ây b nié tây vuôn Lac-viên, lai goi là « dua 
dô », là vi ruôt nô dô, xem xét kÿ roi dûng lên cam gucrm 
di vào trong muô’u, vùa di vùa cô ÿ vui mùng thich ÿ lâm, 
dân mucm cât dây làm hai câi quang con, chat mot câi cây 
làm mçt câi gây, lai di ném duoi nhùng con qua be côn 
dâu ô’ trên cây di, roi moi gânh dua vë. Nàng Ba b trong 
nhà dang nhûc dâu nhu bb, miông thi khô mà râo, nguôi 
thi nông mà buôn bue. Mai-Lâm ngôi bôp dâu cho me ô- 
nhà ngoài, nghe tiëng bô vë dÔn dâu nhà, cuùi nôi mùng rcr, 
nô chay ra, thây bô quây môi bên: hai quâ dua to, nô cüng 
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reo lén mà mirng, An-Tiêm bèn dem dira vào dè bên bê 
cho vg con xem. Nàng Ba cüng ngôi nhôm dây, me con 
môi nguôi bê mot quâ dira xem. An-Tiêm liôi : 

— Hiën-thê dâ khôi dire dàu chua? 

— Lai càng tâng bênh lên. 

— Ba cô thuôc dây roi, roi dem câi sir qua an dua 
cùng nhîrng câi tinh-chât cam-mï cua dira mà chàng dâ 
thi-nghiêm nôi ebo vg nghe, tue thi bo ra mot qnâ cho vg 
con an, chàng an mot miëng truôc, cho va con bât cliuôc. 
Nàng Bâ thây chông an mot câch rat ngon lành, cüng càm 
lâ'y an và cho hai con an. Nàng an xong thi dàu thây nhe 
di, bao nhiêu bênh bông di dâu mât ' câ, nàng ngôi khen 
câi kbl-vi cua giông dira qui bâu ây mai mà rang: 

— Nëu không cô lang-quân tiên-kiën,* thi suÿt nira ta 
phu mât bao nhiêu hông-ân cua Thugng-dë. 

Nàng lai thô thirc vôi chông rang nàng dâ thây khâc 
minh. An-Tiêm mirng lâm nôi rang: 

— Ta tliêm dirgc dât, ta thêm diroc giông dira qui hôa 
này, nay mai ta lai thêm duge nguôi, thë là Thrrgng-dë 
lo lieu cho ta du câi kë tràng viên a dây roi dô. 

Hôm sau An-Tiêm lai sang cât môt^gânh dira vô làm lê 
trl-cào Thugng-dë, thàn thânh và gia-tiên, rôi tir hôm ây 
trô' di hôm nào câ nhà cüng sang vuôn dira tu 1 sàng cho 
dën toi môi vë de coi qua. Mot buoi dang trira trôi nâng 
nlnr dot, vg chông con câi bb mot quâ dua an. An-Tiêm 
vira an vùa doc lên bài tha dè kÿ-su quâ dira dô ràng: 

Gap em ngoài coi bê dông, 

Yêu em vë mot tâm long thâm tuai„ . 

Rang den nhoên miêng em cuài, 

Dâu trô-i nông nu-c cüng nguôi can nông. 

Yêu em, anh bë anh bông, 

Nuôc non ghi nghïa t uang-ph ùng tir dây. ■ 

Nàng Ba nghe chông doc mây câu tha dua, mà tï dua vôâ 
mot nguôi mï-nhân, de ngu câi cuôc nhân-duyên gap-ga, tinh- 
ài nâo-nùng, nàng bât giâc cüng dô mat lên, hai nguôi cùng 
cuôi phi câ dua duong an trong miêng ra. Nàng cüng thira 
hûng mà doc : 

Nhô duyên cài phân em trôn, 

Bô công giü phân gin son nliûng ngày. 

Tuong-phùng nghïa câ là dây, 

Nâng mua che chô 1 , nuôc "mây dèo bông, 

Chàng vë chôn cü non sông, 

Thi chàng chô thiëp vë cùng vôi nhe. 
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Hai ngirôi lai cuôi ô lên. An-Tiêm nôi : 

— Cô vë lâm chir ! 

Hai vo' chbng lai bàn dat mot tên nüa cbo diva là 
« Viêt-nga qua», An-Tiêm nôi: 

— Civ câu kët bài tho - cua hiën-thè thi thé nào roi ta 
ciing kip dem cô con gai mâ hông rang den ô’ Nam-hâi 
này vë noi quê cha dat to, mà chinh là câu tho - xâm cua 
thàn minh irng khâu ra. 


ANONYME 
Viêt-lam xuân-thu 
Chapitre XXXVII 

Quyët xông pha, Nguyên-Trai tim chân-chüa, 
Bêm thanh vâng, Lê-Loi gâp miru-thàn. 


Mot ngày Nguyên-Trai di choi vë, den nüa dirôrig trô - i da 
gàn. toi, thây nhà gianh, xin tro lai dây. Ban dêm nghe nôi 
chuyên thi-lhào, lây giro - m lén ra ngoài cua, thây mot lu quÿ 
ù té chay mât câ, duy côn mot ngirôi con gâi düng dây, Trâi 
hôi rang : 

— Con câi nhà ai kia dêm khuya dën chi dô ? 

Ngu - ôi con gâi thira rang : 

— Thiëp von là thàn-nü* o - Sùng-san, môi roi thiëp lên 
chàu Thu-çmg-dë, nghe thây trên thiên-tào nghi rang: «Nay 
mrôc Nam nhiêu loan, thi sac cho Lê-Loi làm vua, Nguyên-Trai 
làm phù-quân, nên thiëp moi lai dây khuyên giâi. » 

Nôi vù - a rirt lô^i, biën mât. Trâi vira mirng vùa sçr, lai giât 
girarn giô’vào trong nhà nâm nghï. Sâng’hôm sau, giü dây lên 
dircmg, di làn làn den nui Thiên-nhân a Nghïa-an, trông thây 
mot ngôi thành quâch nghiêm-trang, binh co - chînh-dôn, 
nhân-dân yên-on, Irai gâi vui choi, thât là cânh-trrçrag chôn 
dë vircng, nhirng không biët chu dây là ai, moi vào trong 
thành xem thû - , thi thây trai châm viêc hoc hành, gài cân viêc 
thêu d£t, công châm làm nghë, nông châm làm ruông, kê di 
ngirôi lai, vui vê nhir thirômg, nhirng không biët ai là Lê-Loi. 
Nhân gâp dâm phu-lâo kéo nhau vào hàu Lê-công, Trâi mô - ! 
theo câc phu-lâo lên vào, dü-ng lén ra mot bên, liée mât trông 
xa, thi thây Lê-công dung-nghi nghiêm-chïnh, nôi nâng it loi, 
diràng-hoàng rô là khi-tirçrng mçit vi thiên-tü - . Lai thây nhirng 
phu-lâo nôi nhürng diëm mây mira giüp thuân. Trâi lâng tai 
nghe, bung bâo da rang : Ông này hân là chân-mang dë virong. 
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Moi lén vào an a bên trài, trôi sâm-sam tôi, Trai thây Lê-Loi 
lui vào nhà mât-that, lien rôn-rén theo sau, dên noi, Loi mô - 
cüa bu’ôc vào, roi lien khôa then cüa lai, Trai di xung quanh 
thây géc nhà cô mot chô hong, se trèo lên lên vào, thây Lê-Loi 
dang a trong truôrig tinh don Thài-ât, Trai cir lang-lang ngôi 
chô gôc nhà. Khi Loi tinh don gan xong, Trai lien mü truông 
buôc vào, Loi giât minlr, rüt guom toan chém. 

Trai lay phuc xuông dât kêu rang: 

— Tâu lay minh-công, xin minh-công khoan tlnr, cho toi 
së nôi mot lôi. 

Loi hôi : 

— Nhà ngiroi tên ho là gi, mà dàm xông-dôt làm vây? 

Trai thua : 

— Tôi là nguô’i làng Nhi-khê, thi dô thài-hoc-sinh triëu 
nhà Triin, ho Nguyên tên Trai. Nay gap buôi toong Tàu làn 
ngooc^hai tr6n di tha phrrong. Trôm nghe minh-công là ngnoi 
trrrông-giâ, cô luong khoan-dung, vây nên muôn vào bài yët, 
nhu-ng không biët nhô’ ai de dat lên cho. May dâu gap khi ngài 
ra coi viêc, trôm duoc trông thây uy-nhan, dâ toan lieu vào 
yët-kiën, nhu'ng lai so doô'ng-dôt, nên mô’i lieu chet lên vào dây, 
nghe thây minh-công dat phép tinh hoi sai, xin cho tôi giâi lai. 

Lê-Loi thây nôi là thài-hoc-sinh, cô ÿ kinh trong, dting 
dây môâ lên cùng ngôi, hôi rang: 

— Tiên-sinh cung biê't tinh don Thài-ât à, vây xin nghe loi 
chï giâo. 

Trai vâng loi, càm lây con toân, dem thir vi mircri sàu 
cung than-tuông chia bày suy tinh không sai mot chût nào. 
Loi thây thê' moi tin phuc, bàn dën thoi-sir, Loi lây làm hop 
ÿ, lai càng mirng lâm, khâc nào nhvr là Hân Cao-tô gap duoc 
Tràn-Binh. 

Trai nông muôn sinh tài, khuyên Lê-Loi khô 1 ! binh ngay. 

Loi nôi : 

: — Nay câc tuô’ng bô-ha dëu là vô bien cà, tuy cô dfing nhirng 
' mà không* cô muu, vây không nên sâu dông lên làm chi vây. 

Trai nôi : 

— Tôi nghe: em thir tu minh-công, muu-tri cô thùa, thiëu 
gi thao-luoc, sao lai bâo là vô muu? 

Loi nôi : 

— Tiên-sinh sao lai biê’t làm vây ? 

Trai thua: 

— Müi huo’ng xa ô 1 dâu là châng thom, cû chi phâi dûng 
ra dàu giô. 
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Lo i nôi : 

— Xtra nay phép làm tirông dùng binh, ai cung phâi biët 
binh-thir thuât-sô mai dirgc, cô nhë nào mot ngirôi mà lo 
liêu du - gc câ muôn viêc hay sao? Nay tiên-sinh dâ cô» lông 
quyën-âi lai dàÿ, xin phiën tiên-sinh day bâo tu'ô’ng-sï, cho ai 
nay cung biët dtrgc thao-Iirgc it nhiëu, roi së ngliï khôi binh 
cung không di dâu mà vôi. 

Tiai lïnh mênh lui ra. 

Bô là: 

Gap hôi minh liro’ng nêu gang sü’C, 

Bgi thài tu tiën phâi gia công. 


HOÀNG-CAO-KHÂI 

Né dans la province de Hà-iïnh, fut reçu câ-nhân, entra 
dans la carrière mandarinale et, sous le règne de Thành-thâi, 
arriva au poste de phu-chinh, avec le grade de thâi-lü thài-phô, 
Vân-minh-diên dui-hoc-sï et le titre de Duyên-mâu quân-công. 
Il occupa aussi le haut emploi de Kinh-lirçrc du Tonkin. 

Lettré, il a composé de nombreux ouvrages: Viêt-nam nhân- 
thàn giâm, Viçt-nam sâ-gêa, Viêl-sâ kinh, Vinh Nam-sir, Làm 
con phâi hiéu, Bàn-bà mr&c Nam, Tâg Nam dâc bàng, Tico-ng- 
kij khi xa. 

Ông Nguyên-van-Trinh ' 

Ông Nguyên-vâft-Trinh là ngirôi huyèn Qujmh-luu thuôc 
ve tîah.Nghê-an. Thô’ me rat hiëu. Me phâi chirng dau bûng, 
uô'ng thuôc lâu nam không lâ 5 nh. Thây thuôc bâo rang: «Phâi 
kiëm mô^ cài da day cûa con dim thi moi làm duoc». Nhà 
ông ây ô' gàn nüi, mà nüi ây thirô’ng cô thü dü’, ông ây không 
lây làm sg, ngày nào cung vào nui bât dim, mà bât không 
dugc. 

Cô mot dêm nam thây chiêm-bao cô mot nguôi bâo 
râng: «Ngày mai mày ra phia dông câi miëu cua làng thi 
së bât dirgc ». Bâ mà ông ây theo nhir lôi nôi ây, quâ là 
bât duoc con dim, dem vë lây câi^ da day nô mà chü-a 
cho me, tir dô bênh me môi lành. Niên-hiêu Minh-mênh 
nam thir ba, cha ông ây phâi giac bât, dôi chuôc 150 lang 

bac, ông bàn hët gia-sân, chï dirgc 90 lang, du-a chuôc cho 

cha; giac nô giân rang bac không dugc dû sô, toan dem 
giët di. Ông ây khôc xin chju thay mà chët. Giac thây 

ông ây là nguôi hiëu, tha câ cha cho vë. Tir dô ông ây 

dem cha ra ô phû Uiên-châu, buôn bàn mà nuôi. Bën khi 
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cha ông ây mât, moi dem vë chôn b làng. Viêc này chép 
b Bai-nam liçt truyèn. 

L&i bàn. — Lây con mà thà cha me khi tût bênh thi 
phâi nên hët sire, dùng thây là khô mà không ]àm, bôi 
khô cüng cô thê mà dê; khi hoan nan thi phâi lieu minh, 
không nên lây làm nguy mà không cüu, boi nguy cüng 
cô thê mà an. 

Nlur ông Nguyên-vân-Trinh hët công tim thuô'c mà chüa 
cho me, lieu minh chiu thâc mà cüu cho cha, cüng là eau 
hët bon-phân làm con mà thôi. Thë mà bôi long hiëu mà 
sinh ra chiém-bao, dâu chiêm-bao cüng cô sy Ihyc; lây 
long hiëu mà hôa loài giâc cuôp, dâu giâc cuôp cüng cô 
long lành. 

Ngirôi dôi xira cô nôi rang : « Sy hiëu ây hay câm- 
dông cho long ngu-ôi». ïhan ôi! vân thyc nhur thë! 

(Làm con phâi hiëu) 


NGUYÊN-BÂ-HOC 

Homme ae lettres qui vécut de 1857 ù i 1921. Après s'être 
nourri des classiques chinois, aborda l’étude du français et devint 
instituteur dans la province de San-tâg , puis à l’école de Nam- 
dinh où il professa plus de 20 ans. Fut toujours considéré comme 
un maître de haute valeur, appliqué à sa tâche et vénéré de ses 
élèves. A donné nombre d'articles aux journaux et aux revues . 
Il serait à souhaiter que ses parents ou ses amis réunissent tous 
ces morceaux et en forment des recueils permettant ainsi au 
public lettré de les consulter facilement. Le style de Bâ-Hoc 
toujours clair et précis se teinte assez souvent d'une fine ironie qui 
donne à sa prose une saveur toute particulière , 

Vàn-chiro'ng 

Khéo môm mép mà làm hai tâm-thuât, không gi bàng 
■vân-chuong. Vi vân-chu’ong hay vë tinh mà không hay vë 
lÿ; cho nên nhü-ng ^nguô'i làm vân không biët chép su.' 
thu'C, và nhnng câu luân cliân-lÿ lai không phâi vân hay, 
xem thë thôi dô vân-cluro'ng không phâi thyc-dung. 

Tiëu-thuyët, kÿ-sir, luàn-thuyët, diên-thuyët là nhüng 
vân-chu’O'ng hîru-dung; côn tho 1 phù ca dao, cô vân cô diêu, 
chï dùng de ngâm-nga, không suy ra sy thyc, châng nhüng 
vô ich mà lai cô lue làm cho mê-mân mât câ tinh-thàn, 
lô-diëm sai câ cânh thyc. 
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Hay xem nhir nirô’c ta, nghë hoc van-chuong càng dua 
tranh bao nhiêu, tlii nghë hoc thirc-dung càng suy lac 
di bay nhiêu, càng ngày càng tê, dën nôi làm cho trong 
nu'ôc bao nhiêu ngirôi thông-minh tài-luân da hôa ra môt 
bon ngoi không an du’ng. 

Ngày nay hoc-trô phâi cô tir-tirong cho cao, tâp luân- 
nghi cho rông; phâi doc nhfrng sâch cô kinh-luân trong xâ- 
hôi, phâi bàn nhfrng chuyên cô can-hê dën mrôc nhà, dè 
ngày sau cô thê dem hoc-vân suy ra viêc làm. Côn nhfrng 
loi ngâm hoa vinh nguyêt, dù hay cho quf r khôc than kinh, 
cüng không dâng mot dông tiën këm. 

Van qui ce sinh-khi, van không cô khi nhrr ngirôi làm 
hoa giây, cô dep mà không cô tham. Yân cô khi không 
phâi là lôi nôi cho hùng, lÿ-tirang cho la, phâi cô chân- 
cânh, cô muc-dich, cô tôn-chï, cô diëu-lÿ, cô nhiêt-thành, 
khiën cho nguô’i ta nghe câu van, nhir mât trông thây 
cânh, tai nghe thây nguôi, mà sinh ra cài long quan-câm, 
nhir thë mai là vân-chirong cô khi. 

Van-khi bai dâu mà ra? — Ciîng là bôi kiën-thirc tinh-thàn 
cüa ngnô'L làm câu van mà ra. Ngirô’i cuc-süc hay làm nhfrng 
van tiêu-sâo ; ngirôi nhu-nhirgc hay làm nhung van chi-ly-; 
ngirô'i thô-sa hay làm nhfrng van sông-sirong ; ngirô'i danh-lgi 
hay làm nhfrng van thù-phung; ngu’ôi bo’m-bâi hay làm nhfrng 
van hoa-tinh. Nhfrng ngirô’i ây mà cho làm van nôi vë phong- 
tuc, dao-dirc, 11011 - 80 , chinh-tri, chang qua mo-ma màng-màng, 
ha câu lë lôi, mây chfr bêm mép, sao goi là van cô khi. 

Vân-chirong vôi dao-dirc thirông không cô quan-hê' vôi 
nhau ; xira cô ngirôi, kë trong dao-düc thi là kê cô toi, mà 
van hay truyën tung côn dën bây giô. Vi chinh-tri cô luât-phép, 
mà vân-chirang không cô luât-phép, cho nên khen van chira 
hân là yêu nguôi, mà luân ngirôi cung không cô & van-tir. 


PHAM-QUŸNH 
Lang dire Gia-long 

Dën diên trirô’c roi môi dën lâng, diên a bên hü’a lâng, 
goi là Minh-lhành-diên. Bien trông rat là nguy-nga, trirôc mât 
cô sân rông, giông mây cây dai-tho ; lai cô môl thir cây không 
biët tên là gi mà liinh rât cô-kinli, thirc là hgp vôi câi cânh 
trang-nghiêm à chôn ây. Trèo bê dà lên cüa diên, buôc vào 
mot câi sân rông nüa, trong bày mây câi thông bàng sir cire 
lôn. Thirô’ng trong câc miéu diên, ngoài sân hay bày nhfrng 
thông nhir thë. Châc là dô tàu, nhirn ! không phâi do thirô’ng. 
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hoâc-giâ trièu-dinh ta khi xira dât kièu riêng tir nai «thosân» 
châng. Vi ngày nay không thay cô nhfrng chiëc thô'ng lôn nhir 
thé. Hai bên là tâ-vu hiru-vu, giira là chinh-diên. Yào chinh- 
diên phâi nôi vôi câe « mç » coi trong ây. Câc «mê» là nhirng 
bâc cung-nü- cua tiên-dë khi xira, hoac là nhirng bâc công- 
tôn-nir giô vë già, xin vào lâng de trông nom viêc hirong lira 
hôm mai. Ù lâng Thiên-thu này châc không côn nhirng bâc 
cung-nir nira. Trong diên cô câ khâm dat bài-vi dire tiên-dë, 
ngoài bày câi sâp giâi chiëu de nhirng dô ngir dung nhir khi 
sinh-thôi : câi khan mat, câi thau, bô do trà, câi trâp giau, 
vân vân. Hai bên lai bày nhirng dô pha-lê cùng dô sir tây, 
chac là nhü'ng dô cua câc ông sir-thàn Phâp dem sang công 
vua ta khi xira. Bai-khâi câch bài-tri trong tâm-diên câc lâng 
dëu nhir thë câ, chï khâc nhau cô it hay nhiëu mà thôi. Biên 
lâng Thiên-thu này là it dô bày hon câ; nhiëu nhât là diên 
Khiêm-lâng. 

Xem xong trong diên môi ra xem ngoài lâng. Sânh vôi 
câc lâng kia thi lâng Thiên-thu là giân-di hom câ, nhirng cô câi 
vê hùng-trâng, thirc là biëu câi chi to-tât mot ông vua sâng 
nghiêp. Bon bë là nüi câ, trong sâch nôi câ thày 36 ngon dëu 
quây-quàn vë dây. Giira mây tàng sân dâ thênh-thang, thëm 
cao long chay; trên mot tôa thành trôn ba bë xây nhir hinh 
câi ngai, trong hai nam dâ hiuh chir-nhât, tire là mç dire 
Thë-tô Cao-hoàng-dë cùng dùc Thira-thiên Cao-hoàng-hâu, hai 
ông bà nam song-song b giira khoâng trôi rông niii cao, nhir 
muôn chirng cùng vô , i trài dât rang công ta da dânh dông 
dep bâc, mà gây dirng nên câi nën nhât-lhëng cua nirôc Bai- 
Viêt này, tir nay vü-ng nhir bàn-thach, bën nhir Thài-san vây. 
Không cô dinh, không cô ta, không cô lâu, không cô dài, chi 
tro’-tro 1 mot tâm sân dâ mênh-mông,-ngoài xa hai côt dông- 
tru cao ngât trôi! Hùng thay! Thirc rô câi chi môt bâc khai 
quôc dai anh-hùng, không ira nhirng sir hir-vân vô ich. Phàm 
lâng là xây tir sinh-thài vua, chô không phâi khi vua thâng-hà 
rôi moi xây, clio nên môi câi lâng là biëu tinh-thàn tinh-câch 
riêng cùa môi ông vua, tir tay dat kiêu lây câi nhà b sau cùng 
cùa minh. Nhir thë thi lâng Thiên-thu này thirc là tâm girang 
phân-chiëu câi khi-tirçmg anh-hùng cùa dire Gia-long ta vây 

Cô ngirô'i cho lâng dire Minh-mênh là dep, cô ngirôi 
cho lâng dire Tir-duc là khéo. Tôi lây lâng dûc Gia-long 
là hùng hom câ. Nhirng mot triëu duoc mây vua sàng nghiêp ? 
Công khai-sâng chi cô mot dôi, mà nën binh-tri thirc muôn 
thuô’. Cho nên câc lâng sau này cô vân-vê hon nhiëu mà 
thirc là kém bë hùng-trâng vây. 
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NGUYÊN-BÂ-TRÂC 
Tu*-tinh vcri sông Hiro'ng 

Nüi xanh nhu chàm, nuôc trong nhu loc, ây là quang- 
cânh dep. Nhuaig mà trong cânh dep ây pliai cô câi 
thanh-khi gi vôi ta, khién cho khi dâng son du thüy, 
cô thè sinh ra tâm long vùa vui vira mên, vira kinh sa, 
mà bâng-khuâng à trong giô duôi giâng, thi non sông môi 
cô linh. 

Tir muoi nam nay, xa câch chôn kinh-thành, dao chai 
nhûng noi thâng-cânh trong dât nuôc nguôi, mà dâ mô-tâ 
ra truôc mât ta irên mây giông sàch cb. Lâu Nhac-duong, 
hô Bông-dinh, sông Tam-hiêp, cüng cô lue giao vuôn Nam- 
uyën a noi Yên-thi, mà nhô vua Chiêu-thông, mây nam bô 
bâ, mot thây mot to, dât tuyët trôi bâng; cüng cô khi qua 
ghënh Phuc-ba ô 1 trên ngçn Tây-giang mà tiëc thay công- 
nghiêp nû-anh-hùng dâ nam nam trên ngon soc, truô'c dàu 
voi, bi phà do vi tay kièn-tuông ! Giang-son tuy tôt, không 
phâi dât nhà ta, thi cüng khô long mà vui mà mën, mà 
ldnh-so - cho duoc. The moi biët câi quan-niêm cua dôi dôi 
vô^i cânh dù vui dù dep, không phâi à cânh mà chinh à 
long nguô'i. 

Nam nay duoc liai làn vë thâm noi thu-phu cüa nuôc 
nhà, chot nhin thây non Ngir-binh hay côn xanh, nuôc 
Huong-giang hây côn trong, dinh-ta, lâu-dài, môi ngày mot 
dep, thành-quâch cü, giang-son cü, công-nghiêp bân-triëu 
gày dung, trang-nghiêm ruc-ro biët là bao. Lai nhin qua 
mây tôa lau këm nhâp-nhô trong bông tùng, djp càu Thành- 
thâi, nhà ga Phû-xuân, no so nhà thuong, này truông Quôc- 
hoc, ây là công-nghiçp cua nhà-nuôc Bâo-hô. 

Nguôi quen cânh cü, muai nam lai cô hây giô 1 , on vü 
lô môi, tinh ân âi xua, nhin dën cânh mà suc nhô' dën 
khi nào truôc truông van cüng nam ba ban cü, vày cuôc 
cô, cât chén ruou, cô' tàn, chén can, thùa-ua giâng giô, du 
thuong trên non sông này. Chuông chùa Dièu-dë ghé vào 
thuyën hinh nhu tïnh thüc ta giâc m<>ng hông-tràn, mà 
hiëm vi giong liât cung dàn, lai dan-diu mai. 

Bën bây giô cüng thuyën ây, cüng bën ây, cüng quen 
quen la la mây â huu-tinh, mà cung dàn giong liât biët 
lira làm sao ? 

Cô cum bô-dë dày, ta xin hôi : 

«Mây'nam nay liât bài nào? Giâng làm sao? Nuô'C làm 
sao? Hôi chàng?» 
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Bô-dë nôi : 

« May nam nay toi ô 1 cho này, 

« Khi nông, khi lanh, khi dày, khi voi ; 
« Mùng nay êm giô tanh trôi ». 


Dü’O’NG-BÂ-TRÂC 
Danh^du* v<ri hir-vinh 

Danh-dir vôi hir-vinh khâc nhau tlië nào? Danh-dir là cô 
tài, cô dire, cô công-nghiêp, cô khi-tiët thuc, mà dugc tiëng 
khen vôi thiên-ha, tiëng tôt dê dôi sau ; mà dû cô gap 
phâi câi xâ-liôi nhôa-nhem, mâc phâi câi miêng dôi chênh- 
lèch, thiên-ha dôi sau cô không biët dën câi hay câi tôt 
cua minh di nûa, thi nghï duoc mot dieu hay, làm duoc 
mot viêc phâi, trong luong-lâm minh 'dû hinh nhu là cô 
trcri dat trûng-tri, thàn-minh an-ui, dugc ngay cài phàn 
thucrag vô-hinh mà h&ii xa tir nhiên hircrng (1), tu- minh 
thây câi nhàn-câch cua minh cao câ sang trong hon lên, 

dirng giü-a câi vông dôi quay-cuông xang-xit, nhu-ng lü-nhang 

bày ruôi, mà biët trên trcri duôi dât chï mot minh ton, 

không khâc gi cà côn cà kinh vây-vùng ngoài bien lôn, 

mà ngô vào câi tép con tôm ; chim hông chim hac bay 
liçng trên tàng mây, mà nhôm xuông^chich-chôe se-sê, thi 
câi phâm-già tôn-trong côn gi bang. Ây danh-dir là thë. 
Hir-vinh thi tir minh không duoc câi tài, câi dire, cài công- 
nghiëp, câi khi-tiët gi dâng qui dâng trong çâ, chï lôa 
quâng vë nhftng câi phlm-hàm, cài chirc-vi, câi danh-sâc 
kia nô là nhii-ng câi xua nay trong xa-hôi bày dat ra, vô'n 
dê bieu-duomg kê cô tài, cô duc, cô công-nghiêp, cô khi- 
tiët khâc thuông, mà nbân lâm rang hê cû cô dugc câi 
phâm-hàm, câi chûc-vi, câi danh-sâc gi, thi tüc cüng dugc 
dâng qui dâng trçng dâng mung-rô vê-vang, nhir nhûng 
bâc dông vai chinh trong- câi dia-vi dô, xua nay là nhûng 
bâc tlnrc dire, thuc tài, thuc cô công-nghiêp, thuc cô khi- 
tiët; bày giô môi dâm dàu dâm duôi, chay xuôi chay nguge, 
dê câu-canh chen-chûc, làm sao cho dep-de câi ma -ngoài ây 
thi tât là làn sông diroc vôi câi chân già-tri kia; thây nhûng 
bô eu me dï sg câi tiëng quan lô’n quan bé, thi cô làm sao 
cho cüng cô dugc câi tiëng quan lôn quan bé ; thây nhûng 
dàn-bà con gâi ham câi tiê'ng ông no ông kia, thi cô làm 
sao cüng kiëm dugc câi tiëng ông no ông kia ; dành-dât 


(1) Nghïa là cô xa tu- nhiên mùi tbcrm dira ra. 
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nhau, xâu-xé nhau, tâng-bôc nhau, hi-ha hi-hôn vôi nhau, 
miên là khôi cliân trâng nguc trân là vinh, chir không côn 
nghï gi tô'i câi chân giâ-tii cua nhung cài dô là câi tài 
thirc, dire thirc, công-nghiêp thirc, khi-tiët thirc nüa. Ây liu- 
vinh khâc vôi danh-du* nhir thë. 

Ngu*ô*i ta ai cüng cô câi long danh-du* mà vi cài danh-du 
thirc muon làm cho diro’c, kiëm cho ra, phâi khô-khân cuc- 
nhoc, bëa ebi co công mà làm cho diroc, kiëm cho ra câi 
danh-du* thirc; dâ không làm duo*c, không kiëm ra câi danh- 
du* thirc, mà câi màu tham danh-du, lai soi noi dën quâ d§ 
thirô'ng, mô*i hô dirông khô mà quay ra du*ô'ng dê, châng càn 
gi luyên tài, tu dü*c, gây dirng công-nghiêp, giu-gin khi-tiët, 
mà chî chuôc-lâch cho dirgc cài phâm-hàm, câi clurc-vj, hay 
cài danh-sâc chi-chi ; xâ-hôi cüng vi câi thôi quen trong danh- 
du* dâ lâu, mà trong môt xâ-hôi bao giô* thi cüng nguô'i hay 
cô it, kê dô* cô nhiëu, diro'c mây ai là biët càn-nhâc so-sânh 
câi chân giâ-tri cua ngu*ô*i ta, mà cüng thirô’ng lâm câi hir-vinh 
là câi danh-du* thirc ; lâu dan câi danh-du* thirc là câi tài thirc, 
câi dû'c thirc, câi công-nghiêp tlnrc, câi khi-tiët thirc, không ai 
kl dën, không ai binh-phâm dën nü*a, mà cüng chï biët câi 
hir-vân làm câi thuac do nhân-pham mà thôi. Xuôt 4rong xâ- 
hôi, hôi trong gi? tât là vông long dai càn ; hôi qui ai? tât là 
ông câ bà lôn; câi gi sang? tât là xe ngira lâu dài, ngoc ngà 
gâm vôc ; câi gi süô*ng? tât là an trên ngôi chôc, nhân lê thu 
tien; xu-phu khéo, luôn-lot bçrm dê eau vinh, ây làngirài giôi ; 
giët ngucri ton, tân-công khôe dê eau vinh, ây là nguài tài ; 
lâm quan thày, tôt thàn-fhë, lo gi cün'g xong, xin gi cüng diroc, 
ây là tay anh-hùng; nat con em, hiëp làng xôm, anh làm ông 
no, em làm ông kia, ây là nhà côphûc; khao phâm-hàm, vong 
ngôi thü*, ây là vê-vang ; co kim-khânh, ngu*c mën-day, ây là 
danh-giâ. Môt ngirôi nhir thë, tram ngirài dëu nhu* thë, dô*i 
triïô*c nhu* thë, dô*i sau cüng nhu* thë, mà thành ra cô câi t| 
hiëu hir-vinh. 


THÂN-TRONG-HÜÈ 
Tôn-chi lê nhae 

Lê nhae là hai tôn-chï, chô* không phâi liai chü* thuerng 
nhu chü* khâc ; nhung mà nguô'i dcri il kê hiêu hai tôn-chî ây, 
tuô*ng lê là cüng të, nhae là trông kèn; châng nhung nguô’i 
bây giô* it kê hiêu hai tôn-chï ây, chinh nguô'i dong-thôi vôi 
due Iihong-tù cüng tt hiêu liai tôn-chï ây, cho nên dire Khong- 
tu* tire giân mà than rang: «Khi nguài la nôi rang lê, khi 
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nguôi la nôi râng lê, cô phâi nôi ngoc vôi lua vây thay! Khi 
nguôi ta nôi râng nhac, khi nguôi talnôi râng nhac, cô phâi 
nôi chuông vôi trông vây tliay ! » 

Lê là trât-tir (ordre), nhac là diëu-hôa (harmonie), b trong 
vü-tru chô nào cüng cô lê nhac, nghïa là chô nào cüng cô tràV 
tu- diëu-hôa ; nëu không nhir vây, thi su* sinh-lôn không thê 
cô duo-c. 

Hët xuân dën ha, hët thu sang dông, là lê nhac, tire là trât-tir 
diëu-hôa ô- trong trôi dât; nhô cô thê' mà muôn vât môi phât- 
sinh du-o-c. Nëu xuân hành ha lênh, thu hành dông lênh, thi^ 
thiên-khi quai hôa, mà muôn vât cüng vi dô mà dau mà chê't. 

« Vua làm nghïa-vu cüa vua, tôi làm nghïa-vu cüa tôi » 
là lê nhac, tire là trât-tu- diëu-hôa b trong nuôc; «cha 
làm nghïa-vu cüa cha, con làm nghïa-vu. cüa con» là lë 
nhac, tire là trât-tu- diëu-hôa ô- trong nhà. 'Y/ 

Muôn giü-gin lê nhac hay là trât-tir diëu-hôa b trong 
nirô-c, thi phâi tir long trung; muôn giü-gin lê nbac hay 
là trât-tir diëu-hôa ô’ trong nhà thi phâi tu- long hiëu. Trung 
liiëu là hai câi linh-phù de giü-gin trât-tir diëu-hôa trong 
nu-ô-c trong nhà vây. 

«Trung u quân» không phâi là làm cho vua ,vui long 
riêng, mà phâi lo cho nuô-c càng ngày càng thinh-vuçmg; 

« hiëu u thân » không phâi là làm cho -*cha me vui lông 
mot liïc, mà phâi lo cho viêc nhà càngs ngày càng quang- 
xuong. Nhung mà xua nay nhiëu nguô-i hiëu sai hai câi 
nghïa ây, cô kê mu<5n vui lông vua, không dâm can ngân, 
de cho viêc nu-ô-c phâi dôi-bai; cô kê chï biët b gau 
cha me, sôm khuya phung-duo-ng, là tron phân làm con; 
nhüng nguôi hiëu hai chu trung hiëu nhu vây là hiëu môt 
câch hep-hôi. Hiên bây giô cüng cô nguôi tuông râng 
dën cüa vua mà cüi dau vông tay là tân trung, kÿ giô 
cha me mà cô mâm cao c5 dày là tân hiëu. Trung hiê'u 
nhu vây thi dê làm lâm, trê con làm cüng duoc. Phâi 
.hiëu râng vua vui lông chi bâng thay viêc.nuôc càng ngày 
càng thinh-virçmg ; cha me vui lông chi bâng thay viêc^nhà 
càng ngày càng quang-xuo-ng. Ai muôn tir lông trung thi phâi 
tim câch mà làm cho nuôc thinh-vuomg, và phâi gây du-ng 
nhân-tài de ngày sau giüp nuôc cho su thinh-vuo-ng càng 
ngày càng thêm ; ai miiôn tir lông hiëu thi phâi lo viêc nhà 
cho quang-xuo-ng, và phâi nuôi day con châu dë ngày sau viçc 
nhà cü quang-xuo-ng mai. Trung hiëu là môt là cô dê dân 
nuôc dân nhà lên dirông tan-bç, nhung mà sue di tôi ay 
phâi cô lê nhac, nghïa là phâi cô trât-tu và theo nhip kèn. 
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NGUYÉN-KHÂC-HIËU 
'fîhi tru'd'ng Nam 

Tôi rîâ tùng là nguôi di thi, trâi biët cânh-luçmg su* 
di thi, mà nhât là khoa thi nam nhâm-ti : 

Nam già chiëu hôm ba mirai thâng chin nam nhâm-ti 
là nam khoa thi trtràng Nam a Nam-djnh, thu xëp xong 
leu, chông, chien, âo toi, châp môc, ong quyën, que ghim, 
dây chang, chai nuàc, nam com và câc vân-phông tir hûu, 
xét lai môt luot, dâu vào dô, roi di an com chiëu, an 
xong uëng nuàc vài keo cô, roi nam de tïnh-duông. Luc 
ây trong bung chu-mât nhu nguài con gâi dën ngày cirai, 
xëp dô quàn âo vë nhà chông, câc ngirài cùng tro cfing 
dai-khâi nhir thë câ. Mot già dêm, dây an châo vôï trirng 
gà xong, sam quàn âo, nit bi-tët, deo ëng quyën, cho nguài 
gânh leu chiëu theo ra trirông, vào kÿ dê-nhât. Vira tran, 
vira toi, tay càm duoc, tai nghe trong, chân vira di. Luc 
ây trong bung nghiêm-chïnh nhir quân ông Câu-Tiên nûa 
dêm sang dânh Ngô. Gâc nguài cùng ra truàng, cung dai- 
khâi thë câ. Lïnh xong quyën, vào trong vi, dông xong leu, 
ngôi nghï mot lûc, thëy trong ra dàu van, chen düng chép 
lây vë lëu làm. Vira làm, vira viët, vira nghï, vùë an com. 
Dô quâ trua, liai thëy mua, roi thëy giô, roi ‘eâ mua câ 
• giô, roi mua gid fhât to/Nôc lëu dôl, coc lëu-J lung-lay, 
giô thoc âo tai hâî dàu, thôi vào dën quyën, vira- che, vira 
giur, vira viët, lira cho khôi uôt quyën, thi lung ra ngoài 
lëu. Bây già trài da chiëu hôm, van viët dao cuëi, nuàc 
mua thëm âo gia, mà vào gàn dën lung, bùn thëm bi-tët, 
mà lên gàn dën gôi. Lûc ëy trong bung vûng châc, nhu 
ngôi dânh tô-lôm, doi phông dê thâp-thành. ^ 

Roi ra khôi vi, nôp xong quyën, vët tràp cho thày tô’ 
mang chay vë, thoâng trông câc thày là di dôn dûng rap 
hai bên diràng, nhu quân vua Hân-vuong sâp vào Tuy-thuy. 
Trua hôm sau, nghe nôi cô nguài hoc-trô vë hat tînh Phü- 
tho bi mua giô mà chët. Dô là kët eue kÿ thi chü nho^ 
Dën sam hôm ra bâng de vào kÿ thir hai, nghe tin 
bâo hông, côn nhu trùyên ông Tang-Sâm giët nguài. Bâo 
dën ba Iàn, hôm sau da lên dën Hà-nôi, hôm sau nûa 
dën Viêt-tri, lai hai hôm sau nûa dën Plôa-binh. Boa vàng 
cô lue, niràc biëc non xanh, cho hay là thôi hûu-tinh, 
hay cho thoât khôi trong vành buàc ra. Khoa kÿ-dâu 
tôi thi da hông, khoa nhâm-ti tôi lai hông thi. Tir dëy 
chùa nghë thi. Thiên-hç côn thi, thiên-ha hay côn nguài thi 
hông. 
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TRONG-KHIÊM 
Kim-Anh lê-sü* 

Nôi doan, Van-Hông goi tài-xë dânh xe hoi, dirong 
dêm vào Nghê. Sang hôm sau tôi Bén-thûy, hôi ngirôi nhà 
thi Kim-Anh dâ di tu chùa hôm tru'ôc, chàng nghi-nghi hoac- 
hoac, bu'ô'c vào chô biçt-phông Kim-Anh, thi trên ân thay 
cô bûc thur de tên minh, chàng vôi mô - ra xem thithir ràng: 

« Phan Âi-lang nhâ giâm, 

«Tir ngày .thiëp diro-ng chim dam ô’ no'i tràm-luân khô- 
hâi, dirçrc chàng ra tay tê'-dô, ciru-vôt thiëp ra, thiê'p dirçrc 
trông thây ânh sang mat trôi, cài o'n non biln dô, thiëp 
vân ghi long tac da, nhttng mong tram nain nâp bông 
tùng-quân,„ dem tâ'm thân trâu ngira dën nghi công câ, goi 
là mot chût kët cô ngâm vành vôi ngirôi sô long thào cüi; 
ai ngô duyên kiëp cua thiëp vôi chàng,'chi cô thë mà thôi, 
vây thiëp xin hôa nirôc mât vô’i mire, viet birc thu 1 tù-biêt 
•này, mong rang lirçrng câ se ban-dong cho. 

«Duyên cô' làm sao, luron g dirong du'O’m, lira dirong 
nông, mà phüt choc sây nên nông-nôi? Biëu dô mot ngirôi 
cô con mât tinh dôi nhir chàng, nhâc liée khâc biët, lo 
là thiëp pliai kê-lë lôi-thôi. 

« Cô l.ôt dieu dôi vôi .lirong-tâm thiëp không thè nin 
lang duoc s .tru'ôc khi vïnh biêt, vây thiëp câ dâm dem loi 
thô-thiën giai tâm long son, mong rang chàng së lirong 
xét dën câu «dôc-duoc khô khâu » mà rông dong cho. 

« Con ngirôi ta sông ô" dôi lâu lâm là dën bây, tàm, 
chin mu’oi nam, cài thôi-kÿ ây tuy goi là dài, song so 
vôi non sông thi cô là mây choc! Bôi vây câc bac tri-thü'C 
trong khi a ehôn tràn-gian, vân thu'ông vôi-vàng dirng lên 
công-nghiêp to lôn cho minh, cho nhà, cho dân, cho nirôc, 
ngo-hàu sau khi qua dôi eôn de lai cho hâu-thë chût kÿ- 
niêm. Con ngu'ôi ta chî khâc cây cô, càm thû, duy cô mçt 
câi dô mà thôi, nên sinh ra roi lai thâc di, trong lüc cô 
minh, xâ-liôi không ai diroc nhô, sau khi minh thâc, xâ- 
hôi không ai tiëc, thë thi trl-khôn cua tao-hôa da phü- 
thâc cho loài ngirôi, chang hôa ra mot vât vô-ich lâm ru? 

'«Nlur chàng sinh-tnrô'ng ô’ noi lâu tranh vâch dât, mà 
mot tay gây dirng co-dô, sir phong-liru phû-qui tuông dën 
thë da là tuyêt-phâm. Vây trirôc khi qua dôi, chàng cô 
mong dè lai. cho hâu-thë chût kÿ-niêm gi, cho xirng dâng 
cài tbông-minh, câi tài-tri cûa khi thiêng non nu'ôc da chung- 
dûc lai mà phü-thâc cho chàng không? Bông tien là cài 
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gi? hâ châng phâi là môt vât rat tàm-thu'ô'ng, ai ai cung 
lciëm qoi, nhiëu it tuy cô khàc nliaa, song châng qua cüng 
chï càn dùng trong viçc sinh-hoat hàng ngày mà thôi. Ba 
bon mirai nam trài nay, châng dâ Ion thi già, nhoc tri- 
khôn, dë mà kiëm câi vât làm-tlnràng ây, ngày nay châng 
cô dinh sam kiëm câi gi qui-hôa, cao-thirang bang mot 
tram mot nghin nira không? Bô cài vât làm-tlnràng minh 
da cô thù'a ra, mà mua lây câi vât qui-bâu minh chua cô, 
dë sau này câi tên Van-Hông tho'm nirc muôn dài, sâng 
rire van-quô'c, dô là mot dieu thiëp xin tliâp hiro'ng eau 
ngnyên và mong moi cho châng lâm ». 

« Ilim-Anh bài ihir » 

Châng doc xong birc thir, mô-hôi tuôn ra tàm-tâ, dâp 
châu xuông dât mà thét lên ràng : 

Thôi, thë là câi miru cua minh di dài ! 


HÀI-VÂN 


Cây do*R 

Mot ông vë huu-tri da lâu, nhân buoi cho’, dinh ra mua 
cây dom vë giông, dë lây là làm thuôc. Câ dây hàng cây, 
chî cô mot hàng cô cây do'n thôi, ngài hôi : 

— Cây này bân bao nhiêu? 

— Ngài muôn mua? Ngirài ta thi bân rê, chir ngài... 
tôi xin mirài nén... 

— Cây cô bâng mot ti, lo'-tra vài câi là... Sao nôi thâch 
vài tôi? 

— Ngày trirôc bât cir to nhô, ngài cüng lây môi là don 
là mot dông... 

— Kial Lÿ ciru bây già vë bân cây dây à? 

Kim-Xd yen (Van cu&i) 

Bai-ngôn 

Ba anh cüng di mot chuyën dô doc, cüng là tinh cà 
không hen mà nên, cüng di tim thày dë hoc nôi khoâc. 
Ngôi trên mât niràc, tât phâi nôi chuyên boi tài lân giôi. 

Bâc A. — Nam ngoâi tôi à 1 ây vë, di qua mot xü, cô 
ngirài lan mô hat trai duài dây bë, ho lan dën nia già 
mài lên. 
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Bâc B. — Cûng chira lâu, tôi tbây nguôi thüy-thû laa 
tù’ sang sam, dén lue lan mat trôi, mai vë an cam. 

Bac C. — Cliinh tôi dây này dâ giât giâi llii boi... Tôi 
vù’a boi tù’ bên Tây vë dày, tât câ mât mot thàng sâu ngày. 

Hai bac kia reo àm lên, vui mùng quâ, tim duge thày 
roi, gôp tiën nhau tâng tbày bon chü’ « Bai-ngôn danh-khoa». 

Kim-Xuyên (Van cu&i) 

Tài nôi chuyên 

ît lâu nay nguôi Nam ta nghe da cô tài nôi chuyên. 
Thînh-thoâng l^i du’O’c tiep nhùng ông khàch vui, vui dâo- 
dè. Môi roi mot ông dén choi nôi chuyên ho. Ông tâ con 
ho khéo quâ, thât là con ho, chu- không lân vô’i con mèo I 
Sau hét ông nôi thêm câu này moi thü-vichù: «Ô trên thë- 
gian quyet không cô giô'ng nào — kê câ giô'ng nguôi—biët 
trong danb-cbl bàng giô'ng hô : mot dêm kia cô con Jhô 
vào nâp à sau nhà ngu’ô’i Thô bât lgn, mot nguôi dàn-bà 
ô’ trong nhà ra ngoài.. sân dë nho quât giàu, nho thé nào 
trûng ngay vào dàu hô. Hô liën nhây ra ngoài cùay thét 
lên mot tiëng thât to, ÿ han nghï là: «BÔ cho mOt nguôi 
dàn-bà nho vào dàu, thà chël di côn hon », thét roi dâp 
dàu vào dâ tu-tù». 

a * ' Q 

Khàch nôi xong, tôi ngâp-ngùng hoi : 

— Thua ngài, thé chinh mât ngài dâ trông thây hô làn 
nào chua? 

Khàch dâp : 

— Thua ngài: chua. 

Sun-Phong (Sâch cu&i) 

Bon dao nào? 

Hôn anh chët truôc gap nguôi ban chét sau b duôi 
âm-phu, hôi thâm : 

— Này tù khi bï-nhân xuéng dây,' a trên iràn-gian gô 
ai nôi gi bî-nhân không ? 

— Cô câi bon dào... là mot phàn to trong xâ-hôi, 
thuông nôi rang: tiëc câi tài giôi cüa tiên-sinh lâm. 

’ — Cüng cô le, khi tôi côn b trên â'y, thuông hay di hàt, và 
dem tài vân-chuang ra làm tiëu-thuyët, de cô-dông cho nghëhoc. 

— Không, không phâi là bon dào hàt dâul 

— Thé bon dào nào? 

— Bon dào... ngach kia mà! 


So’N-Phong (Sâch cu&i) 
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Hôi âi-hû-u mèo 

Hôi âi-hîru mèo hop dai hôi-dong. Khi câc hôi-viên 
dën du mat. Ông hôi-trirông doc mot bài dit-cua, roi hôi- 
dông bàn vân-dë tirorng-thân tiro'ng-âi. 

Ông hôi-truô'ng vira nôi : 

— G dô'i không cô sir gi tliü bâng su - yêu nbau. 

Thx câ hôi-dong dëu vô tay khen. 

Bivo’ng lue ay thi cô ngu'ôi ném miëng mô - vào hôi- 
dông. Ông hôi-trircmg nhây ra vô tnrô'c, roi câc hôi-viên 
tûm lai giang co cào eau nhau, sày mày sirôc mat. 

Sau câc hôi-viên hîr nhau mot lue roi hôi-dong gi ai tàn. 
Hôi âi-hîru mèo tir dây tan. 

So'N-Phong (Sâch cirai) 

Ch<r vôi tir-cao 

Mot con ngira & nhà ngirô'i thçr dông mông, ra bô mat 
vênh-vâo chay di khoe vô'i dông-loai du-gc câi vinh chi chu 
cho... di giày. Nhiëu ngira khâc thây thë, cô ÿ thèm-thuông 
cô mot con ngira già bâo ngira kia : 

— Chü dùng tir cao. Ngirô’i ta bit mông cho chu là de dê bât 
chu làm nhiëu viêc khô tliân, chir châng sung-sirô'ng gi dâu ! 

Quâ nhiên ngay ngày hôm ây, anh ngma di giày phâi kéo 
xe è cô. 

So’n-Phong (Sâch cuài) 

Ngircri quân-tu* 

Cô hai ngucri _ Hà-nôi nôi vôi ngirô'i ô 1 xa dâu moi dën : 

— Ù Hà-nôi này, nhüng ngirô'i nhir hai chiing tôi, moi 
dâng goi là quân-tù. Cô ngày dânh nhau dën mày làn, cô 
làn rat hâng-hâi. Thë mà sau khi dânh nhau, lai thân-âi nhir 
eu, quên han sir hiëm-thù. Ông bâo nhir thë cô quân-tir 
hay không ? 

— Quân-tir lâm ! Nhirng châng hay hai ông là hang 
ngirô'i thë nào ô’ Hà-thành ta mà cô tlnh trôi cho quÿ 
hôa thë ? 

• Hai ngirôi dâp : 

— Hai chûng tôi là con liât rap Sàn-nhiên-dài !... 

So'n-Phong (Sâch cu-ài) 

Giët sâu bo 

Ilôm qua là ngày tët Doan-ngo, anh cô giët sâu bo không? 
— Cô ! 
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— Anh côn giët sâu bp thi côn kiët mai!... 

— Sao vây ? J 

— Anh hay xem nliir môt' loài dông-vât kia mà dirpc 
minh vàng minh bac là nhà vë trong ruôt cô nhiëu sâu 
bp. Tuc-ngü- cô câu rang : « Cà vàng bung bp », chi vi bung 
bp, nên mô’i hôa vàng I 

Hî-Bînh (Sâch cirai ) 


HÔi-lô 

Mot chü Mân don thày vë day chü- nho. Thày day hai 
chü’ «hoi-lô». 

— Thira thày «hôi-lô» là gi ? 

— Hoi-lp là an cüa dut. 

Chü Màn không hiêu an cûa dût thë nào, lai yên chi 
là an thuô'c phiên. Mot hôm di chai, nghe ngirô'i ta nôi cô 
môt ông Rlô. an «hôi-lô» nhiëu, bây già béo quâ ! Chü 
Mân lây làm la mà rang : The sao à man Thu-png-du chung'tôi 
ông nào an « hôi-lô » cüng so vai rut cô mà không thày béo ! 

Hî-Dînh (Sâch cirai) 

Hay khoe eon 

Mot ông tinh hay khoe con, di dâu cüng phô con sàng 
da, thuôc cuu-chirang lâm. Cô ông khàch hôi thù câu con 
rang : 

— Hai làn ba là mây ? 

— Là sâu. 

— Vây ba làn hai là mây ? 

Câu ngàn mat ra. Ông bo së gia sàu ngôn tay dè g à 
cho con. Câu con thay sàu ngôn ruôi ra mà bôn ngôn quap 
vào, lai nôi : 

— Ba làn hai là bon. 

Khâch hôi : 

— Cô châc là bon không? 

— Châc : cha con da quap bô'n ngôn tay vào thi châc 
han là sô bon. 

Hî-Dînh (Sâch cirai) 

Nôi chuyên gôp 

Ba bâc ngôi nôi chuj'ên gôp vô - i nhau. 

Bâc .thit nhât nôi : 

— Nam xira tôi di qua cna rùiig gâp mpt con hô lô'n. 
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Bâc thü' hai nôi : 

— Bâ cô môt làn dang dêm, toi di qua mot cânh dông 
kia, nghe tiëng ma tur-tinh vôi nhau. 

Bâc thû ba nôi : 

— Câc bâc gap ho và gap ma côn chua la iâm. Toi 
dây gap thàn ngài quô mâng mô'i ghê chû ! 

Câc bâc kia süm lai hôi : 

— Ngài quô mâng thé nào ? 

— Ngài bâo : chûng mày chî bia khâu. 

Hi-Bînh (Such cir&i) 

Bàn-ông deo xuyën vàng 

Cô may ông dën mot hiêu làm dô vàng kia, kéo xuyën 
deo cô tay, chia tay ra bâo tho 1 hàn ngay lai, dê không 
bao giô thâo ra duoc nua. 

Chû tho 1 thây la hôi. May ông dâp rang : 

— Chûng toi dâ nhiëu làn buôc chî cô tay chûa cô 
bac, nhung chî nào cüng dût, vây phâi làm thé này. 

- Hi-Bînh (Sâch cirai) 

Ông Biëc di mvrng tuôi 

Ông vûa birôc vào nhà, con chô süa. Chu-nhân ô trong 
nhà nghe chô sua vôi chay ra. Ôug trâch ngay chu-nhân : 

Bàu nam nam môi dën nhà ông, 

Ba bât dàu ngay gap sur rông ; 

Con chô cû nhin minh inà ngâp, 

Thë thi nông nôi cô buôn không ? 

Ông kia hiêu ngay, lien ghé vào tai ông Biëc mà nôi to : 

— Xin quan bâc tha loi. Con chô này tôi mua ô’ làng 
Bep vë dây, sâng hôm nay nô chua dupe hüt. 

Ông Biëc gât-gù và nôi : 

— Thâo nào. 


So'N-Phong (Sâch xem iët nam canh-ngo) 

Bài tura sâch etreri 

Cuôc dôi nghx chang là bao; 

Tçi gi hay khôc, làm sao không cuôi? 

Tram nam câi coi dôi nguôi. 
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à vào câi dM thuàng phâi khôc này, thi cài cuô'i càn 
cho sur sông, cûng nbu không-khi càn cko su hô-hap. 

Nguài ta nôi : Cô kê suôt dài ‘ châng cuài bao-già ; thë 
thi suôt dài kho, không cô le, chang qua không cuài là 
bai cài mom không dugc dep, nên không dàm cho rnôrn 
cuài, mà dira câi ctrài ra dang tai hay dang müi, hoac 
ham câi cuài lui trong co hong; nëu thë thi nhüng kê 
ây cüng là gàn : eu.' de cho mom cu'ô'i, dâu xâu mot ti 
cüng côn han là dê dành môm mà khôc! 

Cirài à dâu? O câi buôn cirài. Trong dài chô nào là 
không cô cài buôn cirài, mà à ngay ngu'ài dài lai càng lâm 
câi buôn cuô'i lâm ! 

Ông Hi-Binh Nguyên-vân-Tôi biët dài nguài ta cô lue 
càn cirài, ông Tu-Xirang dâ nôi: 

Bâc thang lên hôi ông trài, 

Trài sinh ta à trên dài làm chi? 

Biët châng dù chang biët gi, 

Biët ngôi nhà hât biët di â-dàu. 

Bi nhà hât, di â-dàu tât là di tim cài vui cirài càn cho 
dài, chir cô phâi dën nhirng noi ây ngôi ÿ ra nhir ông 
phông-dâ, de ngu'ài ta thây la-lùng muôn hôi, cô' sao len- 
lôi dën chi dây? Nên ông Hi-Binh xuât-bân sâch «Hài-dàm» 
này, dem nhirng câi buôn cirài cô lÿ-thû tao-nhâ in ra bân 
cho ta xem, de ta cirôï mot trân... Hi, hi, hi, ... hâ, hà, 
hâ, ... cirài lue quâ thô không kip thi cuài : 

... Hi, hi, hi... \ 

* * * , t 

Nhirng mà làm mot bâc lâi buôn cu-ài n^nr ông Hi- 
Binh cüng không phâi là dê, phâi cô con mât tinh dài và 
câi tài van khôi-hài dâc-biêt, dê làm câi mây chup ânh mà 
chup nhü'ng tan ânh buôn cuô'i y nhu su* thu;c, thi ai xem 
dën cüng phâi cuài ; hàng bâc lâi mài nhiëu nguài tiêu- 
thu. Câi tài-tinh, ' ông vë nghë chup ânh ây ta dâ tùng 
thây trong bào T. B. T. V. 

« Sâch cuài » ông Hi-Binh ra dài, lo gi châ duoc hoan- 
nghênh. Truàc hët ta. hiçn duo’ng ô' vào câi thôi-dai tu- 
tuông, thi biët bao nhiêu là bà vçr phâi nhüng ông chông 
câ ngày eu ngôi si câi mât ra nghï ngo’i viêc trên trài 
duài bien, hoge giâ chang nghï-ngoi gi..'. nhüng bà va ay 
lai chang lôc-côc chay di mua quyën «Sâch-cuài», roi 
long-tong chay vë, dua cho nhüng ông chông ây, mà bâo 
rang: 
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Này cirô'i di, này cuôi di! 

Bùng ngôi si mat làm chi nfra ngài ! 

Nguôi dàu nhu khôc than hoài! 

Không cuôi-kiëc, de cho nguôi ta yui! 

Thé thi : 

Này này ông lâi buôn cuô'i ! 

Hàng ông da san cô ngu'ôâ hoan-nghênh! 

Ông Hi-Binh buôn bân cüng tliao lâm! vân-minh lâm! 
Ông biël ehiëu khàch : truôc het ông hay làm quà kbông 
tien cho nhûng khàch mua hàng mot câi buôn cu'ôi dào- 
dè, là ông bâo tôi làm bài tu - a vào « Sàch cuôi » cùa ông. 
Cô phâi không? Làm tira nào cô danh-giâ gi dàu! Pbàm 
nguôi làm tna chî là nhung kê rao hàng cho nguôi bân 
sàch ! 

Tôi cüng xin nhàn câi chü'C-tràch buôn cu'ôi ày mà rao: 
— Cô ai mua cu'ô’i... ra mu...a!... 

Cirôi cay, cu'ôi ngot, cuô'i chua, cuôi bùi ; 

Cuo"! buôn lai cô cuô'i vui, 

Cuôi tram nghin su, mua cuôi... ra mu...a... 


Son-Phong (Sâch xem iei nam màu-ihin 
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